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. .W I Tentant, par nn coup d’audace, 

/ /■ : e faire sortir le Litaa de rim- 

. % lasse, in président Sarkis avait, 

î-’ , :î: e 19 avril, suscité la démission 

,. î: ' -Win gouvernement de « techno- 
’-nirjj ■ rates » de KL Seüm El Hess en 
~'* s .^Jl-ne de permettre la formation 
1 mn cabinet « politique » tnet- 
en oeuvre la réconciliation 
^ uüonale- Les treize membres de 
commission chantée d’élaborer 
La ^ 5 ,» a piste-forme » du futur eabi- 

- nt étaient arrivés dimanche à 
an accord proclamant la nécessité 

" : : 'J- l'appliquer la résolution 425 du 

- >mell de sécurité et exigeant 

.■ / Facrét de l'action armée pales - 

et antre que pâlestï- 
aiemie but tout le territoire 
âbsnais ». Pour la première fois 
~ depuis 2a guerre civile, la droite 
■■■.y ** ronservatrice et les représentants 
;î traditionnel» des musulmans liba- 
V nais tombaient d'accord sur l’épi- 
problème de la présence 

^ palestinienne. 


C on cia, si Ton en croît le quo- 
tidien phalangiste de Beyrouth 
t le Bévefl », dans une « atmo- 
sphère euphorique », cet aeeord 
«itisfait pleinement une droite 
chrétienne qui a subi une pénible 
épreuve lorsque son bastion 
d'Ain -Bemaneh a été, la semaine 
dernière, la cible de l'artillerie 
lourde syrienne de la Force arabe 
de dissuasion. H. Béchtr Geonyel, 
m< du président des Fbalanges 
et chef de la branche militaire 
du Front libanais, appliquant la 
disparition de l’accord selon 
laquelle, est interdite « tonte pré- 
sence année pâtre que celle de 
l'autorité légale », a Invité mardi 
ses mlficiens à contribuer au 
rétablissement de la « concorde 
nationale: » -en s’abstenant de 
tente manifestation belliquense. 

Tsvtefols, raccord souffre d’une 
fUMoae congénitale : les musul- 
mans qui l’ont signé aux côtés 
des chrétiens ne sont pas leurs 
adversaires de la guerre 
(Me, mais des dirigeants poli- 
tiques c traditionnels ». Us sont 
due accusés de ne représenter 
qu’eux-mémes par des personna- 
; lilè, importantes de la commu- 
nauté musulmane, notamment 
WM. XV ail d Joumblatt, Bachid 
Kanmé et Ibrahim Koleflat. 

• le Mouvement national (gau- 
che) s’élève également contre la 
dérision de renoncer h tonte acti- 
vité militaire palestlno-progres- 
ûste, alors qaTsraël continue 
d'occuper la majeure partie du 
Sad-LIban. Pouf sa part, le Front 
palestinien du refus proclame 
qu’il combattra « toute force, 
quelle que soit sa nationalité, 
tentant de l'empêcher de ponr- 
Btfvre la lutte contre r ennemi 
sioniste ». 

Sans se laisser décourager par 
ces condamnations prévisibles, le 
président Sarkis poursuit ses 
effort* afin que Tébaucbe d’en- 
tente fcslamo-chré tienne prélude à 
une réconciliation plus vaste et 
à la restructuration de l'Etat 
libanais. Mais pour mener i bien 
cette entreprise, le chef de ratât 
rencontre des difficultés considé- 
rables. Il lui faut rallier à la 
Position des chefs mus ulmans 
traditionnels les autres compo- 
sant ; du camp « isbuno-progres- 
sfcte »„ c’est-à-dire la gauche 
dans son ensemble* les Palesti- 
niens et la Syrie. Or toute ouver- 
ture d«w ce sens se heurta à 
l’opposition de principe de la 
droite chrétienne, qui constitue 
un Etat dans FEtat. 

Si elle a accepté de « rené- 
gocier » l’accord de 1969 régle- 
mentant sa présence au Liban — ■ 
QUI ne fut d’ailleurs jamais 
appliqué. — l’OX-P. ne sacrifiera 
bien évidemment pas ses objectifs 
Propres sur Tantel de la récon- 
ciliation libanaise. Il en va de 
même de la Syrie, qui peut aisé- 
ment faire avorter raccord de 
dimanche. La - gauche libanaise, 
comme vient de le dire AL Joum- 
blatt, entend donner « la prio- 
rité absolue au retrait Israélien »- 
Bans ces conditions, l’accord 
pourrait bien n’être, pour AL Sar- 
kis, qu’un moyen de gagner du 
temps pour essayer de reconsti- 
tuer une armée qui lui' permet? 
trait, enfin, de ne pins se borner 
à des vœux pieux sur le respect 
de l'autorité de l’Etat. 
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Unanimité en Italie 
pour refuser de céder 
aux Brigades rouges 

La publication d'un huitième message des Brigades rouges, dans 
lequel l'organisation terroriste italienne réclamait la libération dé treize 
détenus extrémistes en échange de la, vie de M. AIdo Moro, a mis 
un terme à la division de la classe politique et de J'opjnion entre 
partisans et adversaires d'une telle négociation. L'ensemble des partis 
et des personnalités manifestent désormais clairement, en effet,. leur 
soutien à l’attitude de fermeté choisie par le gouvernement dé Rome. , 
Mardi 25 avril, en fin de matinée, iin inconnu se réclamant desj 
Brigades rouges, a téléphoné à l'agence Ansa et a affirmé que 
M. Moro avait ôté tué lundi soir. 

Plusieurs Journaux de gauche et d’extrême gauche Italiens com- 
mentent très sévèrement l'attitude des auteurs de f 'enlèvement du 
président de (a démocratie chrétienne. Pour. Passe Sera, proche du 
P-C-L « l' absurdité de leurs demandes prouvent la volonté des 
Brigades rouge e d'assassiner le président Moro ». ■» Les Brigades 
rouges imposent des conditions impossibles », écrit de son côté. 
Il Manifesto. Lotta Continua enfin, estime que « les Brigades rouges 
sont à la recherche d'un alibi pour leur Intransigeance homicide. ». 

De notre .correspondant ' : • 


LM DISCOLRS 
DE M. BREJNEV 


Rome. — Les Brigades ronges 
aiment les symboles. On se 
demandait & Rome avec tme 
appréhension compréhensible si 
elles allaient choisir ce mardi 
25 avril trente-troisième anniver- 
saire de la libération, pour « exé- 
cuter » M. Al do Moro. En fait, les 
milieux politiques sont maintenant 
persuades qu'ils n’ont plus qu’à 
attendre 1& fin de ce drame, sa- 
chant que les terroristes peuvent 
décider de le prolonger encore, 
malgré leurs ultimatums. 

Si la nouvelle lettre de M. Aîdo 
Moro . a ému et embarrassé les 
autorités* Italiennes, le « commu- 
niqué numéro huit '» des ravis- 
seurs a eu pour effet de consolider 
l’unité nationale. En posant des 
exigences, que tout le monde juge 
inacceptables, les Brigades -ronges 
ont fait basculer la plupart des 
< colombes.» — les partisans de la 
négociation"''—" flàns ~le camp de 


l'intransigeance. C’est Inacceptable | 
parce qu'irréalisable, ont dit en. 
substance les socialistes, qui là 
veille encore, 6e démarquaient du 
P.CJl et réclamaient une négo- 
ciation. A supposer que la libéra- 
tion des treize détenus soit vou- 
lue par le gouvernement, elle exi- 
gerait en effet une loi spéciale. 1 
des mesures de grâce du président ■ 
de la République et la collabora- 
tion de nombreux magistrats, car 
la situation, juridique et péniten- 
tiaire des terroristes est très dif- 
férente.. 

Sortant de soc silence, le gou- 
vernement a publié lundi soir un 
bref communiqué' dans lequel il 
constate que les. ravisseur* ne 
semblent pas avoir «2a réelle In- 
tention de libérer M. Moro ». . 

. ROBERT SQÙ. 

; ‘ YLfré la. suttfi l .page ' * 


* Les relations 
avec Washington 
- s'améliorent 

Le voilage effectué à. Moscou 
la. semaine dernière par 
M. Cyrus Varice va-t-il ■per- 
mettre une amêHoration des 
relations américano - sooié- 
__ tùjues ? Deux informations de 
~ ce mardi matin 25 avril le 
font . supposer. 

Là première vient de Mos- 
cou , o% dans un discours 
prononcé à l 'ouverture du dix- 
huitième congrès des Kom- 
somols, M. Brejnev a évoqué 
en terme* relativement positifs 
les relations avec Washington . 
■ La seconde vient des Etats- 
Unis, où le New York Times 
écrit gîte les discussions de 
M. Tance en UJt££. ont 
permis de régler r un des trois 
obstacles auxquels se heurte 
. . encore la conclusion d'un 
second accord sur la limita- 
tion des armements straté- 
giques (SALT 2). 

De notre correspondant 

Moscou. — Dans la partis de poli- 
tique étrangère du discours qu'il a 
prononcé cm mardi 25 avril, 
M. Leonld Brejnev a confirmé que la 
récente visita de M. Vance à Moscou 
avait permis d'améliorer- sensible* 
ment ta mi met de» relation» sovléto* 
américaines. - Malgré toutes las fluc- 
tuations conjoncturelles , e-HI dit 
(ces rapports) ae présentant aujour- 
d'hui sous un Jour nouveau et plus 
favorable pour la cause de la paix. » 

r. DANIEL YERNEiy. 

"■ : Lke ÿT.’s&té page 


La hausse des tarifs publics 
ne réduira que légèrement 
les subventions 
aux entreprises nationales 

La plupart des tarifs publics seront fortement relevés & partir 
de la semaine prochaine, probablement mardi 2 mal D'autres 
hausses ne sont pas. exclues plus tard dans l’année si les entre- 
prises qui le demandent prouvent à l’Etat qu'elles en ont vrai- 
ment besoin pour leurs comptes. B leur faudra pour cela 

signer des contrats avec la puissance publique dn genre de ceux 
que les Charbonnages et Air France ont déjà conclus (« le Monde » 
du 25 janvier). 

Le conseil des ministres du mercredi 26 avril devait trancher 
h propos de certaines hausse», encore en discussion, concernant 
notamment la R.A.T.P., l’EJDJ*. et GJ)JP. Mais, dans l'ensemble, 
la première phase de l’opération « vérité des prix ». qui tend 
à faire payer plus aux usagers des tarifs publics et moins aux 
contribuables (par réduction des subventions budgétaires), est 
arrêtée : les tarifs voyageurs de la SJM.C.F. augmenteront de 15 e ^>. 
ceux des marchandises de 12% .(ce qui s’ajoutera à la hausse 
de 6 % intervenue le 1" févrierl, lès tarifs d’EÎD.F.-G J3 J* . de 10 %, 
ceux des postes de 20 % (le timbre passera de 1 F à 120 F). 
Le billet RA.TJ*. devrait être porté à environ 1,25 F (contre 
1,10 F actuellement). 

Les risques de la vérité 


Jusqu’où est-h possible d'aller 
dans l’opération d’a ssainiss e me n t 
des comptes des entreprises publi- 
ques? Cette question, qui n’est 
pas seulement technique, mais 
aussi — mais surtout — politique, 
a été le point chaud du comité 
Interministériel sur les tarifs 
publics qui s'est tenu lundi 24 avril 
à l’hôtel Matignon en présence de 
M. Raymond Barre et de plusieurs 
minis tres : mu. René Monory 
(économie). André Giraud (indus- 
trie), Maurice Papou .(budget). 
Joël La Theule. (transports) et 
Norbert Segard (postes et télé- 

mmTTyi'rai)rtiJlnn.O . 

L’une des idées-forces de M. Barre 
est -de supprimer Jàogresshrt&nent - 
toutes -les sources d'inflation. 


Parmi elles, figure le déficit bud- 
gétaire. dont l’ampleur (les prévi- 
sion s le situent aux environs de 
30 milliards en -1978) rend quasi 
impossible sa couverture par de 
l'épargne. Des emprunts successifs 
dans le public — puisque cette 
formule semble maintenant préfé- 
rée à Une grosse émission — finan- 
ceront le tien environ (8 mil- 
liards) du déficit. D'autre part, 
une. hausse envisagée des 
«recettes de poche» (alcool ta- 
bac, peut-être produits pétroliers) 
rapporterait plusieurs milliards de 
francs. - 

ALAIN VERNHOLES» 
(Lire la suite' page 38 J 


POBTUGAl, M IV 

. Qnatre ans. apré» la « révolu- 
tion des œillets » du 25 avril 
1374, qui a mis fin i un deml- 
slède de .salazarisme, la moro- 
sité remporte au Portugal. La 
hausse rapide du coût de la vie 
et l’Inflation frappent durement 
le Porta gala moyen, tandis qne 
le gouvernement de H. Mario 
Soares négocie ; un . prêt de 
758 millions de dollars avec la 
Fonds monétaire International. 

Les Portugais semMent au 
moins unanimes . sur un point : 
la révolution a restauré les 
libertés étouàées, mata la gau- 
che, civile et militaire, -a cédé 
beaucoup de terrain, et des voir 
s’élèvent » droite ponr réclamer 
la remise en cause des acquis 
dn nouveau régime, dans les usi- 
nes et dans les champs. 

Sans une série d’articles, dont 
noos commentons la publica- 
tion page 4, notre envoyé spé- 
cial Dominique Ponchln fait le 
point. 


LES GRILLES DU TEMPS 


Entretien avec Michel Crozier 


Michel Crozier, qui vient de jmbEier 
avec ‘Erhard Friedberg - l’Acteur et le 
Système » (Seuil), a fondé et dirige depuis 
1961 le- Centre de sociologie des organi- • 


sations. Directeur, du cycle supérieur de 
sociologie de l'Institut d’études politiques 
de Fftris, après avoir professé la sociologie 
à Harvard et à Nanterre, Michel Crozier 


est l’auteur de nombreux ouvrages, dont 
les plus célèbres sont s « le Phénomène 
bureaucratique * (1964) et « la Société 
bloquée» (1970). 


I. - Les modes de gouvernement ne sont plus adaptés à un monde trop complexe 


J e Votre dernier livre, l'Ac- 
teur et Je Système, fatt passer 
un peu d’air frais sur notre 
monde puisque vous affirmez 
« qu’il n’y a pas de systèmes 
sociaux ' entièrement réglés et 
contrôlés » et que la marge 
de liberté est beaucoup plus 
grande, qu'on ne croit Je 
pense que cela est valable 



EI/SAMTE 

À la recherche 
d’une identité 

Fayard ivoL 

Moi, Anouar èl-Sadate, paysan 
né et élevé sur les bords du Nil, 
je dédie ce livre aux lecteurs du 
monde entier. 

Cette histoire de ma vie, qui a été 
un long trajet en quête de mon 
identité est intimement liée à celle 
de mon pays et chacun de mes actes 
a tendu à servir la cause 
du droit, de la liberté et 
delà paix.- 



aussi pour la France. Alors, 
nous ne • vivons plus selon 
vous dans, une société blo- 
quée »? 

— Mais si nous vivons tou- 
jours dans une société bloquée, 
k condition bien sûr qu’on s’en- 
tende sur la signification de 
l'expression. Je n'al jamais voulu 
dire que la société française était 
une société Immobile. C’est une 
société qui a changé et change 
encore beaucoup mais ne peut 
surmonter un ceztal nnombre de 
blocages qui paralysent son déve- 
loppement. Le raisonnement sur 


AU JOUR LE JOUR 

Inadvertance 

M. Francis Palmero, séna- 
teur des Alpes-Maritimes, s’est 
indigné du choix <Tun sujet 
d examen proposé dans V Aca- 
démie de Paris, n S'agissait 
d’un texte de Raoul Vaneigem, 
■Fauteur du Traité de savoir-, 
vivre à rasage des jeunes 
générations, qui inspira, en 
partie, l’esprit de mai 1968. 
Ce . texte évoquait les gens 
t qu’on assassine lentement 
dans les chambres de tortures 
mécanisées du fraoaiZ ». 

M. Jacques Pelletier, secré- 
taire d'Etat, a répondu au 
sénateur ■ que le sujet avait 
été choisi « par inadver- 
tance ». On pensera, dès lors, 
que, si la plupart des Français 
passent quarante-cinq ans de 
leur existence à travailler, 
c’est pour la. même raison : 
« par inadvertance x. 

• "FRANÇOIS BOTT. 


les blocages, je voudrais le sou- 
ligner, s’oppose au raisonnement 
sur l’aliénation, sur les détermi- 
nismes, selon lequel l’homme 
serait le jouet de toutes les 
forces qui le façonnent. Per- 
sonne n'est programmé. Les sys- 
tèmes naturellement orientent 
les actions des hommes mais ne 
déterminent pas directement ce 
qu’ils font Si nous ne pouvons 
pas faire ce que nous voudrions 
faire ce n’est pas parce que 
nous sommes programmés, c'est 
parce que, pour "agir, il faut que 
nous nous confrontions avec 
autrui et cette confrontation se 


passe dans des ensembles qui 
sont organisés, ce qui crée pour 
chacun de nous toutes sortes de 
contraintes. D'une certaine 
façon, on peut dire que c'est 
nous-mêmes qui sommes pour 
autrui des contraintes. Nous 
sommes Indispensables aux 
autres, mais nous ne sommes pas 
dociles aux autres; do nc , nous 
sommes incapables d'effectuer 
ce que nous voulons. 

Propos recueillis par 
PIERRE DROUIN. 

(Lire la suite page Z.) 


BRECHT A GRENOBLE 

£a conscience pc*tae%ùe 
de Matti 


1978. est le 

annlversoire de 


quatre-vingtième 
la naissance de 


Brecht. Un peu pqrtout, hommes 
de théâtre et universitaires se 
réunissent pour faire le point 
Peut-on être ' brechtien aujour- 
d'hui ? Qu’est-ce que ça signifie 
pour une génération qui ne connaît 
pas et ne veut pas connaître la 
référence du Berliner Ensemble. 
Brecht dans l'histoire, Brecht au 
.présent. Qu'en est-il, dans la dra- 
maturgie contemporaine, de la’ dis- 
tanciation, du réalisme, de l'illu- 
sion ?... Les critiques d'aujourd'hui 
suivent la voie tracée par les .théo- 
ries critiques de Brecht.. 

A Grenoble, la revue « Silex » 
a organisé un colloque, et le 
Centre dramatique des Alpes pré- 
sente à la Maison de la culture, 
dans la mise en scène de. Georges 
Lavoudant, c Maître Puntila et son 
valet. Matti », histoire d'un riche 
propriétaire dont la personnalité 
est ^double ; tyran quand II est 


sobre, l'ivresse lui donne le masque 
de la générosité. San chauffeur 
Matti, d'abord séduit, attiré par la 
collaboration de classe, prend peu 
à peu conscience, c Jamais l'huile 
ne se mélangera à l'eau, il y aura 
de bons patrons quand chacun 
sera le sien. » Leçon explicite 
d'une comédie qui entoure Matti, 
Puntilo .et sç fille Eva de person- 
nages fantaisistes et fantoches, et 
qui .déroule à flots réguliers les 
péripéties de la démonstration. 

Guy R étoré, au TEP, en donne 
une interprétation fidèle à l'idée 
de .clarté. Georges Lgvaùdant s'in- 
terroge : c Brecht est dans tous nos 
spectacles, dans c Lorenzaccio », 
dans « Polazzo Mentale ». Nous 
avions besoin de nous confronter 
. directement à son théâtre. » 
Georges Lavaudant interroge, le 
théâtre et tous ses moyens 
d'illusion. 

f Lire page 22 
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GRILLES DU TEMPS 


CO 


ENTRETIEN AVEC MICHEL CROZIER ILES ROIS ET LES PROPHÈTE 


(Suite de la première page.) 


— Oui, ü g c une espèce de 
dialectique entre contrainte 
et liberté dont on ne sait 
jamais qui renportem, ce 
gui préserve chez vous un 
optimisme qu'ü n'y a pas 
chez certains autres auteurs 
sociologiques. 


structurelles des organisations 
humaines et des systèmes et sans 
lesquelles ils ne pourraient agir. 


— Ainsi, selon vous, le 
changement social devrait 
porter beaucoup plus sur les 
organisations que sur les su- 
jets de l'organisation? 


— Nous supportons des 
contraintes mais nous ne som- 
mes pas déterminés. C'est d'ail- 
leurs parce que nous avons une 
marge de liberté que nous som- 
mes conscients des contraintes 
que nous subissons et que nous 
pouvons nous en plaindre. Je ne 
parle pas de société bloquée pour 
ajouter une voix au concert des 
lamentations sur l’aliénation des 
hommes, ‘mais pour comprendre 
les raisons pour lesquelles II y a 
blocage. Ces raisons tiennent 4 
certaines des caractéristiques 


— Non, il doit porter auæi sur 
les hommes eux-mêmes. Bien 
sûr. le changement des orga- 
nisations, c'est-à-dire le change- 
ment des contraintes extérieures 
à l’homme, est important Mate 
11 n’a de sens que si les hommes 
sont capables de développer de 
nouvelles capacités de relations 
et d'organisations, d'élaborer de 
nouveaux modes de raisonne- 
ment. H ne s’agit pas simple- 
ment de changes; des rapports 
de forces mais de construire on 

ensemble plus complexe et plus 
difficile. 


Les mécanismes traditionnels 


— A quoi attribues - cous 
cette crise de la capacité de 
gouverner ou de prendre des 
décisions que vous avez ré- 
cemment analysée ? A la com- 
plexité des systèmes dans 
lesquels les organisations navi- 
guent aujourd’ hui? A la 
remise en cause générale des 
idées, des anciens comporte- 
ments, etc. ? Pouvez-vous 
vous expliquer sur ce thème ? 


rent pour être efficaces des 
situations sociologiques de frag- 
mentation et d’isolement. Or le 
développement des interactions 
entre les hommes fait craquer 
toutes les barrières et» par consé- 
quent. ces modes de gouverne- 
ment ne permettent plus de 
maîtriser use complexité deve- 
nue énormément plus grande. 
On n’a plus les Jnfazmatians 
nécessaires. 


— Ce ne sont pas seulement 
les organisations, bien sûr, qui 
sont en question. C'est beaucoup 
plus que cela. C’est l’ensemble 
des rapports entre les hommes et 
entre les organisations. C'est 
essentiellement un problème de 
complexité; mais l'humanité a 
déjà connu des crises de cet 
ordre ; oe n’est pas la complexité 
en soi qui est en question, c’est 
la capacité 4 y répondre, et & 
chaque développement nouveau 
de complexité qui constitue une 
sorte de changement de nature 
répond une crise, un malaise 
existentiel et de grandes diffi- 
cultés pratiques. 

» Actuellement, Je crois que 
nous vivons une crise profonde 
& cause des conséquences de la 
croissance économique, mais, ai 
môme temps, à cause de ce qui 
a accompagné la croissance et 
l'élévation du niveau de vie, 
c'est-à-dire l'accélération des 
échanges, la multiplication des 
Interactions entre les hommes et 
encore davantage des communi- 
cations. Ma thèse est que les 
modes de gouvernement, et pas 
seulement de gouvernement au 
sens politique, mais les modes de 
direction de toute activité hu- 
maine sont de moins en moins 
adaptés à un monde trop 
complexe. Non seulement d’ail- 
leurs Us ne sont pas adaptés, 
mais, en même temps, du fait 
de l’évolution. Ils ont tendance à 
se dégrader. 

s lies modes de gouvernement 
actuels sont encore, dans une 
large mesure, fondés sur des mé- 
canismes traditionnels, de secret, 
de distance, d’autorité hiérar- 
chique. Ces mécanismes requiè- 


— C'est plutôt sympathique, 
la liberté! 


— Je pense que c'est sympa- 
thique. Je suis personnellement 
tout à fait heureux qull en soit 
ainsi, mais si Ton pose le pro- 
blème du gouvernement, Je dis 
qu'il est beaucoup plus difficile 


L'Etat Italien voit grandir chaque 
Jour la nombre de ses adversaires. 
Cerna r, dans son Véridlryio Rapport 
sur tes dernières chances de sauver 
le capitalisme en Italie (1), rap- 
pelait cette maxime des Romains : 
« Autant tTesclavea, autant d'enne- 
mis. » 


Beaucoup de gens s'emploient à 
modérer et h gérer le désespoir des 
peuples. Cest ainsi qu'ils trouvent 
une place parmi )es puissants. 


Lee Etats ne veulent Inspirer aux 
nations que dae sentiments d'em- 
prunt, des passions déjà formées 
avant d'avoir été éprouvées. Ils s'ef- 
forcent de faire varier ces eenti- 
menta. selon les nécessités du jour. 
Des citoyens, entretenus hier encore 
dans la haine de leurs voisins, sont 
brusquement Invités à les considérer 
avec bienveillance. La fameuse 
■ versatilité » des foules n'est que 
l'autre face du mépris où les tien- 
nent leurs dirigeants. 


CORRESPONDANCE 


«Ser» et « estar 


SI les dictateurs fumaient la pipe, 
lia as contenteraient de posséder 
le monde dane leur pipe, et de le 
réduire en fumée. 


Mme Amélie Saiptn. de Pa- 
ris (6*), nous écrit à propos des 
Grüüts du temps du ,25 avril. - 

M. Borges déclare : «L'espa- 
gnol possède quelque chose de 
très important : ce sont les ver- 
bes ser et estar {») qui n'existent 
dans aucune autre langues. 

Or, si l'on en croit M. EmB» 
Benveniste, linguiste réputé, ced 
n'est pas une particularité de la 
langue espagnole ; le latin tardif, 
l’irlandais, le kucéen (sic), le 
siamois et le cambodgien possè- 
dent également deux formes ver- 
bales distinctes, l’une marquant 
l’identité, l’autre ayant le sens 
d’exister. 

<*> Signifiant tou» deux c être» ; 
Benveniste : Problèmes de linguis- 
tique générale. 


A Parie, on na comprend guère le 
méprie de la brigue, « le relus des 
vanités. On o'y donne tant de peine 
pour acquérir de l'importance, et 
faire avec la mode un mariage 
durable 1 Mais oelle-cï, qui a rem- 
placé la providence, exerça un tel 
pouvoir en France qu’elle s'y permet 
toutes las Inconstances. 


Les chemins du désespoir sont 
divers. Us mènent tel philosophe à 
®e retirer couvant dans le désert, 
et tel autre à taire carrière dans le 
parti du pouvoir. 

FRANÇOIS BOIT. 

(1} Champ Hbr* (1974). 


de gouverner et qu'il est contra- 
dictoire de proposer plus d'inter- 
ventions : égalité, plein emploi, 
écologie, et d’exiger en même 
temps encore plus de liberté. 

— Mais expliquez-moi com- 
ment on peut passer sans 
encombre de Vétude du fonc- 
tionnement des organisations, 
.qui est votre grand domaine, 
à l'étude du fonctionnement 
de la société ? Est-ce que la 
société n’est pas plus ou autre 
chose qu'un conglomérat 
d'organisations 7 Le risque 
n'est-ü pas, comme on le cons- 
tate aujourd'hui chez cer- 
tains « organicistes », de pri- 
vilégier la' métaphore , et de 
passer des artères du corps 
humain à celles de la vüle 
avec un peu trop de facilité ? 
— Bdea sûr, je ne pense pas 
du tout qœ la société soit 
un conglomérat ff organisations. 
Elle est faite d’organisations, 
certes, mais aussi de petits 
groupes et d’une multitude de 
systèmes entrecroisés à travers 
lesquels s'exercent un très, grand 
nombre de régulations Indispen- 
sables au maintien de la société, 
mais qui changent constamment 
et sont pins ouvertes qu'on ne 
croit à des Interventions. Aux 


contraintes- des organisations et 
des systèmes s’ajoutent d'autre 
part des contraintes plus sub- 
tiles, tes contraintes culturelles. 
Pour en revenir à la métaphore 
organiciste. Je la récuse ; Je 
crois qu’elle nous- a fait beau- 
coup de mal et que nous n'en 
sommes pas encore débarrassés; 
notre problème, c'est de trouver 
les moyens de passer du raison- 
nement sur l’individu au raison- 
nement sur la société ; et ce 
que Je propose, c'est d’utiliser le 
raisonnement sur les organisa- 
tions comme une aide pour ce 
passage. Le raisonnement sur 
les organisations, en effet, est 
le contraire du raisonnement 
organiciste, car il est fondé sur 
l’Idée que les ensembles humains 
que nous connaissons ne août 
pas des phénomènes naturels. 
Ce sont des « construits s hu- 
mains, 

» C'est-à-dire quoique chose 
d’artificJeL C’est en comprenant 
comment ces « construits s se 
sont formés et comment nous 
en rejouons oopstam la 
construction que nous pouvons 
réfléchir sur la société de façon 
plus constructive ; ce n’est pas 
suffisant, mais c’est extrême- 
ment utile. 


par MAREK HALTER (*) 


£ PLAiï l 


5 1 Dieu est mort, tout est 
possible », dit l'un des 
personnages de Dostoïev- 
ski. C’était r époque où. libérés de 
l’emprise d'une idéologie prédomi- 
nante et des valeurs préétablies, 
les hommes avalent l'impression 
que tout devenait possible, tout, 
y compris la barbarie qui s'em- 
ployait à combler le vida Face 
à la violence, Jes hommes firent 
naîtra les grands espoirs, le socia- 
lisme et le libéralisme qui, trans- 
formés en moyens de gouvernement, 
échappaient progressivement à leur 
maîtrise et prenaient au contraire 
le contrôle de Leur conscience. 


U pouvoir se rencontre partent 


Les échecs successifs de ces 
espoirs, avec leurs conséquences 
tragiques, ont provoqué un mou- 
vement de révolte qui se mani- 
festa publiquement en 1968. La 
lutte contre ridôtstrie. alors com- 
mencée, eut pour conséquence, 
malgré les espoirs de renouvelle- 
ment de la paît de ces Idéologies, 
leur désacralisation. Mais voici que, 
dans le vide ainsi créé, réapparaît 
la viol en câ sous toutes ses for- 
mes : celle des Etals et celle des 
individus. ' Face à la remontée de 
la barbarie, les hommes, poussés 
par leurs Instincts de conservation, 
tentent d’esquisser une nouvelle 
morale. Dans la lutte entra ■> y om- 
bra et la lumière », avec ses 
moment de crise. Il me semble, quel 
est le rôle des Intellectuels 7 


— C'est-à-dire qu'on en a 
beaucoup, mais pas cèdes qui 
seraient utiles à un moment 
donné de Faction. 


— Noos sommes submergés 
d'informations et nous avons, 
dans certains cas, et surtout 
aux plue hauts échelons, assez 
souvent .un manque d’informa- 
tions pertinentes sur tes ajuste- 
ments humains à la basa Et 
cela aboutit à une crise de la 
décision. En 1900. pour la cons- 
truction du métro parisien, on 
disposait d'informations plus 
précises à la fols sur les coûta 
et sur le comportement des usa- 
gers qu’on en a eu pour le 
BEJL Le décideur actuel, d’au- 
tre part, volt son autorité se 
dégrader parce que, autrefois, U 
avait à sa disposition des moyens 
de contrôle qu’il a perdus. H ne 
dispose plus maintenant des 
audiences captives sur lesquelles 
jouaient ses prédécesseurs. Désor- 
mais, même si les gens se plai- 
gnent — et Us ont de bonnes 
raisons de se plaindre, — 11 resté 
qu’en fait Us ont bien davantage 
les moyens d’échapper à la pres- 
sion du public, les moyens 
d’échapper à l'organisation. .Ils 
sont beaucoup plus difficiles à 
contrôler .que leurs ancêtres 
parce qu’ils ont plus de possi- 
bilités. 


— Comment vos recherches 
ont-éües modifié la notion 
gué vous aviez du pouvoir 
dans la société contempo- 
raine ? Son exercice n’est pas 
aussi rationnel qu'on le 
pensait, estimez-vous en sub- 
stance. Mais, où rangez-vous 
les affrontements, les tensions 
permanentes, les épreuves de 
force qui forment le tissu de 
lu vie en société ? Qu’on n’ ap- 
pelle pas cela c lutte des 
classes » — je - ois que vous 
n’aimez pas ta formule 
marxiste — peu importe, un 
, tel « comportement des 
t acteurs », comme vous diriez, 
existe aussi bel et bien. 

— Je suis tout à fait d’accord. 
Ce comportement des acteurs 
existe, mais Je voudrais prendre 
un peu de perspective. Ma ré- 
flexion sur le pouvoir c'est une 
réflexion ancienne qui était déjà 
formalisée, en partie, dans le 
« phénomène bureaucratique ». 
Avec Friedberg, dans VActeur et 


le Système, nous avons essayé de 
généraliser cette première ré- 
flexion à partir des résultats de 
toutes nas enquêtes des quinze 
dernières années. Puis, nous 
avons cherché à développer 4 
partir de cette réflexion des 
méthodes d’analyse et des modes 
de raisonnement qui puissent 
être étendus en dehors des orga- 
nisations 4 tous les phénomè- 
nes collectifs. 

» je rappelle notre thèse ; te 
pouvoir se rencontre absolument 
partout, dans toutes les situa- 
tions collectives. J’ai soutenu 
mol -infime cette position assez 
radicale bien avant les . gau- 
chistes et bien avant cette 
espèce de fascination que le pro- 
blème du pouvoir a exercée sur 
tout le monde dans tes dernières 
années. Mais, dans mon esprit, 
11 ne s'agissait pas d’un pouvoir 
qui serait Imposé de l’extérieur, 
qui se limiterait 4 l'existence j 
d'une hiérarchie dont tout dé- i 
coulerait. 


Une histoire hassidique raconte 
qu’un roi fît un jour venir un pro- 
phète et lui demanda : 

- Pourquoi soulèves-tu le peuple 
contre mon autorité? 


— Ce n’est pas contra 
autorité, sîre. male contre les 
«ces que vous commettez, vous* 
ceux qui vous entourent 
—r Tu désires mon départ? 

— . Ce n'est pas cela qd 
porte, aire. 

— Pourquoi ? Ne safs-ja pas n 
mauvais roi? 

— Tout pouvoir est mauvaii 
male fl y a une limite à im m 
dépasser. 

— Où est le limita dont tu perfa? 
— Quelque part entre Taccsp- 

table et ('Insupportable. 

— On me dit que toua tas far, 
tu cours comme an fou ft tnnw, 
les rues de Jérusalem pour appe- 
ler les gens è «écouter, et ^ 
sur la grand-place, tu tfacotn! 
contre mon pouvoir. Que ma-ft?) 
Souheltesqu le partager avec moi? 

— Non sire, je n'ai pas tfaa- 
bition de ce genre. 

— Quoi pouvoir dôstre&tu? 

— Celui de ma parole. Celui & 
ma conscience. 

— et Dieu ? 

-r Nous avons tous hérité du 
textes. Dieu a dit qu’ils unlnt 
été donnés aux homme». C'est an 
hommes qu’il appartient de ta 
Interpréter. 

- — £t al le cédais la plaça k ou 
autre roi? . 

— ■ Je serais toujours là pov 
l’interpeller. 

— Et si fe te mettais en prison 1 
— Quelqu'un d'autre prendrait 
ma plaça 
— Alors ? 

— Alors, tant quH y aura des 
rôle. U y aura des prophètes. B 
faut r habituer à cette Idée.» 


, 3 ÈGLEM£ nt> EST EXAMI 

îS î tenté par une solu 
mettant la guérilla 
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L’Eglîss avait Dira 


Le maître et l’esclave 


» SI le pouvoir est partout, 
c’est parce que nous sommes par- 
tout engagés dans des relations 
avec autrui et que dans ces rela- 
tions se dégage forcément une 
dimension de pouvoir dont les 
hommes ne peuvent pas se pas- 
ser et qui correspond de façon 
très étroite a la liberté même de 
l’homme. Cela veut dire que non 
seulement, en tant que sociolo- 
gues, nous ne cherchons pas 4 
escamoter tons ces problèmes 
d’affrontements, de tensions, 
d'épreuves de force dont vous 
parlez, à Juste titre, mais, au 
contraire, que nous noos y inté- 
ressons beaucoup plus directe- 
ment et que nous croyons pou- 
voir les analyser mieux que les 
marxistes avec la théorie de la 
lutte des classes. 

» La. théorie de la lutte des 
classes est une théorie simpliste 
qui vise 4 faire rentrer dans Je 
schéma pré -établi du conflit 
rituel entre exploiteurs et exploi- 
tés tes innombrables relations de 
pouvoir qui forment la trame de 
la vie en société. Cette vision 
appauvrit considérablement la 
réalité et elle arrive même 4 la 
déformer : tous les conflits sont 
réduits, Je dirais même sublimés, 
dans cette opposition, unique. En 
contrepartie, la vision de Valéry 
Giscard d’Est&ing, selon laquelle 
la société va tendre vêts l'har- 
monie, est une vision trop sim- 
pliste. elle aussi. Noos allons vêts 
plus de libertés, du moins Je 
l'espère, mate cela veut dire plus 
de pouvoirs, donc plus de ten- 
sions et pins de conflits. 

. — Que pensez-vous A es 
« nouveaux philosophes s ? 

— Four moL tes c nouveaux 
philosophes » ont une vision tout 
aussi pauvre que les marxistes 
auxquels lis s’en prennent, et, 
comme toute une génération 
d’intellectuels français. Us ont 
partagé cette espèce d'hystérie 
qui a dominé notre intelligentsia 
à partir de 1968. On avait décou- 
vert que le pouvoir était partout 
et on essayait partout de l’abat- 
tre, mais c'était toujours le pou- 
voir avec un grand « P ». De- 
leuze, Goattari, les antipsychia- 
tres. les éducateurs libertaires se 


battaient avec le monstre, Bans 
voir qu’il n'y a pas de monstre 
ou que te monstre est en nous et 
qu'il est absurde de vouloir l’ex- 
tirper, car le pouvoir, en fait, 
c'est notre liberté. Je crois que 
Michel Foucault maintenant est 
en train de commencer 4 te 
c omp rendra 

— Mais, comme vous le pré- 
sentez, le pouvoir c’est l’anar- 
chie 1 

— Non, ce n’est pas l'anarchie 
et c’est 14, Je crois, où l'analyse 
sociologique apporte une valeur 
ajoutée par rapport 4 ce qu’une 
analyse phénoménologique — 
même celle de Foucault — peut 
donner. Tout champ d’activité 
hu ma ine est un champ structuré 
dans lequel l’homme, l’acteur, a i 
des ressources et des opportu- 
nités Inégales, et la sociologie est 
l’étude de la structuration du 
champ. 

» Là encore fl faut préciser : 
structuration du champ signifie 
inégalité, mais pas du tout 
le sens hiérarchique simple. Dès 
qu’on parle pouvoir, on pense 
hiérarchie et on se laisse enfer- 
mer dans la dialectique hégé- 
lienne simpliste du maître et de 
l’esclave. Ce raisonnement, qu’on 
retrouve encore maintenant aussi 
bien chez nos < nouveaux phi- 
losophes » que chez nos marxis- 
tes tes plus sophistiqués, est 
un raisonnement tout 4 fait 

Inadapté. La sociologie com- 
mence au triangle, c’est-à-dire 
avec la posslbUte de renverser 
les alliances, de négocier. 
C'est le départ du phéno- 
mène collectif qu’est le Jeu sur 
lequel reposent les organisations 
et toute la société. 


Tout pouvoir éprouve le besoin 
de fournir ses propres justifications. 
L’Eglise avait Dieu. Le pouvoir tem- 
porel Invoque (a défense d’un cer- 
tain nombre de valeurs dont il 
prétend être l’incarnation. 

Depuis toujours, les producteurs 
ou reproducteurs de ces valeurs 
lurent les intellectuels, (es artistes, 
les philosophes, les écrivains, voire 
les scientifiques. Les forces poli- 
tiques tendaient, et tendent encore, 
à se les annexer. Sollicités de tou- 
tes parts, ces intellectuels acquiérent 
une Importance qui dépasse de loin 
leur véritable pouvoir. Auparavant, 
certains d'entre eux «'efforçaient 
d’approcher les rois, de prendre 
place parmi leurs conseillers pour 
tâcher d'infléchir leurs décisions. 
D'autres se mettaient au service 
du peuple afin de le guider sur le 
chemin du progrès, devenant ainsi, 
selon ta mot de Lénine. « les Ingé- 
nieurs de l'âme humaine ». 

Ces deux tentations, héritées l’une 
des Lumières, l’autre du marxisme, 
conduisent chacune è s'identifier au 
pourvoir car. si l'une est en place, 
t'ambttion de l'autre est de la 
remplacer. 

Mais voici qu'une majorité d'intel- 
lectuels, revenus de ces deux ten- 
tations, s'approchent, consciemment 
ou non, d'une troisième démarche 
qui nous vient des prophètes. 

Le prophète, foin d’être un 
■ voyant • qui prédisait l'avenir, était 
au contraire - navi », c'est-à-dire 
quelqu’un qui parlait, qui discourait 
sur ce qui était talL Sa force était 
le verbe. H n'était pas un théoricien 


Payer sen tribut 


On opposait souvent à l’action des 
prophètes, que ('an prenait pour des 
fous ou des illuminés, un engage- 
ment gothique précis. La tradition 
distingue pourtant les faux des 
vrais prophètes. Les première étalent 
ceux qui critiquaient les rois au nom 
d'une stratégie liée à la lutte pour 
la pouvoir. Les seconds la faisaient 
au nom de l'individu asservi b tous 
les pouvoirs. Les premiers préten- 
daient parler au nom du peupla, iss 
seconds en leur propre nom. Les 
premiers exigeaient des changements 
au nom de la vérité Incarnée par 
ta nouveau prince et la nouvelle 
Idéologie. Lee seconds, tout en 
approuvant éventuellement de (sis 
changements, continuaient à ques- 
tionner la vérité des nouveaux prin- 


changement, è ta révolution, H « 
échoué, non pas seulement parc» 
que ta société, ta changement ou 
la révolution l'ont ensuite dévoré, 
mais parce qu'en abandonnant s* 
spécificité pour se transformer en 
militant ou en politicien, H a é» 
obligé de soumettre «on Indlgaato* 
et ea spontanéité aux tactique® des 
étata-ma|ors. 


Propos recueillis par 
PIERRE DROUIN. 


Prochain article : 


OH N’ÊUMINE PAS 
LE POUVOIR 
OH LE COMBAT 
PAR DU POUVOIR 


Les vrais prophètes n'étalent pas 
ceux qui voulaient l’être : cette 
volonté & elle seule témoignait déjà 
d'un désir de pouvoir. La réaction 
tira princes aux vrais prophètes est 
révélatrice de leur sens de la démo- 
cratie, de la tolérance et de leur 
sincérité. 

Depuis un siècle, JTnteHecfuel vit 
dans le mauvaise conscience. U 
accepte les privilèges qui lui per- 
mettent de poursuivre son travail, 
et en même temps II a home. L'idée 
de la participation et de rengage- 
ment l'a séduit; il pensait - ainsi 
payer son tribut à la société, au 


Questionner les pouvoirs, non P** 
h partir de la vérité, male sur I * m 
vérités, peut agacer» mais cela peut 
aussi faire découvrir chez Isa 
hommes et les femmes one dispo- 
nibilité pour la défense de rtafivWu. 
surtout quand H es» persécuté. 

Aujourd'hui, lorsque par cota”* 0- 
dite Chacun oe range encore derrière 
une bannière. Il rie «'agit P 89 . 
brandir un drapeau de plu*. rnaiS 
d'interroger les éthiques autoritaire* 
d 'autrefois et leur opposer c«t» 
position morale « minimale », * 

seule, semble-t-il, qui cof* aujour- 
d'hui praticable. 

« Autrefois, disait Write. |e w 
comprenais pas qu’on 
questions sans réponse. Aujoure 
je ne comprends pas que T™* 
croire possible de queatiomw- M»® 
je ne croyais pas du tout, J H ri?* 5 ’ 

donnais seulement ■ Ët si 
cela, le véritable rôle' de* 
/actuels ? 


(•} Peintre et écrirai** 
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' qui apportait des réponses, mais 
quelqu'un qui posait des questions. 
Son ‘interrogation permanente ta 
soustrayait au pouvoir des maîtres 
des consciences et aux Indignation 
sélectives. Le prophète était n 
homme seul qui n'avait pas (fermes 
que sa révolte et $on~désir da 
justice, qu'aucune frontière ni au- 
cune idéologie ne pouvaient freiner. 

La condition du prophète était du 
plus inconfortables. Il était persécuté 
par les rois et pourchassé par le 
peuple. II gênait lee uns ■parcs qu'/i 
dénonçait lea abus du pouvoir et 
agaçait les autres parce qff’H leur 
enlevait taure faux espoirs. Mata en 
proclament, avec la naïveté de l’en- 
fant, que « ta roi est nu », R «xpri* 
malt un sentiment de libération at 
de justice commun ê tôt» ceux Qui 
ne sont pu encore Incorporée eu 
monde de le parole. 

Cette mise à nu de tout pouvoir 
faisait partie de la lutte contre rido- 
Ifltrie. 

Pour les prophètes, les Idoles 
n'étalent pas seulement des poupées 
de terre ou de bols, mais eues» Wsn 
' l'Etat, les partis, les chef® potitiqu» 
1a production, la consommation, 
bref, tout ce à quoi l'homme tra«* 
1ère sos pouvoirs et ses qualité». 
Plus l’homme s’appauvrit. Pi 113 
grande et plus forte devient ridolo- 
Et puisque tout contact avec le pou - 
voir dépend de l'attachement rt 
de la soumission à ndole, II parais- 
sait clair que l'idolâtrie, quel ta” 
fût son objet, était Incompatible 
avec la liberté. 
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NAMIBIE 


LE PLAN DE < RÉGLEMENT > EST EXAMINÉ PAR LES NATIONS UNIES 

Pretoria est tenté par une solution <à la rhodésienne» 
mettant la guérilla hors de jeu 


ALGÉRIE 

AU DEUXIEME CONGRÈS DES PAYSANS . 

Le président Houari Boumediène. dénonce 
les comportements bureaucratiques et la corruption 


Programmée depuis plusieurs 
mois, la session spéciale de l’As- 
semblée générale des Nations 
unies consacrée & l’examen de la 
question namlblenne s’est ouverte 
ce lundi 24 avril & New-York. 
Elle se prolongera, en principe, 
jusqu’au 3 mai. Four la première 
fois/ l’organisation mondiale 
pourra débattre d’un c plan de 
règlement » minutieusement écha- 
faudé, au cours des derniers mois, 
par un « groupe de contact » 
qui rassemble les cinq membres 
occidentaux du Conseil de sécu- 
rité (Allemagne fédérale, Canada, 
Etats-Unis, France et Grande- 
Bretagne). Ce plan vise à orga- 
niser, avant le 31 décembre 2978, 
le transfert pacifique du pouvoir 
à un gouvernement n amibien 
indépendant, issu d'élections au 
suffrage universel (2e Monde du 
7 avril). 

Quelles sont les lignes de force 
de ce chef-d'œuvre de diplo- 
matie ? La Namibie sera indé- 
pendante avant la fin de l'année. 
Les parties en conflit cesseront 


l'administrateur gên ê ré-l * . sud- 
afrlcaln (Il s'agit du Juge Mar- 
thlnus Steyn, nommé par Pretoria 
le 1“ septembre 1977) dévia 
abroger tous les textes « discrimi- 
natoires ou restrictifs » et libérer 
tous les prisonniers politiques. 
Pendant la période de transition, 
la responsabilité du maintien de 
l’ordre Incombera c aux forces de 
police existantes, armées seule- 
ment de Pistolets s (sic). 

Ce scénario, fort détaillé, n'est 
pour 1 Instant qu’une base de 
travail. Ni la SWAPO ni Pretoria 
ne l’ont avalisé. M. Pik Botha, 
ministre sud-africain affaires 
étrangères, a demandé, pour sa 
part, aux promoteurs du plan, 
< une clarification sur quatre ou 
cinq points ». Fruit d’une tenta- 
tive de médiation amorcée voici 
plis d’un an, le « plan occiden- 
tal » a eu. toutefois, l'insigne 
mérite d'obliger les deux princi- 
paux adversaires & abattre une 
partie de leurs cartes. De part 
et d’autre, chacun s’est vu 
contraint de lâcher du lest. 
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c tous les actés hostües ». les 
soldats sud-africains (environ 
vingt mille) se retireront progres- 
sivement du territoire, à l’excep- 
tion de mille cinq cents d’entre 
eux. confinés dans deux bases 
situées au nord du pays (Groot- 
Fontetn et OshiveUo). Les gué- 
rilleros de la SWAPO (Organisa^ 
tien des peuples du Sud-Ouest 
africain) seront également can- 
tonnés darm leurs bases. Une 
force des Nations unies sera mise 
en place. Treize semaines après 
l'arrivée de cette force, une cam- 
pagne de quatre mois pour élec- 
tion d’une Assamblée constituante 
débutera dans le pays — consi- 
déré comme une seule entité poli- 
tique. — conformément A la réso- 
lution 385 du Conseil de sécurité 
(votée à l'unanimité le 30 janvier 
2978) qui prévoit la tenue d'élec- 
tions libres « sous la supervision 
et le contrôle des Nations unies ». 

A cet effet, un c représentant 
spécial » de l’ONU aidé d’un 
« proupc d'assistance pour la 
transition » veillera, sur place, au. 
déroulement équitable des opéra- 
tions électorales, auxquelles pour- 
ront participer tous les partis. 
Avant le début de la campagne. 


Aujourd’hui. 11 reste & régler 
deux problèmes : la localisation 
des bases militaires sud-africaines 
pendant la période Intérimaire et 
le sort de Walvis-Bay. Après avoir 
longtemps rechigné, Pretoria sem- 
ble disposé à maintenir seulement 
mine cinq cents combattant» 
c opérationnels » avant les élec- 
tions. Ceux-ci quitteront; défin 1- 
vement le pays dans la semaine 
suivant la consultation- Mais la 
gouvernement de M. Vorster In- 
siste sur la nécessité, pour ses 
troupes, de stationner — confor- 
mément d'ailleurs au plan occi- 
dental — dam l’extrême nord de 
Namibie. En effet, quelque quatre 
mise maquisards de la SWAPO 
sont regroupés, au-delà de la 
frontière angolaise, dans trois 
camps que l’état-major sud-afri- 
cain a baptisés de non» révéla- 
teurs : < Moscou », c Vietnam » et 
c Mongolie ». Pour Pretoria, le 
rri^irvéwiw d« ses forces dans cette 
' région est ’ une Indispensable 
mesure de dissuasion susceptible 
de contenir les infiltrations de 
guérilleros en provenance d’An- 
gola. La SWAPO exige, quant A 
eQe, le regroupement du reliquat 
de l’armée sud-africaine dans la 


Des maquisards de la SWAPO 
o nt détourné vers l'Angola 
soixante-douze passagers d r un autobus 

De notre correspondante 


Johannesburg. — Soixante- 
dorffee Africains voyageant à bord 
d’un autobus entré Oshakati et 
Rnaçnna en Namibie, près de la 
frontière angolaise, ont été enle- 
vés, sa medi 22 avril, par le mou- 
vement nationaliste SWAPO et 
conduits en Angola, a annoncé, 
lundi 24 avril, un porte-parole de 
l’année sud-africaine. le colonel 
Kooa Myburgh (nos denlères édi- 
tions du 25 avril). 

Tandis que l'administrateur gé- 
néral sud-africain & Windhoek, le 
Juge Marthirras Steyn, exprimait 
ses regrets et son indignation ' A 
propos de cet incident,' le pasteur 
Cornélius Ndjoba, premier minis- 
tre du bantoustan Ovambo. mem- 
bre de l’Alliance démocratique de 
la Thumhalle (coalition multira- 
ciale modérée) officieusement 
soutenue par Pretoria, de m a nd a it 
an gouvernement sud-africain de 
poursuivre les ravisseurs , en An- 
gola et Invitait le . gouvernement 
angolais A « interdire son terri- 
toire aux terroristes de la 
SWAPO ». 

L’an dernier, des combattants 
de la SWAPO avalent emmené 


avec eux au-delà de la frontière 
cent vingt- trois écoliers d’une 
mJàsion. puis deux cents en fé- 
vrier dernier. 

Par ailleurs, A Windhoek, 
r Alliance démocratique vient de 
s'assurer le contrôle de la quasi- 
totalité de la presse namlbienne 
par le truchement d’un homme 
d’affaires ouest - allemand, 
U, Dicter T gmaMmiL Celui-ci. 
un chrétien-démocrate, a acheté 
avec d’autres associés étrangers, 
la malsota d'édition John Meânert 
Pty, propriétaire des quotidiens de 
langue anglaise et allemande de 
Windhoek, le Windhoek Adver- 
tiser et VAUgemethe Zeitrmg. Les 
rédacteurs en chef de ces deux 
publications indépendantes, 
MM. Haïmes S mith et Suri Dahl- 
munn. ont été priés de cesser leurs 
fonctions A partir du V" mal. Le 
seul quotidien qui subsiste hors de 
l’influence de lAUianoe Die Svid - 
w ester (en langue afrikaans) est 
contrôlé par le parti national du 
Sud - Ouest africain, formation 
Manche et ultra-conservatrice. 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


base de Karaaburg. A Pextrôme 
sud du pays. ■ 

Autre obstacle' A un règ lement : 
Walwls-Bay. L’enclave a été 
annexée par . la Grande-Bretagne 
il y a un siècle pour la protéger 
des appétits allemands. EQe fut 
rattachée sic ans plus tàrd à la 
colonie du Cap et intégrée, de 
ce fait, A l’Union Sud-Africaine, 

en 1910. Poar des raisons géogra- 
phiques évidentes, Pretoria jugea 
plus commode, en 1922, de traos- 
. férer an Sud-Ouest africain la 
responsabilité administrative de 
l’enclave. Excipant de ses droits 
historiques, le gouvernement sud- 
africain s’est A nouveau appro- 
prié, le 1" septembre 1977, ce 
territoire de 069 kil om è tre s 
carrés. Pour la Namibie Indé- 
pendante, l'importance économi- 
que et stratégique de Walvis-Bay 
est vitale. Entre Lobito (Angola) 
et Le Cap, c'est le seul port en 
eau profonde — sur une côte 
particulièrement Inhospit alière — 

. par où transitent la quasi-tota- 
lité des richesses minières ex- 
traites en Namibie. C'est aussi, 
après Windhoek, la deuxième 
ville du pays. 

Pretoria proclame que < Walvis- 
Bay n'est pas négociable ». La* 
SWAPO tient le second zatta - 1 
chement de l’enclave A l’Afrique 
du Sud pour un « coup de force » 
qui «minHgniim , pendant long - 1 
temps, la future Namibie Indé- 
pendante sous la tutelle de son 
puissant voisin. Les artisans du 
plan, occidental ont préféré passer 
ce problème — difficile — sous 
silence. Dans leur esprit, le soit 
de Walvis-Bay sera négocié plus 
tard entre Pretoria et le nouveau 
gouvernement nmnlbfen. U n’est 
pas exclu que 11 Vorster ntiUse 
l'enclave wnmmg ultime monnaie 
d’échange «im» les tractations en 
cours. 

En attendant, plusieurs indices 
Incitent au pessimisme. Us 
tiennent plus - A' la. profonde mé- 
fiance opposant Pretoria A la 
SWAPO qu’à la complexité 
c technique » du dossier nami- 
bien. Alarmé par la victoire 
éventuelle à Windhoek ' d’une 
équipe' gouvernementale fonciè- 
rement hostile A ses thèses, sen- 
sible aux mérites (Tune solution 
c à la rhodésienne », M. Vorster 
est de plus en plus tenté par une 
formule de e règ lement interne ». 
mettant la SWAPO hors jeu et 
préservant tout A la fols les pri- 
vilèges de la minorité Manche 
(12 % de la population) et les 
immenses intérêts économiques 
sud-africains en Namibie, 

Douze ans . 
de combats 

Plusieurs faits récents ont ren- 
forcé les craintes de l’Afrique du 
Sud: le meurtre du dirigeant 
Herero Eemens . Kapouo (le 
Monde du 29 mars) a été dénoncé, 
documents i l'appui, par Pretona 
comme faisant partie d’une cam- 
pagne d'assassinats déclenchée 
par la SWAPO t les déclarations 
du président de cette organisa- 
tion, M. Sam Nujoma, affirmant 
qu* c ü n’était pas intéressé par 
la régie de la majorité », ont 
apporté de l’eau au mouha de 
M. Vorster. Celul-ol suspecte la 
SWAPO de vouloir prendre Je 
pouvoir par la force. Riposte de 
Pretoria t plusieurs dirigeants de 
ht « branche intérieure » de la 
SWAPO, dont son vice-président, 
M. Tchongarero, ont été arrêtés, 
tandis que l'administrateur sud- 
oWffi Mn A Windhoek était doté de 
« pouvoirs d’urgence » lui per- 
mettant d’accentuer la répression 
contre les militants nationalistes 
(le Monde du 20 avril). . 

Dans l’hypothèse d’une solution 
a Interne», M. Vorster s'appuie- 
rait sur les dirigeants de l’AXiance 
démocratique de Turnhtile, coa- 
lition nnütl-ethnique rassemblant 
une riiwiine dé groupes tribaux 
qu’inquiètent la perspective d’une 
victoire de Ut SWAPO, laquelle 
consacrerait la domination des 
Ovambos (46 W de la population). 
Toutefois, un tel choix, outre 
•qu'il sonnerait le glas du plan 
occidental de règlement, renfor- 
cerait la main, aux Nations unies, 
des partisans de sanctions écono- 
miques contre l’Afrique du Sud 
et relancerait une guérilla qui 
dore déjà depuis douze ans et 
coûte A Pretoria 7 millions de 
francs par jour, accentuant enfin 
le risque de voir un jour des 
Bridais cubains oombattre aux 
côtés - de la SWAPO. M. Vorster 
«stime-t-fi que le jeu en vaut la 
chandelle ? , 

JEAN-PIERRE LANGELUER. 


• Quelque cent vingt lycéens 
noirs ont été arrêtés par la police 
sud - africaine A la suite d'une 
émeute dimanche dans un lycée 
du Bantoustan (foyer tribal) de 
Kwazulu dans le nord du Natal, 
a annoncé mardi 25 avril, la police 
„ de' Prétoria. Un professeur de 
rétablissement, avait été tué par 
les élèves alors qu’il tentait de 
s’enfuir. — (AF P J 


Alger. — C’est par zm vigou- 
reux discours que le président 
. Boumediène a ouvert au Palais 
•' des nations, lundi 24 avril. Te 
deuxième congrès de FUNPA 
< Union nationale des paysans 
. algériens) en présence de mille 
cinquante-deux délégués repré- 
sentant quelque sept cent 
soixante mille adhérents, des 
membres du gouvernement et 
de F Assemblée populaire natio- 
sale, des cadres de la nation 
et des délégations étrangères. 

Le chef de l’Etat a cité des cas 
concrets de comportement bureau- 
cratique ou de corruption et a 
dénoncé les défaillances de cer- 
tains responsables tant au niveau 
du parti que de l’ admiwie tratl ^ , 
A chaque fols les paysans, en 
costume de ville mais portant des 
turbans jaunes ou blancs, l’ont 
longuement applaudi debout tan- 
dis que les femmes lançaient des 
youyou. En pariant comme il l'a 
fait, le chef de l’Etat a apporté 
sa caution aux revendications et 
aux critiques formulées par la 
base an cours des débats prépa- 
ratoires 

. Constituée » 1974, ÎTTNFA su- 
bissait fortement l'emprise du 
ministère de l’agriculture et de la 
réforme agraire et elle n’a joué 
que très médiocrement son rôle 
tant- sur le plan de la mobilisation 
politique que. du- travail pratique. 
Profitant de la dynamique créée 
par les récentes assises de 1TJGTA 
dont le chef de l’Etat a souligné 
qu’elles ont été c le congrès du 
renouveau», les paysans eut 
secoué les tutelles et posé les vrais 
problèmes au cours des pré- 
congrès. 

Le président a repris dans son 
di s cour s la plupart de ceS thèmes. 
Ains i a-t-il longuement fait état 
de ce qu'on a appelé le , c scaa- 


De notre correspondant 

date de la pomme de terre » r 
les agriculteurs de la région de 
Médéa avalent lait, l’an dernier, 
un gros effort de production sur le 
plan de la quantité et de la qua- 
lité, mais les organismes officiels 
de distribution et de consomma- 
tion avalent laissé les produits sur 

Ï lace alors qu’il y avait pénurie 
Alger et dans d’autres villes. 
Le ■ ministère, s’eu étant avisé, 
avait exercé des pressions pour 
payer les pommes de terre A tua 
prix inférieur, - sous prétexte 
qu'elles commençaient A s’avarier, 
ce que les paysans avaient refusé. 
e Aucune des explications qui 
m’ont été données ne m’a paru 
satisfaisante ». s’est écrié M. Bou- 
mediène, avant d’ajouter ; c Les 
responsables se renvoient la balle. 
Aucun deux n’a rien perdu puis- 
qvrüs touchent leur paie à la fin 
du mois. Or, ce qui s’est passé 
est un crime contre Tes produc- 
teurs. Le comportement bureau- 
cratique est une forme de sub- 
version et là négligence est un 
moyen de tuer Ta révolution. Il 
faut que les paysans exercent 
leur contrôle. Tout le monde doit 
se dresser 'pour combattre ces 
gens et chasser de leur poste les 
irresponsables. » 

B a également fait état du 
mécontentement des consomma- 
teurs et des producteurs dont les 
produits achetés A un prix peu 
élevé sont revendus sur lé marché 
trois ou quatre fols plus cher. 
«■ Où passe 2a différence ? > a 
demandé le chef de l’Etat, qui a 
mis en cause plusieurs organismes 
officiels, s On se plaint, a-t-il dit, 
des petits intermédiaires privés. 
On dit qu’ils ont de gros moyens. 
Ce n’est pas vrai, fis n'ont pas 
les moyens dont dispose l’Etat. 
Mais Us se donnent du mal. Os 
se lèvent à i heures du matin et 


LA VISITE DU PRÉSIDENT MENGUISTU A CUBA accroître 

! 1 rir les 

abordant 

M. Fidel Castro rend un vibrant hommage 
an chef de l’État éthiopien 


L’agencé de presse officfeDe 
cubaine Frensa tjüJwb. nous a fait 
parvenir le texte des discours 
échangés par MM. Fidel Castro 
et Menguista Baflé Mariam. chef 
de l’Etat éthiopien. Iras de la ré- 
mise de Fondre de la Playa Giron 
(commémorant l’échec de la ten- 
tative d’invasion de lHe en avril 
1961 par les anticastrlstes aidés 
par la GXA.) A ce dernier lundi 
24 avriL A L& Havane. Nous en 
extrayons les passages suivants : 

« Ait sein de la direction révolu- 
tionnaire cubaine, a déclaré 
M. Fidel Castro, nous savions très 
bien qu’un jeune officier, appelé 
Menguistu, aux idées politiques 
claires, au caractère a ud a cieux et 
énergique,, était V expression de la 
pensée la plus avancée et ferme 
au müieu du tourbillon politique 
et social çWa laissé derrière lui 
Vrnsoltte et extraordinaire événe- 
ment 1 qu’est lu révolution éthio- 
pienne. » 

Après avoir rendu — avec ly- 
risme — hommage au chef de la 
Junte éthiopienne, le dirigeant 
cubain a poursuivi : 

s Nous, Cubains, ne pouvions pas . 
rester indifférents au fait qu’enfin 
la révolution ait éclaté au sein, 
d’un peuple combatif et héroïque 
depuis des siècles et à la fois aussi 
cruellement opprimé que le peuple 
éthiopien, dont 2e poids et im- 
portance en Afrique peuvent se 
mesurer non seulement à sa di- 
mension, mais fondamentalement 
à sa culture, son esprit ^indépen- 
dance et son histoire. Ce fut. un 
événement réellement espéré et 
désiré par les rétxAutUmnatres 
cubains pendant longtemps.». 

. Le lieutenant-colonel Menguistu 
a notamment répondu : 

« Il y a une grande similitude 
entre ce qui s’est passé ü y a dix 
ans à Cuba et l'invasion dans 
Test et le sud de l’Ethiopie. Inva- 
sion qui a été récemment repous- 
sée par les masses éthiopiennes, 
qui ont compté sur l’appui inter- 
nationaliste de Cuba, de VXJnion 
soviétique et d’autres peuples qui 
ont entrepris la voie du socia- 
lisme. Le sang des Cubains morts 
sur les champs de bataille de Ta 
baie de* Codions n’a pas été .versé 
en vain. Leur mémoire est hono- 
rée par les succès des enfants de 
Cuba révolutionnaire. » 

m MOSCOU, nous signale 
notre correspondant Daniel Ver- 
net, ce communiqué, publié A l’is- 
sue de la visite de M. Isidore 
Malmierca, min istre des affaires 
étrangères de Cuba, fait état 
d’une totale Identité de vues entre 
les deux pays.. «Les relations 
d * amitié indestructibles et de 
coopération continuent de se res- 
serrer entre VTJBBJ5. et Cuba, sur 
la base du principe du marxisme- 
léninisme et de Vinternatioiia- 
lisme prolétarien », indique le 
texte. Après s'être prononcés 
pour « le développement du 
processus de la détente interna- 


tionale », les deux- pays laissent 
entendre qu’ils poursuivront leur 
coopération dans la politique 
Internationale. L’Union soviétique 
déclare qu’elle «apprécie haute- 
ment la politique étrangère active 
menée par Cuba n. . . 

En ce qui concerne la corne de 
l’Afrique, «r Union soviétique et 
Cuba préconisent rétablissement 
d’une paix durable sur la base du 
renoncement aux revendications 
territoriales, du respect récipro- 
que, de Ta souveraineté et de l’in- 
tégrité territoriales, TtnoioTabiltté 
des frontières et la non-ingérence 
dans les affaires intérieures ». 

• A PARIS. l'Humanité publie, 
dans son numéro du 25 avril et 
sous la signature de Robcxt Lam- 
botte, un long article consacré A. 
l’Erythrée. Sans citer nommé- 
ment Cuba et l’U. R. S. S. ni les 
préparatifs militaires soutenus par 
ces deux pays, FHumanitê dénonce 
les projets ^'expédition militaire 
contre les maquisards érythréens 
et recommande une « solution 
politique tenant compte du sen- 
timent national érythréen et des 
intérêts des deux pays ». 


' ne font pas comme certains fonc- 
tionnaires qui disent aux paysans 
qui viennent de loin : « Maln- 
» tenant c'est fermé. 31 faut 
» revenir demain ». sons se préoc- 
cuper de ce qifü adviendra de 
ces produits. » XL a. en revanche, 
dénoncé quelques gros intermé- 
diaires, « les gros poissons », qui 
font des affaires avec la compli- 
cité de certains fonctionnaires 
a et se font déposer de Forgent 
en Suisse ». 

Mobiliser les Hommes 

Le chef de l’Etat a également 
critiqué la direction actuelle de 
l’UNPA qui n’a pas su écouter et 
mobiliser les petits agriculteurs 
privés qui forment la grande 
de la paysannerie, et 11 a 
demandé au congrès « de faire 
du paysan une /ores politique 
réelle ». n a ensuite critiqué le 
parti qui n’a pas joué son rôle : 
« Le parti. a-t-H dit, est toujours 
présent pour participer aux fêtes 
et aux inaugurations. Mais quand 
üy a du travail Ü n’est jamais là / 
Pourtant Ta tâche quotidienne et 
constante des militants doit être 
de lutter contre Vignorcmce et 
l’analphabétisme et d’élever le 
niveau de vie et de conscience des 
paysans. » 

M. Boumediène a également 
appelé les congressistes A prendre 
des décisions pour assurer la sau- 
vegarde de la terre et 11 a regretté 
au passage le fait que jnsquld 
des usines et des zones urbaines 
tient été implantées sur des ter- 
rains fertiles. I« EU* -Plan doit 
d’ailleurs apporter d’importants 
correctifs dans ce domaine. Il a 
évoqué l'exode rural et laissé en- 
tendre que des mesures pourraient 
être prises pour limiter autoritai- 
rement l'afflux des populations 
vers la capitale et les grandes 
villes. Il a enfin parlé de l'accrois- 
sement démographique (l’Algérie 
comptera 35 millions d’habitants 
en l'an 2000 contre 10 millions 
en 1962) et rappelé qu'il faut 
accroître la production potu nour- 
rir les nouvelles bouches. En 
abordant ce thème. Je chef de 
l'Etat a manifestement voulu 
préparer l’opinion A une action 
ultérieure dans le domaine de la 
planification des Tmii«a.Tiei»q_ 

Avant d’énumérer ses critiques, 
M. Boumediène a affirmé que la 
bataille politique de la révol u tion 
agraire avait été gagnée. Il n 
cité ses pr in cipales réalisations, 
ainsi que les mesures adoptées 
par l’Etat en faveur de la pay- 
sannerie : suppression des impôts, 
politique de prêts, fixation du 
prix des machines agricoles et des 
engrais pour une période de cinq 
ans A des prix inférieurs aux prix 
de revient, distribution gratuite 
d’arbres fruitiers, création de coo- 
pératives de service, construction 
de villages socialistes, etc. Tout en 
admettant qu’il y a des problèmes, 
il a affirmé : « Si nous' compa- 
rons ce qui se fait chez nous et 
ce qui se fait dans le reste du 
Maghreb, la comparaison est en 
notre faveur. » Enfin, il a précisé 
que le salaire national minimum 
garanti passera de 000 dinars à 
700 dînais le. 1” mai et A 
800 dinars le 1“ novembre 
(4,21 D.A. de l’heure), ce qui 
représentera un accroissement de 
75 % par rapport au l w novembre 
1977, date a laquelle il était à 
458 D-A- 

PAUL BALTA. 
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Lisbonne. — Qui croire? Côté 
cour, tout va bien, ou presque. 
Côté jardin, rien ne va plus. De 
quoi confondre la plus subtile des 
dialectiques, même sur les bords 
du Tage où l'on a vu se dévelop- 
per tant d’autres équivoques. 


PORTUGAL AN 

/. - La quadrature du cercle 


IV 


Ifalre 


De notre envoyé spécial DOMINIQUE. POUCHIN 


capitaines, revenue aux ordres de pancarte aguichante : « Clinique 


loin, très loin de compenser la 
détérioration, plus nette chaque 
année, de la balance commer- 
ciale : les exportations — 1.8 mil- 
liard de dollars — ne couvrent 
qu’à 40 % les importations 

(4£ milliards de dollars), laissant 


(Suite de la première page.) 


le communiqué précise : 
« Chacun savait que des de- 


Leur huitième commanio» 
(nos dernières éditions datées dn 
25 avril ) est plus concret et 
précis que les précédents, flle 


A quoi se fier? A ce ministre ses généraux. Plus stahle que vétérinaire », non sans écrire phis 1111 déflc lfc & 3- 7 milliards de mandes d’échanges avec des dé- résume en cinq points. 

malidv la fmnfalna gnmw j j i. , ^ •, uuu omlu emuc ni lanai * 1 «nue ôfniont arvnt tnn/vonlnhlct 


socialiste, la trentaine encore jamais depuis quatre ans, une haa, malt discrètement : « Ouvert dollars (.contre 2.1 en 10761. A tenus étaient et sont inacceptables, _ Nous de man dions à la 

majorité assise au Parlement sur après 19 heures », 11 ne rentre de ***«_<*« J?°2 p S?*i! a S. £ f TuLSSK^ *SSÎ & cratie chrftieniiert démo ' 


d’intellectuel degâimhe pour un une gauche qtd se veut réaliste et ce côté guère plus de 3 000 eseu- couverture était de 61 % en 1974 


costume trois pièces et qui, lipper- une droite qui se montre conci- 


rnéable au doute, apure tdtrt de Hante. Stable, enfin, un gouver- « Avant, les gens venaient 
go que « & cadre est fixé pour les nement où socialistes et démo- montrer leur chien au moindre 
aise ans à venir » ? Ou au maître crates chrétiens, ravis de leurs bouton. Aujourd'hui, ils attendent 
penseur de la gauche mi l ita ir e, le fiançailles, pa-rlent déjà de que la bête soit en train de en- 


dos chaque mois I 
« Avant, les gens venaient 


que la bête soit en train de cn- 


major Melo Antunes. qui j uge mariage^. pour la prochaine légü- ver. » Ménage moyen, les Rodri- 


i'heure assez grave pour Inspirer lature. 
à ses pairs du Conseil de la révo- 
lutlon un brûlot de mille mots 
sonnant l’alarme devant « la Z;ur & 
menace d'un coup d'Etat légal » ? j£aJs s 
Il serait trop facile d’aller cher- d’une 
cher & mi-chemin- une demi- i~ - , 


Mais encore ! Le président, trop 
bien élu et jusqu’à présent pres- 
que épargne, voit fondre désor- 


guez doivent vivre avec moins de 
15 000 escudos. Prés des deux tiers 


et de 61 % entre 1970 et 1973. 

Que faire 7 Par où commen- 
cer? Réduire les importations ? 
Leur volume en 1977 n’est après 
tout que de 5 % supérieur a ce 
qu’il était à la veille de la révo- 


la liberté de tous, du respect dû 
aux victimes de la subversion et 
des lois de la République, b 


au gouver- 


nement «une réponse ci aire et 
définitive ». Us ne l’ont ma 

rn A --i. A I- ™ 4 - -iti . **** 


Ijss communistes n'ont mémo tentative ultérieure 


plus besoin de poursuivre leur d’éluder la question tepar du 


«forcing» en faveur de la fer- communiqués ambigus, des ma- 


estiment que les événe- 


lution— alors que la population I “ 1 ÏÏÏf. do S2?f 


nasuores dilatoires s en traînera it 
l’c exécution ^ de l'otage. 


a, dans la même période, aug-, 


passent en. nourriture, le teste menté de 6 % avec l’afflux des 


fallait dés le début être plus clair 
encore. « On ne demande rien 


mais sur lui les traits bien acérés 


d’une partie de ses anciens fidè- d*nn enfant retardé. ZI n’y a plus 


les : cachée sous les oripeaux de 1111 sou pour un loyer 


J*** 4 - fr'MPMgofté. règne, justi- & s6cial-démocratie — il fut un 


er 1 entretien de la mal- Portugais d’Afrique, venus s’ajou- 
transports et la scolarité ■ ter à tous ceux qui ne pouvaient 
ant retardé. U n ’y a plus plus Immigrer du fait des obsta- 
pour un loyer : on a clés opposés par les pays lndus- 


• De divers côtés, on nous a 
demandé de préciser nos exl- 


ÎW ^ VU*?*! geo ces- Les voicL H existe dam 

écrit lünita du 25 avril. On lui les prisons du régime de* 
demande de reconnaître, et même « condamnés à la mort lente » Ce 
de legittmer, l’existence cTun parti - 

arme. On demande aux insti- 


flant peut-être deux lectures temps 
discordantes pour une même riait h» 
situation. Opposer l’avant-scène radical 
aine coulisses. le court terme aux rebiffe, 
horizons lointains, ne suffit pas : sein de 
la stabilité n’est pas simple appa- «r 


temps où la prudence commun- ,,, mêmes importations ont plus que 

dalt de se travest i r. — une droite s étonnera, dès lors, que doublé après les >»»«»■« consl- 

radicale s'estime grugée et se reviennent à siffle r Ire arènes du dérables des prix des matières 
biffe. EUe a tissé des liens au P™L QUe 80 reyeülent les postal- prem ières et des biens d’équlpe- 
in de cette armée bien sage, où p romp te à vanter les bas ment. 

s proscrits d’hier n’ont du de laine_ remplis dor du « Dou- t.p Prirtuoai tient tenter A» 


«occupé » la maison du grand- trialisés. Mais, en valeurs, ces 
P®ï*-r ... mêmes imnortatiom ont dIos aue 


légitimer, l’existence d’un parti sont ces camarades qui, au sein 
né. On demande aux^vnsti- de la lutte prolétaire «a «S 


rence Quand 1& déstabilisation * enc or e yraizoent savourer leur 
n est pas tout à fait souterraine, revanche, et, pressée an» doute, 


/«*»■ Tous les «ïHsotÆ 
* communistes*» doivent être Ubé- 
Bref, os trente-troisième annlver- T és. Mais, * devant avec réaUsms 
saure de la libération ne peut être taire a** choix 


diminuer «es’acbàts, forçant ainsi 
richesse de i« Ultramar » bradé rMiu-Hm h«t d/ww olnimn. 


Le Portugal peut tenter de 


qu'un «Tion massif au nouveau 
fascisme ». 


Stable, en effet, un président elle a fait le ménage dans ses 
élu par les deux tiers du pays, près rangs, écartant les tin 
voilà moins de deux ans, et que imbus de réformisme, pou 


- vv,. - - - la réduction des stocks accumu- 

lés par_pure spéculation au cours 


Les Brigades rouges ont posé 
des exigences inacceptables. Pour- 
quoi ? Deux hypothèses sont pos- 


vollà moins de deux ans, et que imbus de réformisme, pour se 
certains déjà poussent à « rempi- ranger, une, humble et fi ère, sous 
1er » en 1981. Stable, une année la bannière de son « chef nafcu- 


cra les Rodriguez — et tant d’au- rf ^ 7 P mjüV nou^ r pmmSÎ sibles. La première est que les 
très — ou» tout n’mct rvrf nt; JSli. -Mais, pour i essentiel ravisseurs suivent un dessein o ré- 


rentrée dans le rang et, foin des rel », M. Francisco Sa Cameiro. 


Des légions de mécontents 


très — que tout cela n’est point 
la lourde dette à payer pour une 
révolution trop vite emballée ? 
La crise économique mondiale, le 
déficit de la balance des paie- 
ments, les exigences du Fonds 
monétaire international— Ce ne 


, ILL ._ Hônon ravisseurs suivent un dessein pré- — „ 

son économie fortement depen- établi, avec une implacable déter- même que celui du juge Mario 
dante ne saurait, à bref celai. niination. et un rituel macabre Sossi (enlevé et « condamné à 
produue eUe-meme ce qu elle est qp pure forme : l’ assassina t de mort » au printemps 1974. il fut 
obligée d Importer. , M. AWo Moro serait décidé de libéré ensuite sans contrepartie). 

L espoir i mméd iat n est pas de longue date. Les ultimatums suc- Seule « une réponse immédiate et 
mise non plus dans le secteur gesâfs n’auraient d'autre but que définitive » de la démocratie 

no-rirvd/» MPC ftlimpntairps Ji. : M -a “ 


faire des choix prioritaires, tioss 
demandons la liberté pour une 
partie d'entre eux ». Suivent les 
noms de treize détenus. 

• On se tromoeralt « radica- 
lement» ai imaginant que le 
sort d’Akïo Moro pourrait être le 
même que celui du juge Mario 
Sossi (enlevé et s condamné i 


de pure forme : l’assassinat de mort » au printemps 1974. U fut 
M. AWo Moro serait décidé de libéré ensuite sans contrepartie). 


monétaire international— Ce ne , no “ P 1 ? 3 ,1 e secteur sesofs n’auraient d'autre 

sont que chiffres en milliards, et des t denrées alimentaires d’entretenir la tension, 

donc abstraits au regard d’un constituent la moitié du volume Deuxième hypothèse 


chrétienne et du gouvernement 
pourrait empêcher 2’appücation 


erreur stratégique. Depuis une de la s sentence». 


f“"‘ UD - *»«■* UC uosmuE- ixuua UB inwuuiuuu BU») unumcuu; ■ tant, n arm Iqs DureaUX feutrés des ansce Lan catastropminie ci. ue dizaine de Jours, ces petits 

proliférer : profesrionnelles çà et ministères, on sait bien qu’elles grades ûans^ la qualité Machlavels semblent parfois se 


crise économique dont I ampleur là, mais surtout occa sionn elles au sont là. ^ racines du ™i . et non des semences pour la prochaine 
sème des légions de mécontents sortir du bureau. Lisbonne a l’air là, ^mma i e proclame, récolte. 

inquiets et désabuses. Pensant pauvre aujourd’hui, même ri les riar> P les mille Péchés de lacdic- Dévaluer les exportations ? H 


tenir là des troupes qu’D suffirait grands restaurants font salle 


de bien canaliser, la droite presse comble, où l’on dépense pour une « — Sur le milliard et demi perte des mar chés coloniaux qui] 
f. P 3 * ?^ plte r tes digestion le salaire quotidien d'un de doUan qui constitue r actuel représentaient 15 % des ventes 


a entend précipiter les digestion le salaire quotidien d’un 
ces et, pourquoi pas. brûler cadre supérieur ; toute crise a ses 
es étapes. profiteurs, 

rae discours devient une n s’appelle Rodriguez, comme 
Ltion de guerre. Au orési- 0X1 s’appelle Durand dans l’Heza- 


te pas, entend précipiter les 
échéances et, pourquoi pas. brûler 
quelques étapes. 

Chaque discours devient une 
déclaration de guerre. Au prési- 
dent et à ceux qui l'entourent, au 
gouvernement, à la Constitution 
elle-même, hier sacro-saint Tal- 


là. comme chacun le proclame, 

Han* les min*» péchés de la « dic- 
tature grmzalvtete » (1). 

« — Sur le müUard et demi 


des semences pour la prochaine prendre un peu les pieds 
récolte la toile qu’ils ont eux - mêmes 

Dévaluer les exportations ? Il tissée. Ils détenaient une arme 
a d’abord fallu compter avec ta redoutable : l'a interrogatoire » de 


M- Moro, qui pouvait déballer 
tout le linge sale de la Répu- 
blique Or, ils s’en sont inopl- 


• « Au stade actuel des choses, 
nous n’avons besoin d'aucun mé- 
diateur ni d’aucun intermédiaire. 
Si la D.C. et son gouvernement 
désignent Caritas tntcmatioruûis 
comme leur représentant et Vau- 
torisent à traiter la Question des 


gone. La quarantaine passée, une 
femme et cinq enfante. Dans le 


femme et cinq enfante. Dans le 
salon — deux fauteuils sans 


déficit de notre balance des en 1973. Puis les difficultés ont blique. Or, ils s’en sont inopl- 
paiements, les deux tiers sont touché l’un des principaux sec- nément privés dans leur « com- 
ï m pu tables à la détérioration leur exportateurs, le textile, xnunlqué n umé ro six ». déclarant 
des termes de réchange, affirme frappé par les barrières douaniè- que l'otage n’avait rien à rèvê- 
M. Silva Lopes, gouverneur de res des acheteurs les plus fidèles, 1er que le peuple ne gâch é déjà, 
la Banque au Portugal. Deux notamment r Angleterre. L’absence Le « procès » était clos : on pas- 
cents matons proviennent de la d’investissements et l’augmenta- sait à la «sentence», puis aux 


prisonniers politiques, qu'fis le 
fassent explicitement et publi- 
quement.» 

• Des personnalités « bour- 
geoises* et certaines autorités 
religieuses nous ont envoyé, avec 
beaucoup d'éclat, des appels dits 


” — — y Tma aè ii» JJ I UULCjL i fi J UC Mfr U ü» 4 r DOJU d « hCUKUlX ». DU 15 &UX WUJI U CV3»«a, UtTh 

aujourd’hui présmtée porte des marchés coloniaux, le tion des coûts de production — marchandages pour éviter 1*« exé- humanitaires pour la 


comme une mauvaise copie écrite 
il y a deux ans sous la contrainte 


un seul tableau rappelle 
passé : une savane en feu. 


reste est le fruit de la période le Portugal a cessé d’être une 
troublée que nous avons tracer- tranquille oasis de bas salaires et 


x,- “T - 7^- 7~.r~~.T~~r . "r oues en «11?- pt des fnrti- nuits avons tracer- ue imü oautuca cl \*s> marei n moa^es etaieuc une 

n rerirnt de ^ marquée par les fuites de de paix sociale - ont aussi lar- autre carte entre les mains des 
JffiSËS f^-bas^f 1(± SStrlé te capitaux, l'absence ^investisse- gement ^tobué^à une^drama- juïs m préd- 


une affaire d’Etat ; un ministre 
houspillé aux Açores par une 
bande de séparatistes, et voilà le 
gouvernement réuni en pleine 


eu tion ». d’Aldo Moro. Nous en prenons 

Ces marchandages étaient une acte, mais nous soupçonnais, fer- 
autre carte entre les mains des nére ce prétendu esprit humanl- 
ravisseurs. Tant qu'ils ne prèci- taire, un soutien concret, noli- 

saient pas leurs exigences, ils .tique et de propagande, à la 


struc- entretenaient la division du pays démocratie chrétienne. En tout 


court entre « colombes a et _« faucons ». cas, si ces personnalités veulent 


Snii pris findevant les gmehets sub- Temement portugais à trancher terme, le gouvernement portugais Pourquoi se sont-ils hâtés de sor- 

S^^ade^fSleTde^ dans le.vlf.ÇieS çrte Invites ne peut guère -^puiser dans ses | J ^précisant 


« Zé povinho » — le Portugais 
moyen — n’y peut mais, qui jette 


Mais il y vivait bien, à soïaner contradictoires du F-M.I. — qui réserves, qui ont déjà commencé clairement leurs prétentions, les 

— — — - . .t* — — ‘ -V 1 à F niirlai TT ms ml T 0*7*/ l/TÏ (TO rifle FnVKNM r— n mAnè nrt nn fit ■> n 


faire œuvre humanitaire, qu’elles 
obtiennent la libération des 
« treize condamnés à mort ». 


pour 30000 par mois — entend lui imposer une purge à fondre. II a fallu, en 1977. Brigades rouges se sont engagées Elles démontreraient ainsi 

a l’époque environ 6 500 francs déflationniste — et de l’Europe vendre 110 tonnes d’or (d’un sur une voie sans retour : elles qu’elles sont impartiales, et que 


■un œil blasé, aux manchettes de les troupeaux de la « Diamane ». des Neuf qui n’ouvrira ses par- stock qui, en 1974, S’élevait à peuvent difficilement, désormais, leur initia 

journaux étalées sur les trottoirs Le rêve est passé. Tnc pp^t^ i- tes qu’à partir d'une politique 863 tonnes) pour rembourser des faire machine arrière sans perdre abjecte et 


rina , TrînH'i? ^ rÊve passé. Inspecteur tes qu a pi 

rtiil d inf°^Sf sanitaire aux abattoirs de Lis- d«panrion. 
la monnaie . 11 sait déjà, lui, que bonne, il gagne désormais tout Certes, la 

Juste 11000 escudos, rongés par les touristes 
l’Inflation (environ 1250 francs), breux et la 
monté de300 %, enmetos ^deux ce n’est pas la misère, non, une voye leur p 

P** 11 * moyenne dans le Portugal les recettes 
transpire la crise . la vie chtoe. d’aujourd’hui ! 
on ne. parle que de ça, et des comme bk volstoa M. Rnôri. 


leur initiative n’était pas «ma 


emprunts. Quarante pour cent du J 1» Lace. 


sournoise mystifiai 


Certes, la révolution assagie, reste sont aujourd’hui gagés, et 
les touristes sont revenus nom- les réserves — • 4 mill i ar ds de 


-, 4 11 petite moyenne dans le Portugal 

transpire la crise : la vie chta*. îraojourd-hui ! 

W de ça, et des domine ses voisins. M. Rodri- 
tiaflcs qui fleurtesent : de guez vit au rythme des * Paco— 
îfgg? .Æ ËS tes ». ces « piSte. suSeasîfs de 


l'inflation (environ 1250 francs), breux et les immigrés ont ren- dollars au prix du marché — 
Ce n’est pas la misère, non, une voye leur pécule au pays, mais couvrent tout Juste la dette 
petite moyenne dans le Portugal les recettes ainsi réalisées sont extérieure: 


LÀ NOUVELE LETTRE DU PRÉSIDENT DE LA D.C. 
nous sommes au momerti de la tuerie 


Les comptions du F.M.I. 


Quant à la nouvelle lettre ma- 
nuscrite de M. Al do Moro, elle 


rester en place. N’est-O 


symbole de la « nouvelle D.C. ». 


l’austérité dont on n 
tenant l’inexorable i 
7 heures du matin . du taüleur premier, en février 1 

rans trop de maL I 
août, avait contraint 
_de « frais » avec du décongelé. j e budget j e tr 

le Rosslo, naguère livré aux d'arriver ruineux, eau, 
touristes d’un été en quête de fié- électricité, transports ont aug- 
vre révolutionnaire, est devenu le menté de 25 % à 50 %. Et, daw« 
rendez-vous des désœuvrés : entre la foulée: le pain à 18 escudos le 
NI cola et Pique-Nique — la bras- kilo (2 francs), l’huile à 46 escu- 
serle des vieux ut le snack de la dos (+ 5 francs), la 


îf 8 îlfSx* J 5ft d uets * successifs de Devant l’Impasse menaçante, et nourrirait les cohortes déjà 

1 austérité dont on redontemain- le FJdX est venu poser ses condl- surchargées des sans-emploL 

5S5L 1 tions - A ia vin « grand a gauche, bien sûr, on entend 

emprunt » de 750 millions de dol- résister au « diktat r Et le P.C, 

te budget Mate le trotelèm» aient SS “2 


a jeté un froid. De tous les appels ouverte et sans tache ? Depuis 
de l’otage, c’est certainement le le 16 mars, oet ancien résistant a 
plus desesperé. « Nous sommes sans doute vécu les moments les 


la ctef, un « grand a gauche, bien sûr, on entend ^ ? tuerie », écrit-il plus douloureux de sa rie. On 


emprunt » de 750 millions de dol- résister au « diktat », Et le P.C, 
lazs auprès d’un consortium de «n« contester le principe même 


a M. Benlgno Zaccagninl, secré- 
taire général de la démocratie 
chrétienne. « Il doit être clair 


ïfA ’ magne fédérale. Les « hommes mettrait en cause l’indépendance ‘“J"*** humaine, n saoie : pour devenir, cette 

rte sans visage», dit-on à Llibonne, nationale. «A« Pérou, disent les . soit-elle, mais de président de la République. 

ÿ te où les négociations sont entourées conÆüstea ^ Us ont osé nmpTe Prisonnier» ROBERT SO 

fïïlSJ- r ROBERT SO 


desquels les Etats-Unis et l'Aile- dès qu’il pressent un accord qui 


n'exclut pas qu’il prenne, après 
ce cauchemar, une retraite méri- 
tée. Sauf si, à nouveau, II sppa- 


xnagme fédérale. Les « hommes 


que, politiquement, le thème n’est laissait comme l’homme indtepen- 
P<M ^èté humaine, si sable : pour devenir, cette fols, 


ae guerre (de guerre ou de gué- 
rilla, comme on voudra ), comme 


jeune classe. — on vous 


une montre en or avec une pincée 
de cllamba», le haschisch des 
anciennes colonies. Les mendiants 
apparaissent dans les vieux quar- 


k de la d^(+5 f^).te5^rmT£ vêroiutûm.» Mis peraoiie n’en- "B Æ ^ 

propose 56 escudos (+ 0 franSf£tout fSSSf^J^J U LÎSS2L ,n ÏSv S 8 ®** pieusement l’hypothèse jSre* ££S£ J& 


où ü y a la 


alors que les salaires réels sont 
revenus à leur niveau de 1973. 

« Cette fois, fe rus sais plus 
comment faire », avoue, navrée. 


sigeance. Leurs exigences, pour d’une rupture. U faut y passer. 


ce que l’on en connaît, tenaient explique en substance le gouver- 
en peu de mots : réduire le défi- nement. et M. Freitas do Airaral, 


apparaissent dans les vieux quar- comment faire », avoue, navrée, 
tiers, concurrence déloyale pour Mme Rodriguez. Son mari a bien 
les e officiels » dûment accrédités planté, face à la maic^n . une 


cit de la balance des paiements leader des démocrates - chrétiens. 


à 800 millions de dollars en 1978 ; 
élever le taux d'escompte de 13 ri. 
à 20 %, voire 22 % ; restreindre 


annonce la couleur en promet- i n 
tank- « deux années de dettes S ï “ÏÏP2 J e 


guerre, comme cela se pratique 
dans des pays hautement civi- 
lisés. » 

L’otage se demande pourquoi 
l’Italie adopte une autre attitude. 


pour trente ans de progrès ». Le £2“ d ? «T 0 ™*» et 
uatranat lui. «Mît*» swmtinu» * e humanité » des socialistes. 


Suède 


le crédit ; lim i ter la croissance patronat, lui, reste sceptique 
à 3 % l’an et l’inflation à^20 % ; devant une politique qui, estl- 


Le premier ministre perd un procès en diffamation 
intenté à un journal 

De notre correspondant 


e nfin , dévaluer l’escudo. Un tral- me-t-IL, prétend résoudre la qua- 
tement de choc classique mais drature du cercle. A moins— 


n LK^uLSttoŒ ssratent EUT 1, p»tSs. i Dnten l S iSnTà me “■ <àïmocÉ»U* 

£SSL.?'oS- sSsSÆS.' ™ËF* 

SrSH o-aMSR»'BSÆ? 

dtene Sï 

sstsssESss£j& 


« Par son inertie, son laxisme, 
son manque de sens historique, 
écrit M. Moro, l’Etat ne fait que 
rétablir la peine de mort. » Et 
le président de la démocratie 


Stockholm. — Le premier le jeudi 20 avril à Stockholm, en 
ministre suédois, M Thorbjoem J’ahsence de M. Fàlldin et du 


Faildln, a finalement perdu le responsable de la publication, 
procès qa’il avait intenté au Après une heure de délibération. 


monnaie. D’autre part, le plan sirles procédures de lirenïïement C °L'uîtIme , ïmim C “? € H IS 'ii ur 
vot\ récemment par l'Assemblée celle qui tolère les piquets de l ^iS^,,? X ?! ument de Moro 
fe la République prévoit déjà de grèvent celle qui institue un î Je 


Dans son supplément dominical premier ndnto dS^rdaSS Wn^^^S n ^c Sa Ji berté den^ndTà‘ étVe rt*varh£ 

Tfii 29 lanvier l'omne rte la, navpr inc fraie nnl a liTfli wS XOlerees pâf le rODQS. à 1 InitiauTC privé© C6S sec- ____ _ __ pu/ ibs 

EJ5S& ***** le.gouvernei^nt fe M. Boa- tems d’où la^révolution l’a !» 


Confédération générale du tra- 23000 couronnes (23 000 francs). « 

vall L.O. avait publié une inter- H semble que le tribunal ait ISLJÎhSS ^ Uer ^ 

view « fictive » du chef du gouver- voulu tout éviter de placer la hnpraées assurances, 

nement. L’entretien se déroulait presse dans une position délicate po ° r nn ? reevaïuwion ara- En un n 
dans un établissement psychiatrt- à l’avenir. L’ironie et le sarcasme «grandes c 

que où M. FWadin vraiaJt d’être sont peu courants et plutôt ma! 

interné nour schizaDhrénie. en armrécfés dans 1 m d^hats cnMni, QU crédit _ acculerait sans doute n i ■ 


res hésite encore à se plier aux nie : la finance, la banque, les du biên, et sont donc 

conditions qui lui sont imposées assurances. ^nes de m accompagner par 

pour une réévaluation dra- En un mot, oser toucher aux rLTÏÏT i amour ‘ * 
conienne du taux d’escompte, «grandes conquêtes d’avril». ^ paroles dècoaeertantes ont 


interné pour schizophrénie, en appréciés dans les débats suédois, 
même temps que le ministre de mate depuis quelque temps on 


l'énergie : fls souffraient de ne sinterroge beaucoup Ici sur le 
pouvoir tenir les promesses faites rôle de la satire comme moyen 


à la faillite des centaines de 
petites et moyennes entreprises 


Prochain article : 


1 , J J w ** “ Mre comme moyen (l) du nom dn général Vuca 

penda nt la campagne électorale, de «renouveler» le journalisme. { Ooncaivœ. président du eonocU. am- 


et concernant notamment l'aban- 
don de l'énergie nucléaire. -L’au- 
teur de cet article, dont la finesse 
et l’élégance n'étalent pas les 
principales qualités, décrivait le 
dirigeant de la Suède comme un 
homme sombrant progressivement 
dans l’apathie et l'alcoolisme 
Deux joute après la parution, 
les rédacteurs en chef, dans un 
encadré en première page, pré- 
sentaient des excuses très offi- 
cielles, reconnaissant que l'ar- 
ticle était de « mauvais goût », 
et annonçaient qu'ils avait mis 
fin & la collaboration de l'auteur, 
un pigiste. D’ autres interviews 
fictives avec diverses personna- 1 
lités étaient en effet prévues et 
programmées pour les dimanches 
suivants. M. Fàlldin passa outre 
et demanda une couronne de 
domages et intérêts. C’était la 
première fois qu’un chef de gou- 
vernement suédois portait une 
affaire de ce genre devant les 
tribunaux. Le procès s'est déroulé 


ALAIN DEBOVE. 


let 1974 mi 28 août 1915. 


VEILLÉE D’ARMES 
DANS L’ALEKTEJO 


dû aller droit au cœur de leur 
destinataire, M. Zaccagninl est. 
en effet tout Je contraire d’un 
politicien. C’est une sorte de 
saint laïc, égaré dans la politique, 
qui rêvait de finir sa vie à l’ombre 
d’un couvent. Seule l’Insistance 
de ses amis, et notamment celle 
de M. Moro, l’avait persuadé de 


Les bureaux des Juijliottes à Maisons-Mort 

BMHSÜ l 7000 m ! de bureaux neufs sur métro ___ 
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DOUZE ET m 

(De notre correspondant ) 

Rome. — Les treize < pri- 
sonniers politiques » dont les 
ravisseurs de M. Moro exigent 
la libération ne sont pas tous 
des terroristes. L’un (Peux, 
Santé Notamicola, ayant dé- 
frayé la chronique en tant 
que gangster : ü faisait 
partie de la célébré « bande 
Cavalière » de Milan. C’est 
en prison qu’il s’est politisé et 
e recyclé ». 

Plusieurs des douze autres 
détenus avaient commis des 
délita de droit commun, no- 
tamment des rapts, pour 
financer leurs activités terro- ! 
rlstes. Us appartiennent soit 
aux Brigades rouges (Renato , 
Curcio, Alberto Francesctvmi, 
Mauriac Ferrari, Roberte 
Ognibene, Paala Besuschio et 
Cristoforo Pùmcme), soit 
aux Noyaux armés proléta- 
riens (NAP), qui en sont la 
réplique méridionale (Dome- 

nico Delli Veneri. Basquais 
Abatangelo et Giorgio 
Panizzari/, soit, enfin, au 

Groupe du 22 octobre (cons- 
titué le 22 octobre 1970) et 
implanté à Gênes (Mario 
Rossi, Guiseppe BattagUa et 
Auguste Vieil. ■ La .libération, 
de ces trois derniers avait 
déjà été réclamée par la 
Brigades rouges au printemps 
1974. en échange du juge 
Mario Sossi. 

Ces détenus — douze hom- 
mes et une femme — sont, 
pour la plupart, originaires 
de la moitié nord du pays, 
qui est la plus riche et la 
plus industrialisée. Leur âge 
s’échelonne de dix-neuf ® 
trente-six ans. Us ont été 
condamnés à de lourdes p«r 
nés, parfois à la prison o 
vie. C’est le oas de Rossi, 
Panizzari et Notamicala, qui 
doivent répondre d’autres 
accusations dans des. procès 
en cours. L’un des 
Cristoforo Pfancone. . rresi 
Jamais passé en jugement , 
ü fut blessé et arrêté J* 

11 avril dernier à Turin, to rs 
de l’assassinat d’un gardien 
de prison. — R. S. 
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Unanimité pour refuser de céder 


. <-’ 1 S 

C £ v 


I? --- - 

gw „ , ; 
7^ i 


s iry.lî - ?3 pays os- & 

r_ ...Ç „ '5 b:r eï"-!? 

■UR.S.6. çj . 2-vj CL - 
3-r es: J - s 

:c’zïz err-ées e-: E^rz-oe t 
-’= sîs ” -T-ï‘T- se '.b 
. \-_c Lzrr-'.’S.s :c~’'e ’V 


. S« w ; . 

ÿü 1 ?- ” ; . 

i*® ’•• • 

» 

■■ ;; : 

n#** .. 
iBra- 1 - ; ■ 
j(S |SrtV ’ 

!* L r 
1&- .. - 
3 

ta « r . 

■us d‘ l! ~ "... 
s* J,: ’ 
■v ‘ 

;«y ’ 

X i 

■sus ■ : 

;J ' • 

• 01 lit 
■XI T>î 

■j. i i j. 

^o» 3 ” 5 : ’ 

ta «r. -i 
re rx.’-'r- " 
-fa i« i" 
Sfi fî’J? > 

-m 1 

z rrû- i ^ 

: rin*-;-.. ' 
■«lies 

-3ÜIK 

niais :•••• 


- ■Z;' e .:3~Zr ' t'ï .-"V 

_ a r- cs-.’v -cï-e 
~'~z zezisi 


C'euasas’tcc. - 

DANIEL VE 


Selon le «New York 


LES NÉGOCIATIONS OÉ I 
SUS LA UMITAÏK 
DES ARMEMENTS ST8ATI 
AURAIENT MAROl 
QUaQUES PROGR 


:r5 ?'?«:■!' 6* 

• — es c : 

■ sîs m : 

:? se:.- e z-: 




:s a - ?' 4 :er- 


Nvw-V-vrk ( VJT P.’ — ï’ ’ 
pr»MvBK resïajü ■« 
c-»r:c!usicra d'aa »•” 

la JJniitaTiMn le 4 .ir'.r. .*T.rn: 
rigrirs r*\LT‘- \ "ï r r:»’. 
z-uA'z au cour* rtc» -r.!?*' 
vient d’a’. '.r a 
rj'f:.-. : ^rc-.T M. Cytu 

arîirrac ra.T-ïi ' 

T:n:*î 

I! '•* ''.•t-Jîl-t 

ricate. i? cM = '» auv l< 
Ja.'î'ieÜe ^r-. F. 1 ;! -l’n •• rï . 
s'cn:ir«reï! -•.?re*»ê=seat : 
t'-tv: •;< i-‘ 

r-rvïufi:» ijJ. eipirrîJ 
ou oel’P* du trjîtr pr:n*i 
>cr t r:. v:.’ui>ur jliMjiri-u I 
7"a)-.>-Jr*< ides î" - 'f 
Timi> . suc va pros.-if: r'ji 

^ ;.r v i!**. ;. 

yt: :c r.jsvrt.u ^ s- 
>'"Viùiiqu»“ Bar«t:re et ‘.e 
men; de n«a - -*.«i:ï 

X.vs.U 


lie îicïter (Pays-Bas) est élu présit 
le f ’l.'ieîîïblée du Conseil de l'Europ 


De notre ccrresccncz-.t 


iraiîri i'ouvîrfi-r* s-? 
- aœw.:- T.-ji :cr. oriLP.i.re. 

• . .-.err.ên-Liirtf au 
i sj! . ?; f jpt s ’esr. clr r.r.é 

Wî«ii :de::: : r.ï- 

jtoe - ‘ :-r-rôen:a.r. r . fibrra! 

C "rairemçr.t à ce 
-fcc atis-d. ”. M. de rlcs-er 
^éudr.-- . sre.-r.ier tour par 
» a sj.n cor.ru r- 

2 J- P-rrc- 3rîtve. re prêter. - 

brirannicae. L-e 
^au ç:^-.- r . «jôn ur.ê 

: iïÜ , '’" ï rester er. 

i** : succède à an 

er.. M. Karl 


« J* 




ccntr-r 

5 a Prit-. Zi: 

-t taaær-- •. jr 

^îu - 

f-iaw 
- trois : 
.'«se > ... 
■®5£t 

> te «i-... 

v= 

camp;- .•*- ’ 
--q d» s • 

•' ... 

' ^ujnur.- "... 


‘rouucc turque; • 

* -jr.tr- 1 


qu'ur. ceit: sur un :e. ;■ 
ra:t sir.er d fr-rntue.'.-.v- r 
t'.>r^ ^r.’.re ar-rc.- Tjr.: 


? ibir:'V 
ûïci- .r-. 


■ ■’lcë-présicer.ts 
■e pl-is que dans 
Assemblée pour 
entrée du Por- 
--’è — sf. sea- 
'.e premier 
'-■•ir.didature? 
....i; ^.êsocia- 
;'.x t'.us par 
•■■:re pour la 
."tr-sence d’un 
•}• Jjîè-ilanue! 
'..'■•.ion des cep.- 
La première 


dV.rr.jtori.-ur. p’-J r .. 


c-'.r. .r.a.U’.r.a; .wr 
■..«.rît ci- ia Ct.K 


IL s. 

M ? ; 


'■•i t.'ai par l’L'r..'.. c-a- r-.e.-- : ■ 

•:te pour la ri..-.r. D-p ;• . 

'r-sencs d’un - . !_.’4T. t.i c? itc ••• - .. 

• Joîè-Manue! î-t 1 

-:on des cep.- r; V >. 

-a première :?tî a resT‘ ' 
revenue a la : rr.--raa-.;er.a> - ; 

■■re de l'âge. 


rt.iui’as (ancien j 
.La reconauc- ■ 
. Radius. 

- ..-'P'.blée depuis 


’ : représenté i 

. .-■ £ - L0..r lèïlsîa- 
P'-us aucun 


■- A-, 

3 wa?i{' 


1 surpris. La. 

• •- n française. | 
-e mars der- i 
■- or è desijnèe, ! 


tous ssux, 
flarçons sr f:n=q 

W SOUh^jfo pt - 

’îïïÿ^. 


îÿefer ■ 

d . • vj . a _ 

ai 


** B dBSinn' Lr5 l!:i3r ’5Ura, 


acfrfl : . £> 


2, rue i d i e For m»t : on lTechno ogi(?ue P riv 
T é| e n u ^-Cn. c)?i n ^C^^ supérieur 
^ ’ ‘ - i 5006 PARIS 


/a, ^ 

r i 




■iâ ce^rs. V :!:ast:&:rï.' 

-0 e:. is 




1 

( 



!_ta Jî 


ité pour iQh 


<»h£â* 


ssr i t Un discours de M. Brejnev 




: :'m 

':* 2 *r*2s 

- ■>, 
•r^-îtea: ,!!■ 

. ' r4ï 

•_ ' . _ :* :ki v. 

- vV;'-^ 
:- ’•• '■'^i 

■ -. V - ■*&* 


iU LJTÏ: 

:r_^ 


:•: L13.L' 


■ •-■ 
■ --. xr- 
• -• • ït22 




(Suite de la première page .1 

Pariant des négac/atfons sur (a 
{imitation des armements stratégiques 
(SALT), le secrétaire général a indi- 
qué qu'un « certain progrès » avait 
été accompli bien que toutes les 
questions ne soient pas réglées: 

v Certaines positions américaines 
sont pour noua /neccepfeb/es, a-t-il 
déclaré. Mais le pansa que no» 
g /forts . conjugués nous permettront 
de parvenir, sur la base d’un compro- 
mis réaliste et raisonnable, à un 
accord tenant compte des Intérêts 
et delà séGurJté des deux parties. » 

A propos de la bombe à neutrons, 
M. Brejnev a répété qu’à son avis 
la décision d'ajournement prise par 
le présidant Carter constituait - au 
mieux une demi-mesure ». « Néan- 
moins, Je puis vous dire, a-t-il 
ajouté, que, prenant an considéra - 
don cette décision présidentielle, 
nous ne commencerons pas non plus 
js fabrication de le bombe à neu- 
trons si les Etats-Unis y renonçant. » 

Après avoir affirmé que la détente 
n'At&K • ni une théorie ni un vœu 
pieux ». mais qu'elle constituait 
• en Europe la base des relations 
mue Etats ». le chef de l’Etat sovié- 
tique a proposé un programme de 
mesures * dont la réalisation doit 
s'étendre sur une période limitée » 
et qui reprend en partie les pro- 
positions faites en novembre der- 
nier, à l’occasion du soixantième 
anniversaire de la révolution russe : 
cessation de la fabrication des 
armas nucléaires, Interdiction de 
toutes les armes -d'extermination 
massive, refus de mettre au point de 
nouveaux types d'armes, blocage & 
leur niveau actuel des effectifs' et 
du l'armement des armes conven- 
tionnelles des grands» puissances 
membres du Conseil de 1 sécurité de 
l'ONU et ds leurs alliés. 

Dénonçant la propagande des 
adversaires de la détente et du 
désarmement autour de la » prûlen- 1 
dus menace soviétique », M. Brejnev 


a Invité .les pays occidentaux à 
suivre - le bon exemple, » de 
IU.R.S.S., qui, a-t-ll dit, « n’a pas 
augmenté depuis longtemps ses 
forces armées m Europe centrale et 
ria pas r Intention de -le taire ». 
« Nous sommes contre l’emploi de 
-Terme atomique, a-HF conclu, seules 
des, circonstances extraordinaires, 
une agression contre notre pays, ou 
contre nos alliés par une outre puis- 
sance nucléaire, -peuvent nous 
contraindre è recourir à ce moyen 
extrême, tf autodéfense. » 

DANIEL VERNE1V 


Selon le «New York Timesi» 

LES NÉGOCIATIONS DE MOSCOU 
SUR LA LIMITATION 
DES ARMEMENTS STRATÉGIQUES 
AURAKNT MARQUÉ 
QUELQUES PROGRÈS 

Hbw-Ydûc <SuPJ».>. — U-, des trots 
problèmes restant à réeler pour la 
conclusion d’un nouvel accord sur 
la limitation des armements straté- 
(Etqnes (SALT) a été pratiquement 
résolu an cours des entretiens que 
vient d'avoir à Moscou le secrétai» 
d’Etat américain, BL Cyrnj Van ce, 
affirme mardi 25 avril le «New York 
Times ». 

C s'agit, selon le quotidien amé- 
ricain, de la clause aux termes de 
laquelle les Etats-Unis et 1U.&&S. 
s’engageront expressément à ne pas 
tenter de tourner les dispositions 
du protocole, qui expirera en 1980. 
ou celles dn traité principal, qui 
sera en vigueur Jusqu’en 19 BS. 

Toujours selon le c New York 
Times a, aucun progrès n'aurait été 
accompli à propos des problèmes 
posés par le nouveau bombardier 
soviétique Backrire et par le déploie- 
ment éventuel de nouveaux types de 
missiles. 


| À la conférence d'Helsinki -j 
sur le désanneniéfif . . 

M. POHOMAKV f^^ 

wvmE a vsm, <: 

UNE DÉLftÀTWÜ : . J 
DE L'imHateTOMlALE ’ ‘ ^ 
- SOCIALISTE 

(De notre cone sp o nd zmL) • 
Helsinki- — La première Journée 
de la conférence sur le désar- 
mement de l’Internationale socia- 
liste, qui rassemble plus de cin- 
quante délégués et qui est suivie 
par une vingtaine d'observateurs 
soviétiques, a été marquée par les 
Interventions de M. Boris Pono- 
marev, membre suppléant du 
bureau politique soviétique. et de 
M. James Leonard, l’a4jolnt de 
l'ambassadeur américain aux 
Nations unies, M. Andrew Young. 

C’est le discours de M. Pono.- 
marev qui a le plus retenu l'at- 
tention. Lé délégué soviétique a, 
en effet, invité a Moscou « une 
délégation représentative de V In- 
ternationale socialiste et son pré- 
sident , M. WÛljf Brandi, pour dis- 
cuter « au sommet » de l’orrèt de 
la course aux armements f_J. Nous 
nous proposons de convoquer à 
Moscou ou ailleurs une confé- 
rence représentative d’experts du 
désarmement avec la participation 
des représentants des partis com- 
munistes. sociaux-démocrates et 
autres forces politiques a 
ajouté M. Ponomarev. M. Wllly 
Brandt se prononcera sur cette 
Invitation, mercredi 26 avril, lors 
de son discours de clôture de la 
conférence. — P. P. 


• Les ministres des affaires 
étrangères des sept "pays membres 
du pacte de Varsovie (Allemagne 
de l’Est, Bulgarie. Hongrie, Po- 
logne, Roumanie, Tchécoslovaquie, 
U. R. S. S.) se sont ré unis lundi 
24 avril à Sofia pour préparer la 
session extraordinaire que l’As- 
semblée générale des Nations 
unies consacrera au désarmement 
à. partir du 23 mai. — (Reuter.) 


La fin du «sommet» 
anglo-allemand 
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L-E CONFLIT. SUR 1— A. MER EGÉE 


— Ankara rejette l'arbitrage de la Cour de La Haye 


le CHAmm samr 
N'ENVUAGE 

AUCUNE RELANCE RAPIDE 
EN R.FJL 

. Londres. — Le « sommet b 
anglo-allemand, qui a eu lieu te 
23 et 24 avril aux Chequers et à 
; Londres, a fait apparaître claire- 
ment la distance qui, en matière de 
. iptte contre la crise économique, 
sépare la Grande-Bretagne de 
l'Allemagne fédérale et des au- 
tres partenaires européens. Le 
"premier ministre M. James Cal- 
laghan et le chancelier Helmut 
Schmidt ont d'ailleurs reconnu, 
lundi ; soir 24 avril, leurs désac- 
cords.'' an cours d'une conférence 
de presse commune. 

Pour le chancelier Schmidt, 11 
faut, avant tout mettre fin aux 
désordres monétaires, générateurs 
d'inflation, de récession et de 
déséquilibre des balances des 
paiements. Le chancelier S’est dé- 
fendu de vouloir devenir « l’ar- 
chitecte d’un nouveau Bretton- 
Woods », mais il n’en à pas 
moins chaudement plaidé en fa- 
veur d'un retour rapide et pro- 
gressif h la stabilité, au moins 
relative, des changes. En revan- 
che. M. CaHaghan a privilégié 
une relance qui conduirait & des 
taux de croissance élevés et ré- 
duirait- le chômage, dans la ligne 
du plan en cinq points qu’il avait 
soumis l’an dernier au a sommet » 
de Londres. 

M.. Schmidt sur ce point a été 
net : 11 stimulera « dès que possi- 
ble » l'économie allemande, mais, 
« dans F Immédiat ». aucune me- 
sure en ce sens n’est envisageable. 
Ce qui sous-entend clairement que 
la ILFJL n'acceptera de Jouer 
pour ses partenaires le rôle de 
<c locomotive » que lorsque l'infla- 
tion sera totalement maîtrisée 
outre-Rhln et quand des rapports 
plus constant s entre les monnaies 
auront pu fit» établis. Du côté 
britannique, mmm* du côté alle- 
mand. en est cependant d’accord 
pour ne pas s'opposer aux Etats- 
Unis, (Intérim.) 


M. de Koster (Pays-Bas) est élu président 
dè l'Assemblée du Conseil de l'Europe 


De notre correspondant 



Strasbourg. — A l’ouverture de 
sa trentième session ordinaire, 
l'Assemblée parlementaire du 
Conseil de l’Europe s’est donné 
un nouveau président : M. Henri 
de Koster. représentant libéral 
ntoriflnda.ta- Contrairement à ce 
que l’on attendait, ML de Koster 
s été élu dès le premier tour par 
8G voix contre 56 & son concur- 
rent, ML Percy Grieve, représen- 
tant conservateur britannique, .Le 
nouveau président, qui selon uqe 
régie non écrite peut rester en 
-poste trois ans. succède a un 
socialiste autrichien, ML Karl 
.Czemetz. 

Sur les douze vice-présidents 
prévus — deux de plus «rue dans 
la précédente Assemblée pour 
tenir compte de l’entrée du Por- 
tugal et de l’Espagne — six seu- 
lement ont été élus le premier 
jour. Les autres candidatures 
font toujours l’objet de négocia- 
tions. Parmi les six élus . par 
acclamation, on note pour la 
première fols la présence d'un 
délégué espagnol, M. José-Manuel 
Otero Madrigal (Union des cen- 
tristes démocrates). La première 
vice-présidence est revenue à la 
France, au privilège de l’âge, 
avec M. René Radius (ancien 
apparenté RJP.R.). La reconduc- 
tion à son poste de M. Radius, 
membre de 1* Assemblée depuis 
1353» qui ne s'était pas représenté 
aux dernières élections législa- 
tives et ne détient plus aucun 
mandat électif, a surpris. La 
nouvelle délégation française, 
issue des élections de mais der- 
nier n’étant pas encore dé si gnée. 


Pour fous ceux, 
garçons et filles 
qui souhaitent : 

• préparer las concours 
d’entrée aux grandes 
écoles iTArL 

s’orienter vers : 

• les arts graphiques et 
photographiques en publicité, 

a Parchitectnre Intérieure, 

a fe design. 


- l’ancienne reste provisoirement en 
place. 

Au cours de la discussion sur 
son ordre du Jour, l’assemblée a 
d’autre part décidé de ne. pas y 
inclure le rapport de. sa commis- 
sion des droits de l’homme sur 
les violations des droits de 
l'homme à Chypre par les 
troupes turques lie Monde daté 
23-24 avril). L’assemblée a estimé 
qu’un débat sur un tel sujet pour- 
rait gêner d'éventuelles négocia- 
tions entre Grecs et Turcs. 

. • • JL-C. H. 

[M. Henri de Koeter est né le 
5 novembre 1814 a Leyda ; après des 
études économiques à l’unlvendté 
d'Amsterdam, puis A Londres et à 
Dublin, 11 entreprend une carrière 
Industrielle . et politique. En 1958, 
11 devient président de r orga ni sation 
des Industries agricoles et alimen- 
taires de la C.EJS. ; da 1951 4 1967, 
Il préside la Fédération néerlandaise 
des Industries, et de 1962 & 1987. 
l'Union des Industries de la Com- 
munauté européenne. Député depuis 
février 1067. VL da Koster est secré- 
taire d’Etat aux- affaires- étrangères 
de Juin 1067 & Juillet 1871. pals 
ministre de la défense, da Juillet 
1871 & mal 1973. Il es$ président de 
1 Internationale libérale.] 


LE MONDE 

me! chaque jour à ia dispcsiüon 
de ses lecleurs des rubriques 
d' Annonces Immobilières. 

Vous v trouverez ceut-ètre 

LES BUREAUX 

que vous recherchez. 


Édité par 

l’académie 

charpentier 

un 

ouvrage d'information 
de 43 pages 
abondamment illustré. 
Il est envoyé 
gracieusement. 


A Solzbourg 

Dix partis créent 

une « Union démocratique européenne * 

\ . . De notre correspondante 


Vienne. — Les partis chrétiens- 
démocrates . et conservateurs de 
quatorze pays, réunis lundi 
24 avril k Salzbourg pour créer 
une « Union démocratique euro- 
péenne » (T7-SLE.), n’ont pas sur- 
monté toutes leurs difficultés. Dix 
formations seulement sur te dix- 
huit présentes ont accepté de 
sfener-le texte donnan t naissance 
k cette nouvelle organisation. Les 
huit autres, dont le parti répu- 
blicain français, ont préféré 
chQïsir le statut d'observateur. 
Parmi les signataires figurent le 
RPJL. représenté par MML Couve 
de Marvin é et de LipkawsM, te 
chrétiens-démocrates (CJ3.U.) et 
te chrétiens -sociaux (CJ3.U.) 
ouest-allemands, les partis conser- 
vateurs britannique, norvégien, 
suédois, finlandais et danois, les 
chrétiens-démocrates portugais et 
le parti populiste autrichien (1). 
M. Josef Taus, chef de cette 
dernière formation, a été élu pre- 
mier président de 1ULDJE. 

Dès l'annonce du projet de sa 
création. l’Union démocratique 
européenne s'était heurtée au 
refus d’un certain nombre de 
partis chrétiens-démocrates. Les 
Italiens, les Belges et les Néer- 
landais avaient en particulier fait 
savoir que. déjà membres du 
parti populaire européen, qui 
regroupe les formations de la 
famille chrétienne-démocrate des 
pays du Marché commun, et dont 
la tendance est un c -centrisme 
de progrès », Us n’entendaient pas 
s’engager au sein de TO-DLE^ qui 
risquait, selon eux, d'être trop 
marquée à droite. Le Centre des 
démocrates-sociaux de ML Leca- 
nuet, ainsi que te chrêtiens- 
soriaux dn Luxembourg, qui 
étaient attendus à Salzbourg, se 
sont eux aussi -décommandés. 

La C.D.U. ouest- allemande 
parait elle-même avoir été assez 
réticente. Mais les pressions exer- 
cées par M. Strauss, chef de file 
de la C.S.U-, ont eu raison des 
hésitations de son leader, M. Kohl 
ML Strauss, qui ne -cache pas sa 


volonté de rassembler les forces 
de droite . conservatrices en Eu- 
rope, s’est affirmé à Salzbourg 
comme l'un (te participants les 
plus déterminés de 1U.DJL 

Faut-il voir, dans la création 
de rUJDJBL la naissance d’une 
sorte d’e Internationale conserva- 
trice* décidée & combattre l’In- 
fluence de 2 Internationale soda- 
liste en Europe ? 

La réunion de Salzbourg a 
montré que l'unité de vue était 
loin de régner sur ce point : si 
Mme Margaret Thatcher, chef dé- 
filé te conservateurs britan- 
niques. n’a pas caché son désir 
de faire /de 1TJLDLEL une anti- 
internationale socialiste, d’antres 
participants se sont montrés plus 
réservés, en particulier, M. Josef 
Taus, chef du parti populiste 
autrichien. Four lui, la nouvelle 
organisation ne doit pas consti- 
tuer x une alternative à Flnter- 
nationale socialiste, mais \ une 
plate-forme de travail en commun 
qui ne doit pas se limiter aux 
frontières de l’Europe ». 

Le texte de la déclaration créant 
l’Union démocratique européenne 
se prononce notamment pour la 
démocratie, une société pluraliste, 
les droits de l’homme, le refus 
du totalitarisme et le resserre- 
ment du travail commun en Eu- 
rope, tout en préservant l’Identité 
et te intérêtà vitaux de chaque 
pays. 

ANITA RIND. 

CI) A côté . du parti républicain 
français, le» formations qui ont 
choisi le statut d’observateur sont : 
pour la Suède, le parti populaire-; 
pour la Grèce, la Nouvelle Démo- 
cratie ; pour la Suisse, le parti popu- 
laire chrétien i pour l’Espagne, 
l ‘Union du centre démocratique; 
pour la Finlande. 1e parti populaire 
suédois; pour le sud TyroJ italien, 
le parti, populaire sud-tyrolien, et 
pour Malte, le parti national. 


adresser votre demande à 

académie charpentier 

Établissement d'EnseignementTechnofogipue privé 
Centre de Formation Artistique supérieur . 

2, rue Jules-Chàplain - 75006 PARIS ■ 

Tél. : 033.3t.12. 
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"LA VIE OUVRIÈRE ” 
SPÉCIAL V MAI 


SS'Tî-inô du 2‘1 su 20 avril 197? 


imœrBssfi par : 

iO les arts graphiques 

I en publicité. 

ic> r architecture intérieure, 

lo le design. 

I o préparation ma grandes 
écoles fart . 


^^Tuavrane -dlnlorinatioa I 
“Acadàrâie Charpentier" I 
48 pages, 57 fflustratfams dont 1 
- 40 m coûteras. | 


LE TEMPS DES CADENCES - LE TEMPS DES ROBOTS 

Le Irovoil va mal, ii foui le changer ! Oui, mais comment ? 
LA V. O. ■- SPECIAL T" MAI» MENE L'ENQUÊTE 

En chronique juridique : LE CUIDE DES CONGES PAVÉS 

Demandez • 2 A v ' E C U v R I = ff = » 3 ses oii-rusour; - 
u eux militants de- a C G ce rume-c a F 


La Turquie a cfficieîleineiit 
rejeté, lundi 24 avril, l’arbitrage 
de la Cour Lnternationale de Jus- 
tice de la Haye sur le contentieux 
qui l’oppose à la Grèce an sujet 
du plateau continental de la mer 
Egée, a annoncé un porte-parole 
du ministère te affaires étran- 
gères turc. Le gouvernement d’An- 
kara a remis k la Cour une note 
précisant que cette affaire. « de 
nature profondément ■ politique , 
concerne les relations globales 
entre la Turquie et la. Grèce* et 
n'est donc pas du ressort de- la 


KKOffi REFUSE 
LES PROPOSITIONS TURQUES , 

Au cours d’une conférence de i 
presse, lundi 24 avril, l'ambassa- 
deur de Chypre à Paris, M. Folys 
Modlnos, a confirmé le refus 
total que son gouvernement avait 
oppose aux dernières propositions 
turques, soumises le 13 avril à 
Vienne au secrétaire général des 
Nations unies. H a déclaré que 
ces propositions étaient destinées 
à bafouer l'opinion internationale 
et & léga l iser l’occupation d’une 
grande partie du territoire de la 
République de Chypre par l’armée 
d'Ankara. 

Répondant aux questions des 
journalistes, il a souligné que le 
seul mérite de ces propositions 
résidait dans le refus unanime 
qui leur a été opposé par tous les 
partis politiques de Chypre, y 
compris celui de ML Clérides. qui 
fut l’interlocuteur le plus modéré 
des Tores. « On condamne r Afri- 
que du Sud dont la minorité 
opprime la majorité. Pourquoi à 
Chypre la minorité veut-elle im- 
poser par la force étrangère sa 
volonté et opprimer la majorité 
des citoyens ? » a demandé en 
conclusion M. Modinos. 


• L’Association des amis de la 
■République de Chypre a 
adressé, mardi 25 avril, k M. Gis- 
card d’Estaing une lettre dans 
laquelle elle lui demande «d’in- 
tervenir énergiquement auprès du 
gouvernement turc pour obtenir 
la libéraüon -sans délai des vingt 
Chypriotes tenus au secret depuis 
près de quatre ans dans la prison 
de Sinope, vide turque d'Asie 
mineure ». L’association demande 
également «la libération de cen- 
taines d’autres Chypriotes s dispa- 
rus» depuis l’invasion de Chypre 
par Formée turques, ainsi que 
a la publication immédiate, par le 
Conseil de l’Europe, du rapport 
de la Commission européenne des 
droits de l'homme stigmatisant les 
violations permanentes de Formée 


Cour. La Turquie réaffirme que 
ce problème doit être réglé par te 
négociations bilatérales directes. 

Ce différend concerne notam- 
ment la prospection pétrolière et 
les droits d'exploitation du pé- 
trole en mer Egée. Un conflit 
avait failli éclater entre te deux 
pays en 1976. La Grèce avait 
demandé & la Cour de la Haye 
de prendre des mesures tempo- 
raires pour empêcher un navire 
turc de faire des recherches en 
mer Egée, mais la Cour avait 
repoussé cette requête et demandé 
aux deux parties de présente 1 
leurs vues sur la question. 

A Athènes, nous signale notre 
correspondant Marc Marceau, les 
dirigeants grecs relèvent que cette 
décision n’apporte aucun élément 
nouveau. Le délai dont disposent 
les deux parties pour déposer 
leurs conclusions étant expiré, la 
Turquie, en soutenant que son 
différend avec la Grèce est poli- 
tique et non Juridique, ne fait' 
que réaffirmer une position de- 
puis longtemps connue, ajonte- 
t*on à. Athènes, où l'on estime 
que le tribunal International de 
La Haye a la compétence requise 
pour trancher ce différend. 


CORRESPONDANCE 

A propos de la zone nord 
de Chypre 

Le président de V Association 
française des journalistes et des 
écrivains du tourisme (1) nous 
fait parvenir la lettre suivante ■* 

Notre Association ayant été mise 
en cause au quatrième paragra- 
phe de la « Correspondance » 
intitulée « Un étrange tourisme » 
(le Monde du 15 avril), relative 
& la réunirai du comité directeur 
de notre Fédération internatio- 
nale des Journali stes et écrivains 
du tourisme (FUËT). à Istan- 
bul, il me semble qu'il serait 
intéressant de compléter l’infor- 
mation de vog lecteurs au sujet 
de l’attitude de l’Association 
f rançai se, co-fondatrice de cette 
PI JET, relative à cette « excur- 
sion s A Chypre. (...) Lors de sa 
réunion du 5 avril 1978 , le bureau 
exécutif de l'AFJET a ainsi 
délibéré : 

— Le délégué de l’AFJET au 
comité directeur de la FDET k 
Istanbul ne .participera pas à 
l’excursion : 

— Le délégué de l’AFJET de- 
mandera au p résid ent interna- 
tional de la KUET l’annulation 
de cette excursion. 


★ 30. àvonud du Général-Leclerc. . (1) ‘AP JET, 2. rua Cyrano-de- Ber- 

75014 Pari a. 1 sérac, 75018 Parla. 


(Publicité) 

Ce mois-ci dans 

la Revue des Deux Mondes : 

Le Duc tPEnghien 
a-t-il trahi? 

Lisez le document accablant publié ce 
mois-ci dans la Revue des Deux Mondes, 
□ans sa lettre du 12 février 1804 à 
l'Ambassadeur d’Angleterre, le Duc 
(TEngfiien s'engage L 
Lisez fa Revue des Deux Mondes. Men- 
suel. 12 F. Dans /es kiosques ou par 
abonnement 15, rue de l'Université, 
75007 Paris. 

Spécimen gratuit ; appelez 256.22. 69. 


/I lire en priorité... 

Les Stades 
de fa Libido 


Mieux connaître votre 
enfant. et vous 
co rn p rendre vo us-rn ê m e 

TC HOU 


l'École 

des 

Secrétaires 

de 

Direction 

a gagné 

la confiance 
des 

employeurs 

et fait sortir 
ses élèves 
de 

l’anonymat. 




SPÉCIALISTE 

CEREMONIES 

- la plus élégante 
Collection parisienne 
ensembles, manteaux, 
robes courtes: et longues 
soie naturelle, imprimés, 
mousseline, etc. 

FEMMES FORTES 

du 42 au 60 . 

32 bis. Bd HAUSSMANN 
M* Chaussée d’Amin 



SOUFFLOT 

ENSEIGNEMENT PRIVÉ 

15, rue Soufflet 

75240 PARIS CEDEX 05 

téL 325 44.40 
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Le chef de la délégation soviétique 
négociations frontalières est attendu à Pékin 

De notre correspondant 


Pékin. — Selon des informations dignes de foi, le chef de la 
délégation de l’U- R. S. S. aux négociations frontalières sino- 
soviétiqnes, M. Léo nid üyitchev, arrivera à Pékin mercredi pro- 
chain 26 avril par avion spécial. 


Après une absence de dix-huit 
mds, M. üyitchev était venu pour 
3a dernière fols à Pékin au mois 
de novembre 1976. au lendemain 
de la mort de Mao TSe-toung et 
de la chute delà s bande des qua- 
tre ». Ses conversations étaient 
alors restées sans résultat, la par- 
tis chinoise estimant que s de son 
point de vue ». le négociateur 
soviétique n'étalt porteur d'au- 
cune proposition nouvelle. 
M. üyitchev avait regagné Mos- 
cou le 28 février 1977. 

L'annonce de son retour dans 
la capitale chinoise rend per- 
plexes les observateurs. L'état 
général des relations slna-sovléfcl- 


le Bien; sud-coréen 

A ÉTÉ INTERCEPTÉ 
PAR LE DERNIER NÉ 
DE LA CHASSE SOVIÉTIQUE 


Le BoeIng-707 sud-coréen qui 
a fait un atterrissage forcé la 
semaine dernière sur un lac de 
Carélie soviétique a été touché 
par les tira d’un chasseur sovié- 
tique Sukhoi SU-15 S, le der- 
nier né de l’aviation de combat 
de l’KR&S. rl). Telle est la. 


conclusion de l'agence japonaise 
de défense après l'examen de 


photographies prises pendant l’in- 
cident par un passager nippon de 
l’avion, ce passager est arrivé 
Lundi 24 avril à Tokyo parmi les 
cent douze survivants de l'avion 
de la KAL. 

M. Cho Joang Hocn, président 
de la KAL. qui a accompagné les 
survivants, a précisé, lors d'une 
conférence de presse, que le 
Boeing avait viole l'espace aérien 
soviétique sans doute & cause 
d'une panne technique. Fait diffi- 
cile à croire, a-t-il ajouté, car le 
pilote avait treize mille heures 
de vol et le navigateur avait 
survolé le pôle plus de soixante- 


dix fois. Le pilote et le navigateur 
~ t.S-S-, 


sont détenus en ULR.S.S.. où 
l’ambassade américaine a effectué 
3e lundi 24 avril une démarche 
pour obtenir leur libération. Selon 
le président de la compagnie 
sud-coréenne, il sera impassible 
de savoir oe qui s’est réellement 
passé à bord du Boeing - 707 
avant d’avoir interrogé le pilote 
et son navigateur et d’avoir exa- 
miné la « boite noire ». conservée 
par les autorités soviétiques. — 
< AJ’.P .) 


(1) Selon des experts militaires de 
l'OTAN, Je missile tiré n'auralt pas 
atteint directement l’appareil : U 
aurait explosé & proximité et seuls 
des éclats auraient atteint la carlin- 
gue. faisant deux morts parmi les 
passage ta. 


ques ne parait, en effet, guère 
favorable à une initiative diplo- 
matique en vue d’un rapproche- 
ment entre les deux pays. Cotes, 
de tout petits pas ont été fran- 
chis depuis quelques mois. L’ac- 
cord commercial conclu Je 17 avrii 
doit porter sur les échanges entre 
la Chine et lTTiLS-S. à un niveau 
comparable à celui atteint en 
1976, c’est-à-dire environ 420 mil- 
lions de doUars. chiffre maximum 
enregistré depuis la rupture des 
années 60 et légèrement supé- 
rieur à celui de 1977. Les conver- 
sations, qui se sont déroulées dans 
un bon climat, auraient en outre 
permis d'envisager certaines pers- 
pectives d’avenir. On ne saurait 
toutefois parler de progrès déci- 
sifs dans ce domaine. 

Au mois d’octobre dernier, d'au- 
tre part, un accord a été signé sur 
la navigation, le long des cours 
d’eau frontaliers, qui reconnaît 
aux bateaux chinois le droit d’em- 
prunter aux périodes de basses 
eaux un parcours qui leur était 
autrefois interdit — sous réserve 
seulement d'un préavis de pas- 
sage. 

Le contexte diplomatique pro- 
prement dit n’est guère encoura- 
geant. La Chine a rejeté le 9 mars 
dernier la note soviétique dn 
24 février qui suggérait une « dé- 
claration commune sur les rela- 
tions entre les deux pays s. Elle 
a accompagné ce refus de consi- 
dérations traduisant, du moins 
en apparence, un durcissement de 
ses positions. Enumérant les 
conditions préalables à une amé- 
lioration de ses rapports avec 
IUJISA, la République populaire 
rappelait non seulement son Inter- 
prétation de Y k entente * réalisée 
en 1969 entre MM. Kossyguine et 
Chou En-lal mais elle ajoutait en 
outre que l'Union soviétique de- 
vrait «retirer ses forces armées 
de la République populaire de 
Mongolie ». Ce dernier point avait 
été évoqué — comme une preuve 
possible de «la sincérité» sovié- 
tique — par Chou En-lai dans son 


rapport au dixiéme congrès du 


P;C. chinois, en 1973. H n’avalt 
cependant jamais figuré rfara 
les communications diplomatiques 
publiques. Cette référence à la 
Mongolie a d’aüleuis provoqué le 
12 avril une note de protestation 
d’Ouian Bator . à Pékin, jusqu'à 
présent demeurée sans réponse. 

On s’interroge donc sur les es- 
poirs que peut raisonnablement 
nourrir M. üyitchev en prenant 
dans ces circonstances le chemin 
de Pékin. Du côté chinois, on 
affecte d’accorder peu de signi- 
fication à ce voyage, observant 
que le négociateur soviétique 
e ment et s’en vas sans que la 
situation s’en trouve modifiée. 


A- J. 


AMÉRIQUES 


Argentine 


Pour avoir signé un document politique 

Une quarantaine de dirigeants du parti radical 
dont M. Ricardo Balbin 
vont être poursuivis en justice 


Une quarantaine de dirigeants 
du parti radical argentin seront 
poursuivis pour avoir « contrevenu 
à la loi nationale interdisant 
toute activité politique ». Ils 
avalent signé un document de- 
mandant le rétablissement des 
activités politiques dans le pays, 
a annoncé, le lundi 24 avril à 
Buenos-Aires, un communiqué de 
la police fédérale argentine. 

Parmi les personnalités visées 
figure le vieux leader radical, 
M. Ricardo Balbin. trois fois can- 


didat à la présidence de la Répu- 
“ ‘ . ela- 


bllque. Le document radical 
boré samedi dernier 22 avril et 
publié par la presse dominicale 
de la capitale, avait entraîné l’in- 
terpellation. dimanche, de deux 
dirigeants du parti, MM. Carlos 
Perette, ex-vice -président de la 
République, et Antonio TToccoli, 
ancien président du groupe radi- 
cal à la Chambre des députés. Les 
deux hommes avaient été libérés 
quelques heures plus tard. Aux 
termes de la loi. tous les signa- 
taires du document encourent des 
peines pouvant atteindre trois ans 
d'emprisonnement, rappelle le 
communiqué de la police fédérale. 

D'autre part, le procureur géné- 
ral de la commission d’enquêtes 
administratives a requis, le 24 avril, 
six ans de prison contre l'ex- 
prési dente Maria - Este la Peron, 


falsance Cruzada de Solldarldad, 
au moment où. elle exerçait les 
plus hautes fonctions. « Investie 
de la plus haute fonction de VEtat, 
elle aurait dû. à tout moment, 
observer une conduite irrépro- 
chable et exemplaire qui axerait 
constitué un modèle pour le peuple 
argentin », a Indiqué le procureur 
général 

La veuve de l’ex-président Juan 
DomJndo Peron, renversée par la 
junte militaire le 24 mars 1976, 
est emprisonnée dans une base de 
la marine argentine. Elle est pour- 
suivie pour non-exécution, de sa 
mission de fonctionnaire et dé- 
tournement de fonds publics. — 
(A J- R.) 


annonce-t-on de source officielle. 
Mme Peron est accusée d'irrégu- 
larités dans le maniement de 
fonds de l’ancienne œuvre de bien- 


• A PARIS, M. Toraas de 
Anchorena. ambassadeur d’Argen- 
tine en France, s’est formelle- 
ment engagé le 24 avril à donner 
des indications précises sur la 
situation et le sort des Français 
détenus ou disparus pour des 
raisons politiques en Argentine. 
M- de Anchorena a affirmé à 
une délégation de l’Association 
des famines des détenus et dis- 
parus français en Argentine qu’il 
sera en mesure de fournir ces 
renseignements aux alentours dn 
10 mai prochain. M* Jacques 
Miquel, avocat de l'association, a 
déclaré à l'issue de l'entretien 
avec le diplomate que. à un mois 
de la Coupe du monde football 
en Argentine, il Importe d’ètre 
sûr que « cette fête du sport ne 
sera pas une fête du désespoir ». 


États-Unis 


Pour avoir touché des pots-de-rîn sud-coréens 

L’ancien député Richard Hanna 
est condamné à une peine de prison 


Première victime du scandale 
des pots -de- vin sud-coréens, l’an- 
cien député de Californie, M. Ri- 
chard Hanna, a été condamné, le 
lundi 34 avril, pour prévarication 
au détriment du gouvernement à 
un minimum de six mois de pri- 
son famé et à une amende de 
10 000 dollars. A la lecture de 
l'arrêt, rendu par le président du 
tribunal du district fédéral de 
Washington, le juge W illia m 
Bryant, le condamné s'est ré- 
pandu en actes de contrition à 
l’adresse du magistrat, de ses élec- 
teurs d'autrefoi3, du Congrès, etc., 
tandis que son avocat, devant un 
tel étalage de repentir, plaidait, 
en vain, r «Inutilité» d'incar- 


A TRAVERS LE MONDE 


Allemagne fédérale 


LE PRIX ROBERT -SCHU- 
MAN 1978 a été décerné, lundi 
24 avril à Bonn, au professeur 
Louis Leprince-Rlnguet, de 
l'Académie française. Célébrant 
■les mérites du physicien fran- 
çais. le professeur Heupelt, 
recteur de l'université de la 
capitale ouest - allemande, a 
souligné que, depuis bien des 
années, le lauréat s’était fait 
l*un des plus ardents avocats 
de la cause européenne. Dans 
sa réponse, le professeur Le- 
prince-Ringuet a brossé le 
tableau de l'Europe placée 
dans un monde en proie à 
des transformations rapides et 
profondes, et il a insisté sur la 
nécessité de donner une im- 
portance particulière à la co- 
opération entre l'Europe et les 
pays du tiers-monde. — ( Cott.) 


provoqué d’importants dégâts. 
Les mutins, au nombre de cent 
quarante-deux, qui réclament 
une amélioration des condi- 
tions de détention, se sont 
rendus sans résistance. — 
(Af.p.1 


Tch ad 


Guinée 


• Mgr TC HT DIMBO. archevêque 
de Conakry. emprisonné depuis 
1970. doit être libéré par les 
autorités guinéennes dans les 
prochains jours, a annoncé 
* de source digne de foi n, 
lundi 24 avril, le bureau de 
l’Agence France -Presse, à 
Monrovia (Libéria). Cette libé- 
ration serait le fruit de négo- 
ciations entre le régime de 
M. Sekou Tcraré et le Vati- 
can. — (ASJP.) 


M. JAVIER NART, avocat de 
Barcelone et secrétaire adjoint 
aux relations Internationales 
du parti socialiste populaire, 
qui a séjourné dans les maquis 
du Frolinat du 20 Janvier 
au 20 février et affirme avoir 
été témoin de combats entre 
les rebelles et des militaires 
français, a déclaré lundi 24 
avril à notre correspondant à 
Madrid que >i soixante-trois 
soldats français ont été tués 
an cours du mois d'avril » au 
Tchad. Selon les estimations 
de M- Naît, « il y a environ 
six mille militaires français 
au Tchad, principalement des 
légionnaires et des parachu- 
tistes ». 


cérer, fût-ce pour quelques semai- 
nes seulement, un homme aussi 
désireux de se racheter. 

Peine relativement légère si 
l’on songe que la chambre d’accu- 
sation avait retenu • contre 
M. Hanna la bagatelle de qua- 
rante chefs d’accusations. A 
l’Issue d’un compromis extra- 
judiciaire courant aux Etats- 
Unis, le « pleabargalning ». mar- 
chandage conclu entre le 
ministère public et la défense, 
le prévenu n’avait été Inculpé que 
d’un seul en échange d’un enga- 
gement à plaider coupable et à 
dire toute la vérité dans l’affaire 
3e concernant M. Hanna. qui. de 
1962 à 1974. avait représenté la 
tren te -quatrième clrconseri ption 
de Californie, avait reçu plus de 
200 000 dollars du corrupteur sud- 
coréen Tongsun Park, afin d’assu- 
rer à celui-ci une position d’in- 
termédiaire privilégié dans les 
ventes de riz américain à la Corée 
du Sud — qui rapportaient à 
M. Park, à titre privé, de substan- 
tiels bénéfices. 

Quant au « trafic d’influence » 
dont le soupçon pèse lourdement 
sur M. Hanna. il ne pouvait 
excéder les limites de l’autorité 
dont l’ancien congressman jouis- 
sait à la Chambre, où il ne pas- 
sait ni pour un champion des 
grandes causes ni pour un paran- 
gon de désintéressement — AC. 


Autriche 


Nicaragua 


LA SUPPRESSION DES VI- 
SAS ENTRE LA HONGRIE 
ET L’AUTRICHE, à partir du 
1" Janvier 1979, a fait l’objet 
d’un accord de principe entre 
les deux pays, annonce-t-on 
officiellement à Vienne. — 
iAJFJP.) 


Bangladesh 


PEU X ENFANTS ONT ETE 
TUES lundi 24 avril au cours 
de manifestations antigouver- 
nementales à Esteü et à Dl- 
riamba. D’autre part, deux 
membres de la Croix-Rouge 
internationale sont arrivés 
lundi à Managua pour enquê- 
ter sur la situation des détenus 
dans les prisons du Nicaragua. 
— ll'J'J., AJ>.) 


1 Alors que le gouvernement fran- 
çais se rerose toujours k confirmer 
renvoi an Tchad Ce troupes régu- 
lières — notamment d 'ont tés de 
légionnaires et de parachutistes — 
les chiffres fournis par M. Naît, 
visiblement fantaisistes, ne font 
qu'ajouter à la confusion et & l'in- 
certitude qnl régnent autour de 
l'assistance militaire de Paris an 
régime du général Malloom.] 


Union soviétique 


M. MONT SINGH, chef du 
parti communiste du Bangla- 
desh (interdit), arrêté à Dacca 
eu octobre 1977, est sorti de 
prison le dimanche 23 avril, 
vient d'annoncer l'Agence de 
presse du Bangladesh. Aucune 
explication officielle n’a été 
donnée sur cette mesure, mais 
on note que M. Tabaraxak 
Husain, secrétaire aux affaires 
étrangères du Bangladesh, a 
quitté Daeca lundi pour une 
visite à Moscou. — (ARJ*.) 


Rhodésîe 


LA POUCE DE SALIS BCR Y 
a dispersé, lundi 24 avriL une 
manifestation rassemblant plu- 
sieurs centaines d'étudiants, 
partisans du Front patrio- 
tique du Zimbabwe, qui pro- 
testaient contre l’accord de 
règlement Interne du 3 mars. 
— (AS JP.) 


L’ECRIVA IN ET JOURNA- 
LISTE SOVIETIQUE Alexan- 
dre Tchakovskl a reçu le prix 
Lénine de littérature 1978 pour 
son livre le Blocus, qui retrace, 
en plusieurs tomes, le siège de 
Leningrad par l’armée alle- 
mande pendant la seconde 
guerre mondiale. Alexandre 
Tchakovskt. âgé de soixante- 
cinq ans, est membre sup- 
pléant du comité central du 
P.C.UJS. 


S énég a K 


Vietnam 


Espagne 


9 LES DETEN US D E LA PRI- 
SON DE CEUTA (enclave 
espagnole sur la côte médi- 
terranéenne du Maroc) ont 
mis le feu. lundi soir 24 avril, 
à leur pé niten cier, a annoncé 
l’agence EFE. Le sinistre a 


è Mi ABDOU DIOUF, premier 
ministre sénégalais, a ouvert, 
lundi 24 avril à Dakar, la neu- 
vième session de la conférence 
des ministres des affaires 
étrangères islamiques, qui ras- 
semble des représentants de 
quarante et un pays et de l’Or- 
ganisation de libération de la 
Palestine. — (A.FS.) 


9 L’UNION GENERALE DES 
VIETNAMIENS EN FRANCE 
(16. rue du Petit-Musc, Pa- 
ris-4*) organise, à l’occasion 
du troisième anniversaire du 
changement de régime au 
Vietnam du Sud, une réu- 
nion à la salle de la Mutua- 
lité, Jeudi 27 avril à 20 h. 30. 
Un film, intitulé Retrouvailles, 
sera projeté. 


• La Cour suprême des Etats- 
Unis a rejeté. lundi 24 avril, le 
pourvoi de Mlle Patricia Hearst. 
qui devra donc retourner en pri- 
son pour 6a participation à un 
hold-up, en 1974, à San -Francisco. 
Mlle Hearat avait été condamnée 
à sept ans de prison, mais n’a 
purgé que quatorze mois, et a été 
libérée après le versement par son 
père d’une caution de 1.5 million 
de dollars. Mlle Hearst devra 
effectuer une nouvelle période de 
détention d’au moins quatorze 
mois. — (Reuter.) 


LES STATISTIQUES 
SUR L'IMMIGRATION 
FONT APPARAITRE 
UNE DIMMflJTION 
Ml CONTINGENT EUROPÉEN 


Washington f'UJJj. — selon 
un rapport du bureau des affaires 
consulaires du département d’Etat 
qui vient d’être publié à Wash- 
ington. 377 896 personnes sont 
entrées aux Etats-Unis avec des 
visas d’immigrants au cours de 
l’année fiscale 1976 (commencée 
le !«■ octobre 1975). Ce chiffre 
représente une augmentation de 
90 000 par rapport à l’année fis- 
cale 1965 

Les Latlna - Américains conti- 
nuent à former le groupe le plus 
important, bien que leur part 
relative soit en constante dimi- 
nution depuis dix ans : Us ont 
été 145 906 en 1976. Us sont 
Immédiatement suivis par les 
142282 immigrants d’origine asia- 
tique, dont le contingent n'a cessé 
d'augmenter depuis dix ans. 

L'immigration d’origine euro- 
péenne est en déclin, passant de 
317 090 en 1965 à 74 060 en 1976. 
En revanche, les Africains, qui 
n’étaient que 1821 en 1965, ont 
été 6 683 en 1370. 


ASIE 


Chiite ^ * 

M. Wn Teh, maire de Pékin 
n’a jus assisté à l'ouverture 
de la conférence nationale sur l’édacalioB 

De notre correspondant 


g 


Pékin. — M. Teng Hsôao-L 
a pris la parole, samedi 22 a 
à l'ouverture de la conférence na- 
tionale sur l’éducation pour affir- 
mer notamment que « l'enseigne- 
ment doit être au service de la 
politique prolétarienne et se 
combiner avec le travail produc- 
tif ». Les extraits jusqu’à présent 
publiés de son discours — comme 
ceux du rapport du ministre de 
l'éducation nationale. M. Liu Hsi- 
yao — sont trop brefs pour prêter 
à analyse. La conférence est ce- 
pendant appelée à «clarifier», 
selon l'expression de l’agence 
Chine nouvelle, nombre de pro- 
blèmes encore en suspens dans 
le domaine de l'enseignement de- 
puis la chute de la «bande des 
quatre ». 

La vie des écoles et des univer- 
sités est l'un des domaines où 
l'action des dirigeants déchus est 
dénoncée avec le plus de vigueur 
depuis dix-huit mois. En dépit 
de mesures partielles — comme 
le rétablissement des examens et 
le recrutement direct des étu- 
diants à partir des écoles secon- 
daires, — la mise place d'une 
politique de remplacement parait 
se heurter à diverses résistances 
ou au moins hésitations. C’est 
apparemment pour cette raison 
que la conférence qui vient de 
s’ouvrir, après celles sur l’agricul- 
ture, l’industrie, les sciences et de 
nombreux autres sujets, n’a pu 
être convoquée plus tôt. 

L’absence de ML Wu Teh, 
membre du bureau politique, à 
la séance d’ouverture de la 
conférence, attire inévitablement 


l’attention. Le maire de Pékin 
assiste habituellement à ce genre 
de manifestation, et l’une 
dernières occasions où 11 m 
apparu en public a été Justement: 
entre fin mars et début avril, u 
conférence nationale sur la Bd®, 
ce et la technologie, qu’il avau 
suivie de bout en bout Sa pré. 
sence à la conférence sur l’édu- 
cation serait d’autant plus 
normale que de nombreux éta- 
blissements d’enseignement supé- 
rieur, notamment, dépendent & 
la municipalité pékinoise. 

Depuis ces dernières apmair^ 
cependant. ML Wu Teh a été 
l'objet de vives attaques par voie 
de journaux muraux à Pékin, à 
la fols pour son rôle lois des 
incidents de la place Tien - An- 
men. le 5 avril 1976, et pour sa 
gestion de la municipalité, «n 
faut ouvrir les portes du comité 
révolutionnaire de Pékin*, pro- 
clamait un dazîhao que Ton pou- 
vait encore lire 11 y a quelques 
jours sur un mur de la grande 
avenue Chungan. L’évidente com- 
plaisance dont les antems de 
telles affiches bénéficient de la 
part du service d’ordre oblige à 
penser que M. Wu Teh n'est pas 
seulement critiqué par divas 
éléments de la population, mais 
aussi, et sans doute de manière 
plus dangereuse, par ses pairs 
Dimanche, toutefois, comme nous 
interrogions un porte-parole offi- 
ciel sur la position du maire de 
Pékin à la tète de sa munici- 
palité et du comité du parti de 
la capitale, la réponse était 
encore : « Pas de changement ». 


A. J. 


BILLET 


Funérailles « extravagantes » au Hunan 

De notre correspondant 


Pékin. — La campagne pour 
le rétablissement d’une stricte 
discipline dans les rangs du 
parti offre parfois l’occasion 
d'étranges découvertes sur la 
réalité quotidienne dans les cam- 
pagnes chinoises. La radia du 
Hunan vient de relater le cas 
d'un fonctionnaire local et de ses 
deux frères — ces . derniers 
membres du parti communiste — 
qui organisèrent des funérailles 

• extravagantes » pour leur père, 
décédé le 18 avril 1977. Il y eut 
musiciens et pleureuses, long 
cortège et banquet de quarante 
tables, cadeaux en grand nom- 
bre à la famille du défunt et 
même un début d'incendie lors- 
que, selon la tradition, on voulut 
brûler un peu trop de papier et 
de bâtonnets d’encens. 

Mais le plus remarquable est 
que les trois frères avalent 
commencé par convoquer, le soir 
môme du décès, un prêtre taoïste 
qui vint rédiger la tablette sur 
laquelle doivent s'exprimer, par 
des caractères connus des Ini- 
tiés. les sentiments de vénéra- 
tion au délunL Le lendemain, un 
géomanclen fut Invité, à son 
tour, pour déterminer le lieu, la 
date et l'heure les plus propices 
pour l'inhumation. 

Ce n'est pas la première fois 
que le goût des funérailles 

• extravagantes » est sévèrement 
condamné en Chine, et un cas 
célèbre, dans la province de 
l'Anwhel. a récemment fait cou- 
ler beaucoup d'encre. Les res- 


ponsables, comme les trois pieux 
fils du Hunan, sont généralement 
{'objet de sanctions où. au mini- 
mum. d' - avertissement^ sé- 
rieux >. Mais II est très Inhabituel 
que les comptes rendus de ce 
genre d'atfalro mentionnent l'as- 
sistance de religieux, dont la 
présence dans les localités est 
apparemment connue de tous et 
dont les services peuvent être 
sollicités le plus natureHemenf 
du monde, pour ne rien dire ds 
ce géomancien. 

De telles révélations prennent 
un eel particulier s'agissant d’une 
focaHtô située à 200 kilomètres 
à peine du village natal du pré- 
sident Mao et dans une province 
qui fut longtemps placée sous la 
direction politique du président 
Hua Kuo-feng luï-môme. 

Renseignement pris, la pré- 
sence d’un « prêtre taoïsle » 
dans un village n'a rien, au 
demeurant, de très extraordi- 
naire. Il s'agit, en général, de 
personnages d'un âge avancé, 
qui peuvent être affectés aux 
travaux les plus divers dans la 
commune, mais dont on sait 
qu'ils sont Instruits an religion 
— souvent un mélange de 
taoïsme et de bouddhisme au 
goût des traditions régionales — 
et qu’ils conservent quelques 
livres en même temps que l’art 
de certains rites. Il n’est pas 
nécessaire, nous dit-on, d'aller 
très loin de Pékin pour en ren- 
contrer. 

ALAIN JACOB. 


Cambodge 

Selon un des journalistes yougoslaves invités à Phnom-P éflh 

L'« intelligentsia progressiste » 
n'est pas représentée dans le P.C 

De notre correspondant 


Belgrade. — ML Slavko Sta- 
nltch, l'un des journalistes you- 
goslaves qui furent les premiers 
représentants de la presse étran- 
gère à visiter le Cambodge depuis 
l’Installation, en avril 1975. du 
régime communiste, publie des 
détails sur la Constitution cam- 
bodgienne obtenus de source offi- 
cielle. Longue de huit cents mots 
seulement, la loi fondamentale 
stipule notamment que le Kam- 
puchea est un paya « indépen- 
dant, unifié, neutre, pacifique et 
non aligné, souverain et démo- 
cratique ». Les moyens de produc- 
tion sont la propriété collective 
de l’Etat et du peuple, sauf ceux 
devant servir aux besoins person- 
nels. La justice est rendue par 
des « tribunaux populaires qui 
protègent les libertés démocrati- 
ques et punissent des peines les 
plus sévères les actes contre l’Etat 
et les lois». Les autres infrac- 
tions entraînent ia « rééducation » 
du contrevenant. 

Les femmes sont égales en droit 
aux hommes. Chaque citoyen a le 
droit de pratiquer une religion, à 
condition que celle-ci ne soit pas 
« dangereuse pour l’Etat et le peu- 
ple*. Chacun participe, tous lés 
cinq ans, à L’élection, au scrutin 


secret direct, des représentants ùe 

l’Assemblée nationale, qui eompjf 
deux cent cinquante membre- 
Cette Assemblée, ajoute M. 5,3' 
nltch. avait accepté, lors de 5* 
première session, dont la 
n’est pas précisée; la démission 
l'ancien chef de l’Etat, le P 113 ,?* 
Sihanouk. En signe de reconna-»* 
sance pour ses activités passer- 
elle lui a alloué une pensu* 
annuelle de 8 000 dollars. 

M. stanitch n’a pas obteo^ 
le chiffre des membres du^pSj- 
communiste, qui «m* 

« paysans ». des « ouvriers» 

« d autres tiavaSUeuis 
parle pas de « YintcUlgcmts ûi 
gressiste » qui, 
n’existe pas. Les grades 
mée n’existent pas non P* 35, 
n’y a que des «. cadres »■ 


J a mu a ucu va. 

Le Journaliste 

. ’-tion 


constate que la popxü&î^Jf-r, 
dîne, déportée a la caM*g . 
après la victoire des « 

«cires ». vit dans les coû" 


les 


conditions les plus 
n’a pas 1'fcmpresston que » j. 
gime envisage la poœlbîiM 
son retour dans les vuics* 

PAUL YANKOVffCH. 
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Philippines 


EN DÉPIT DU CESSEZ.LÉ-EEU SIGNÉ EN DÉCEMBRE 7976 


Les combats ont repris aiet noienoe au stt entre l’ennUe et les séuaratmtes nnsnimans 


Zamboanga (Mindanao). — 
Selon le président Marcos, mn 
des obstacles majeurs & la levée 
de la loi martiale est le conflit 
avec les séparatistes du Front 
Moro .(MILLE.) A 
Officiellement» les deux parties 
affirment que l'accord de cessez- 
le-feu. signé à Tripoli en décem- 
bre 1976, sous les auspices de la 
Conférence islamique, est toujours 
en vigueur. En fait, depuis sep- 
tembre dernier, les combats ont 
repris avec une telle Intensité 
que, dans certaines régions, il est 
difficile de croire lés autorités 
militaires pour lesquelles « iZ ne 
s’agit que de simples opérations 
de police contre des terroristes ». 
En fait, selon la population de la 
région de Zamboanga, les hosti- 
lités dans le reste de Mindanao 
sont comparables en gravité à 
celles qui avalent lieu un an 
avant le cessez-le-feu. 

Au quartier général de l’amiral 
Espakion, commandant en chef 
des farces gouvernementales à 
Mindanao, on nous affirme pour- 
tant que « l’armée contrôle par- 
jattement la situation » et que 
« depuis quatre mois tout est 
rentré dons Tordre : simplement 
quelques embuscades et dans nos 


rangs beaucoup de victimes delà 

malaria »t 

Le MJSr.LE„ bien sûr, brosse 
un tout autre tableau de la situa- 
tion. Selon les rebelles, depuis 
septembre, quatre mille civils ont 
été tués au cours des affronte- 
ments et « même après, l'armée 
en se retirant ayant l’habitude 
de placer des mines ». A Jolo, où 
un tiers de lHe est décrété c zone 
de tir libre », et & BBSilan. 
« l armée ratisse systématique- 
ment le terrain ». Selon des docu- 
ments adressés par le Q. G. de 
l’amiral Espaldon au représentant 
du MLILLE. auprès de la com- 
mission du cessez-le-feu — qui 
existe toujours, bien qu’elle n'ait 
plus grand chose à faire respec- 
ter, — en mars, vingt-cinq inci- 
dents ont eu lieu à Jolo au cours 
desquels une cinquantaine de 
soldats ont été tués. De * durs 
combats, séton le MILLE., se 
dérouleraient aussi dans la pro- 
vince dë Lanao-del-Sur, & la 
limite de celle de. Cotabato : 
quinze bataillons y seraient en- 
gagés. Les forces adverses étant 
tellement imbriquées, l'armée ré- 
gulière aurait & plusieurs reprises 
bombardé ses propres positions, 
affirme une source militair e. . 


Absolument calmes 


Bien que, selon les autorités, 
toutes ces régions « soient abso- 
lument calmes », aucun observa- 
teur étranger ne peut s*y rendre. 
B reste que les affirmations du 
MELE. sont en général confir- 
mées par les habitants — musul- 
mans et chrétiens — de la région 
de zamboanga où, dans un rayon 
de 80 kilomètres autour de la 
vfflfi, un calme relatif a été réta- 
bli depuis le début de l'armée. En 
oe qui concerne les victimes dans 
les rangs gouvernementaux — 
« secret militaire », nous dit - on 
au Q.G, — des témoins dignes de 
fol oui se sont rendus A plusieurs 
reprises k l’hôpital du South 
Command, interdît aux observa- 
teurs, affirment qu’il est rempli 
de bleœés durement touchés. 
Selon un pilote d’hélicoptère 
chargé des secours, . au début 
d'avis, quarante-sept morts ont 
été ramenés de Basllan. Selon le 
MELE., l’armée aurait perdu 
•mille cinq cents hommes depuis 
octobre.- 

'la situation critique & Jolo, 
'Rftsfia.n et d«nx la région, de 
Zamboanga-del-Norta est d’autre 
part confirmée par les réfugiés 
— un minier de familles, soit cinq 
à six mille personnes, — qui 
saut dans des camps prés -de 


De notre -^niVoyé spécial 


lüan qu’ils n'ont plus qu’à; 4ê : 
battre. 

Ce conflit régional séculaire' 
est devenu natio n al depuis la 
proclamation de la loi martiale 
en 1972 ; les musulmans ont -le 
sentiment qu’il ne s'agit plus 
d'un oonfUfr entre deux commua 
— chrétienne et Islami- 
que, — mais que lé véritable 
AftnPTwi est le pouvoir central. 
« Toute solution à long terme. 


i nous dit- l'archevêque de Maraud, 
''vfflfi à 90 % mnsnlmane, se situe 
[m niveau culturel et suppose un 
d itpogve entre les communautés. 
Tout règlement obtenu par la 
forte fera long feu. » 

: Én même temps qu’elles cher- 
chent apparemment à régler 
jzdfiSBlrement le problème, les 
autorités de Manille comptent 
sur une division du MJtfLE. H 
se posé certes un problème de 


Zamboanga. Bien que vivant dans 
un dénuement total, ils ne 
tiennent pas à revenir chez eux : 
a On. ne sait jamais, qui nous 
tire dessus : armée, rebéOes. tout 
à coup nos maisons sont trans- 
percées de balles, alors iL vaut 
mieux rester là », nous dit une 
femme qui habite à Jolo. 
Les forces gouvernementales à 
Mindanao, qui comptent soixante- 
quinze mille hommes des trois 
quarts de l’armée philippine) — 
chiffre non officiel car c’est aussi 
un c secret militaire », — ont 
certes repris depuis octobre l'Ini- 
tiative. Mais elles doivent Affron- 
ter des rebelles qui se sont ren- 
forcés pendant la période de neuf 
mois durant laquelle lé cessez-le- 
feu â été à peu près observé. 

' Le gouvernement cherche désor- 
mais une solution militaire limi- 
tée sur le terrain. Ce qui; aux 
dires de certains chrétiens, « est 
une erreur et ne condui ra qu’à, 
une intensification • des combats 
dont les - premières victimes sont 
les civils ». L’échec des négocia- 
tions entre la Conférence isla- 
mique et Manille, rompues en 
mai 1877 et la reprise des- hosti- 
lités ne-- peuvent que confirmer 
les musulmans dans leur convie - 
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direction dans le camp musulman 
antre MM mut n/nnuri, prési- 
dent du comité central, et Hashlm 
Salamat, le numéro deux. Pré- 
sent sur le terrain jusqu’en 1976, 
M. Salamat est devenu par la 
suite président de la ' wwmi^nn 
des affaires politiques. 

Proche du Caire, où il fit ses 
études, M. Salamat a, dit-on chez 
les musulmans, toujours cherché 
à faire bande a part Les diver- 
gences au sein de la direction du 
MILLE., qui se sont envenimées 
à la fin de l’année dernière, n’ont 
pas tardé à avoir des répercus- 
sions sur le terrain, en s’articu- 
lant sur des rivalités ethniques 
entre les Magnlndanaos de la 
province de Lanao-del-Sur (favo- 
rables à M. Salamat) et les 
Tausugs qui habitent l’archipel 


des Sulu (Basllan, Jolo» Tawi- 
Tawi) fidèles k M. Misnari. 
Encore cette division est-elle trop 
schématique, , car beaucoup de 
combattants de uanao-del-Sur 
continuent à reconnaître M. Nur 
Mlsnari comme leur seul chef. 

Les autorités de Manille volent 
dans cette « scission » un affai- 
blissement du MJNLF. En fait, 
pour l’instant, les deux groupes 
ont les mêmes objectifs et luttent 
côte à cote» notamment dans la 
région de Cotabato. D’autre part, 
il semble que les relations qu’en- 
tretient M. Salamat avec Le Caire 
aient permis d’accroître l'aide que 
le MJULE. reçoit des pays arabes 
(bien entendu, officiellement, ni 
Le Caire ni Tripoli, depuis le 
cessez-le-feu,- ne reconnaissent 
aider le M2LLE.). 


«Avec qui négocier—» 


La. Conférence Islamique a été 
officiellement informée en dé- 
cembre dernier des ritawngiftns an 
sein du UKLF. Notamment 
lorsque Mi Mlsnari a, paraît-il, 
exclu M. Salamat du comité cen- 
tral. Considérant qu’elle traite 
avec le Front et non avec des 
Individus, alla n'a pas résgL La 
conférence qui, selon le MJLLF^ 
à Manille» est appelée à examiner 
en gém n re pleinfere A Dakar la 

Ï uestian philippine, ne tient pas 
trancher et cherche surtout à 
réconcilier les deux rivaux. Elle 
a d'ailleurs récemment 

k Manille une seule proposition 
de reprise des négociations, signée 
de M. Mlsuari, bien qu’il y en ait 
eu deux à l'origine. Les deux 
dirigeants du MILLE, sont d’ac- 
cord pour demander une reprise 
des négociations, sons les auspices 
de la Conférence islamique, et 
conformément à raccord de 
Tripoli. ' 

C’est la première fois depuis 
la rupture des négociations entre 


Manille et la Conférence isla- 
mique que le MILLE, fait une 
telle proposition. Tes Philippines 
n’ozit pas répondu, arguant 
qu’elles ne savent pas « avec qui 
négocier tant le AUVX-K est 
divisé ». En fait, Manille, qui 
s’est aperçu que l'internationa- 
lisation du conflit de Mindanao 
— conséquence des négociations 
de Mme Marcos avec lé colonel 
Kadhafi, chef dé l’Etat libyen — 
était une erreur, tient désormais 
à redonner à la rébellion musul- 
mane le caractère d'une affaire 
intérieure. ■ 

Appuyées A Dakar par 1 Indo- 
nésie et la Malaisie, qui ont aussi 
des problâmes de minorités ethni- 
ques, les Philippines voudraient 
que la question de Mindawm ne 
soit pas abordée en séance plé- 
nière. Pour accentuer- les diver- 
gences au sein du MILLE- 
Manille fait en outre de nom- 
breuses avances à M. Salamat. 

PHILIPPE PONS. 
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DANS LA MAJORITÉ 

M. Giscard d’Estaing souhaite revenir au scrutin proportionne 
pour les élections municipales 


Les activités diplomatiques occupent une 
place Importante Hpne le calendrier de M. Gis- 
card d’Estaing pour les deux prochains mois, 
tandis qu'il appartiendra à M. Raymond Barre 
de mettre en œuvre les directives énoncées 
par le chef de l'Etat lors du conseil des minis- 
très du 6 avril : poursuivre le redressement 
économique, accentuer le progrès social, déve- 
lopper les responsabilités et les libertés, ces 
trois actions devant être menées dans un état 
d'esprit d'ouverture et de responsabilité . 


Le président de la République reste attaché, 
pour sa part, à l'œuvre de réconciliation des 
Français et de «recentrement» de la vie poli- 
tique qu'a s’était assignée. La réforme des 
collectivités locales, annoncées par le premier 
ministre pour cette année, pourrait comporter 
certaines dispositions, telles que l'application 
de la représentation proportionnelle aux élec- 
tions municipales, qui pent faciliter des reclas- 
sements 4 la base. 


Est-ce coquetterie si, dans l'entou- 
rage du chef de l'Etat, on souligne 
le rôle Jouô par M. Raymond Barre 
dans (a victoire de la majorité aux 
élections législatives ? Cette part, le 
premier ministre lui-même l'a Indi- 
quée en déclarant à la tribune ds 
l'Assemblée nationale, la 19 avril : 
• Le pays a clairement montré qu'il 
souhaitait la vérité dans ta conduite 
de notre économie. » Le mérite de 
cette démonstration, estime-t-on & 
l'Elysée, revient ■ au chef du gou- 
vernement, qui a su, an se tenant 
à distance des partis politiques, sou- 
mettre aux électeurs ta bbuIb ques- 
tion eérfeuse à laquelle il leur était 
donné de répondre, par-delà les ' 
que ratios et les surenchères électo- 
rales, et achever le - mythe - du 
programme commun de le gauche, 
moribond depuis le 22 sep- 
tembre 1917. 

On comprend mieux, dans ces 
conditions, comment la campagne 
a'est organisée. Intentionnellement ou 
empiriquement, entre M. Giscard 
d'Estaing et M. Barre, le premier 
posant le problème politique de la 
stabilité des Institutions et de l'unité 
des Français, le second exposant 
l'enjeu économique du scrutin. A 
cette répartition des tâches corres- 
pondait également le fait que le 
président de la République prenne la 
parole, au lendemain des élections, 
pour définir les termes d'une ouver- 
ture politique, tandis que le premier 
ministre, bientôt reconduit dans ses 
fonctions, réservait aux députés son 
Interprétation du succès de la majo- 
rité, des devoirs qui lui Incombent et 
des moyens dont elle dispose. Et 
l’on constate que, si les perspectives 
dessinées par M. Giscard d’Estaing 
ont provoqué de vives réactions de 
la part du R.P.R., la déclaration de 
politique générale de M. Barre a été 
approuvée, sans enthousiasme mais 
sans difficulté. 

Un « climat » 

L’ouverture, qui a lait dire à 
M. Jacques Chirac et à ses amis 
qu'on cherchait â les déposséder de 
leur victoire, demeure un des soucis 
principaux du chef de l'Etal On 
eouhai.tait, à l'Elysée, que l'oppo- 
eltlon obtint la présldenoe de deux 
des six commissions permanentes 
de l'Assemblée nationale et fût ainsi 
amenée à participer au travail par- 
lementaire d'une manière telle que 
l'œuvre législative fût aussi, en par- 
tie, la sienne. Cette tentative ayant 
buté sur le refus du R.P.R., d’autres 
possibilités restent à explorer. 

• L'ouverture, c'esr un climat -, 
dil-on dans l'entourage de M. Gis- 
card d’Estaing. Ce climat pourrait bq 
traduire par de nouvelles rencontres 
du président de la République avec 
les dirigeants de l'opposition, par 
l’attribution de missions à des par- 
lementaires de gauche et par la 
nomination de hauts fonctionnaires 
proches du part) socialiste. Lors de 
son entrevue avec M. François Miller- 


CONFLIT* 

DE GÉNÉRATIONS 

Lors d'une réunion organisée 
par les jeunes giscardiens 
M. Henri Giscard tTEatalng a 
déclaré qu'au cours des der- 
nières élections législatives le 
P.C.F. s’était comporté en 
- allié objectif do la majorité -, 
rejoignant en oela certains points 
de vue exprimés un peu parfouf. 
et notamment à l'intérieur même 
du parti communiste. 

Mais le jeune orateur a 
ajouté ; - Ce n'esf sans doute 
pas le Heu pour remercier 
M. Marchais, mais pourquoi 
pas ? - Remerciements assez 
surprenant quand on sait que le 
père d'Henri, qui travaille à 
/'Elysée, avait consacré tous ses 
efforts â attirer /* attention des 
Français sur les vertus du - bon 
choix ». 

Ainsi, à en croire M. Henri, le 
véritable artisan de la victoire 
do la majorité ne serait pas 
M. Valéry, maia M. Georges. 
Certains en conçlueront amère- 
ment qu’en tamitle comme en 
politique on n'est jamais aussi 
mal servi que par les siens. 

BERNARD CHAPU15. 


rend ,Te chef de l'Etat avait évoqué 
la situation de ces hommes ardents 
â servir la France et dont les compé- 
tences risquent de rester inemployées 
parce que le parti qui a leurs faveurs 
n'a pas réussi à conquérir te pouvoir. 

M. Giscard d'Estaing. te 22 mars, 
avait donné mission au futur gou- 
vernement de « préparer la voie 
d'une large ouverture ». Le principal 
reprocha qui, â cet égard, pouvait 
dire fait à la politique de M. Barre 
était d'accentuer la « coupure de 
la France en deux -, en Imposant 
aux salariés la charge du redres- 
sement économique. L'annonce, par 
le premier ministre, que cette poli- 
tique serait assortie désormais d'une 
moindre croissance des hauts reve- 
nus et qu'une Imposition des grandes 
fortunes serait étudiée marque une 
volonté de mieux répartir l'austérité. 
L'autre aspect de l'ouverture, sur ce 
terrain, consiste dans la concertation 
avec les syndicats, entamée par les 
conversations que M. Giscard d'Es- 
taing a eues avec leurs dirigeants 
et qui, dit-on à l'Elysée, ont été 
encourageantes. L'altitude des res- 
ponsables syndicaux montre qu'Ue 
sont consciente du fait que les élec- 
tions n'ont pas donné une Image 
déformée de la réalité politique et 
de l'état d'esprit des Français, mais 
que ceux-ci ont tiré les conséquences 
de l'Incapacité de la gauche à pré- 
senter une alternative cohérente face 
à la politique menée depuis un an 
et demi. 

L’analyse du scrutin montre que 
la majorité doit sa victoire au retour, 
dans son camp, da 3 Va des élec- 
teurs, que les élections municipales 
de mars 1077 et les sondages effec- 
tués depuis lors situaient dans 
l'opposition. Il est vrai que Ie3 
« pointages • des préfets avalent 
toujours donné è la majorité sor- 
tante une certaine avance, variant 
entre dix et trente sièges. Ces Indi- 
cations ont été confirmées par les 
sondages à l'approche des élections. 
La perte brutale de deux points par 
te parti socialiste, à deux Jours du 
scrutin, a confirmé ie chef da l’Etat 
dans l'Idée que {'intervention qu’il 
s’apprêtait â faire, et dont le prin- 
cipe était arrêt'- depuis trois 
eemaïnes, devait exprimer sa 
confiance dans t'issue de la consul- 
tation, plutôt que mettre en garde 
les Français contre les consé- 
quences d'un voie en faveur de la 
gauche. 

Ce mouvement marginal de l'élec- 
torat. tardivement enregistré par les 
sondages, montre que i'U.D.F. a su. 
par son existence et par une campa- 
gne mettant en avant des personna- 
lités telles que M. Barre ou 
Mme Simone Veü. offrir une terre 
d'accueil aux électeurs que la gau- 
che s'étalt aliénés. Sans affirmer 
qu'un nouveau courant politique est 
né. on constate du moins, â l'Elysée, 
que I'U.D.F. a rempli sa fonction et 
que son émergence s'est accompa- 
gnée d'un renouvellement des élus, 
tant au P.R. et au C.D.S. que. dans 
une moindre mesure, au parti radical. 
Un renouvellement semblable s’étant 


L'ÉLYSÉE 

DÉMENT QUE LA FRANCE 
AIT EXPÉRIMENTÉ 
Uffi BOMBE A NEUTRONS 

M. André Arnaud, porte-parole 
de la présidence de la République, 
a indiqué, lundi 24 avril, qu'a au- 
cune réaction officielle » n'avalt 
été donnée. Jusqu'à maintenant, 
aux informations de presse 
concernant l'expérimentation par 
la France d'une bombe & neutrons, 
« parce que ce n’est pas l'usage » 
tnos dernières éditions datées 
25 avril). 

Cependant, devant l'ampleur 
prise par l’affaire dans la presse 
française et internationale. NL Ar- 
naud a précisé : « Les informa- 
tions parues dans certains orga- 
nes de presse concernant Fexpê- 
rimentation, par 2a France, d’une 
bombe à neutrons ne sont pas 
sérieuses. Aucune expérience de 
ce genre n’a eu Heu et aucune 
n'esf programmée, s 

r A près des Informations publiées 

la sb m [U ne dernière par «le Feint b 
et « France-sol r ■ notamment, et 
reprises par ta presse Internationale, 
notamment en Grande-Bretagne et 
en Képnbliqnr fédérale d'Allemagne, 
des démentis ofOdeox avalent été 
apportés de sonnées bien informées 
(b le Mondes du 19 et do » arrlL] 


produit au R.PJL, on ne peut prévoir 
avec certitude . ce que sera 
comportement de ces nouveaux 
députés et la manière dont Ha 
Influeront sur les orientations de 
leurs formations respectives. 

Ayant retrouvé son Image de pré- 
sident qu'il semblait avoir perdue il 
y a un an, M. Giscard d'Estaing peut 
poursuivre l'œuvre politique 
laquelle H s'est attaché. L'établisse- 
ment de la représentation propor- 
tionnelle n'est pas à l'ordre du jour, 
pour deux raisons : elle serait consi- 
dérée comme une agression caracté- 
risée par le R.P.R. et elle risquerait 
de menacer l’unité précaire de 
I'U.D.F. Mais la réforme des collecti- 
vités locales, par l'attribution d'un 
plus grand pouvoir aux communes, 
suppose que les assemblées munici- 
pales soient représentatives de tous 
les courants qui animent la vie 
locale. Si le scrutin proportionnel 
était instauré pour leur élection, on 
assisterait sans' doute â des reclas- 
sements, certaines cohabitations 
imposées par le scrutin majoritaire, 
en particulier dans les municipalités 
de gauche, paraissant pour le moins 
Inconfortables. On pourrait trouver 
(à l'amorce d'une ouverture A ia 
base. 

Le scrutin proportionnel sera appli- 
qué, d'autre part. 6 l'élection des 
représentants à l'Assemblée euro- 
péenne. Cette consultation, dit-on â 
l'Elysée, devrait renforcer I'UJ}.F. 
et lé P. S., formations qui se sont 
situées dans une perspective euro- 
péenne, et gêner te R. P JL et le 
P.C.F., dont les tôœrves, à cet 
égard, sont bien connues. ‘Ainsi, dés 
l'an prochain, (e - recensement »_de 
la vie politique française pourrait 
progresser. 

L'horizon 81 

Au-delà, c’est-à-dire vers la fin de 
l'année 1979, on entrera dans une 
période orientée vers l'élection pré- 
sidentielle de 1981. Est-ce, comme 
on le dit, le terme assigné A ia 
mission de M. Barre, qui estimait, en 
septembre 1976 — et continue d'af- 
firmer aujourd'hui, — que le redres- 
sement de l'économie exige une 
action de trois ans ? Nul ne se 
risque à l'assurer, des circonstances 
Imprévisibles pouvant imposer ia 
révision de choix conçus pour une 
certaine durée. En revanche, la 
candidature de M. Giscard d'Es- 
taing. en 1981, ne semble faire 
aucun doute. 

Le président sortant sera-t-il le 
seul candidat de la majorité ou 
bien M. Chirac se mettra-t-il. lui 
aussi, sur Ie3 rangs ? Il faudrait, 
pour cela, que ie président du 
R. P.R. parvienne à maintenir en 
activité les organisations locales de 
son mouvement, tant pour préparer 
sa campagne que pour faire contre- 
point au soutien que le groupe 
parlementaire apporte au gouver- 
nemenL II faudrait, surtout, que les 
sondages iul accordent plus de 15% 
des Intentions de vote, score atteint 
par M. Jacques Cha ban-Delmas en 
1974. Rien n'est moins sûr, même si 
le R.P.R. conserve l'adhésion de 
20 Va ou plus des électeurs. 


PATRICK JARREAU. 


les dépenses de police au conseil de paris 

M. Chirac vent susciter 1*« union sacrée 
contre les décisions de l’État 


M. Jacques Chirac, maire de Paris, qui présidait 
lundi 24 avril une séance du Conseil de Paris 
consacrée notamment à la création d’une société 
d'économie mixte d'exploitation du stationnement 
et au vote de diverses affectations d'autorisations 
de programme, a décidé de convoquer l'assemblée 
de la capitale en séance extraordinaire. Cette 
réunion, fixée au jeudi matin 27 avril, a pour but 
de permettre aux élus parisiens de débattre des 
questions soulevées par l'arrSté ministériel du 
14 avril, qui fixe la contribution de la Vüle aux 
dépenses de police. A travers cet épisode, généra- 


lement interprété, selon l'expression de M. Georges 
Sarre, comme s un rebondissement de la quereüe 
qui oppose le maire au président de la Répu- 
blique », l'ensemble du contentieux entre Za Vüle 
et VEtat se trouve à nouveau mis en évidence. 

Face à une affaire qui semble de nature â 
affaiblir son autorité au sein de rassemblée de la 
capitale. ST. Chirac s’efforce de susciter autour 
de lui Z 'union de tous les groupes politiques, en 
arguant de la défense des libertés locales et du 
contribuable parisien. 


Quelques Jours après l’épisode 
de l’élection à la présidence de 
l'Assemblée nationale, c'est à la 
mairie de Paris que l’Elysée 
semble vouloir contrer M. Jacques 
Chirac. Tel est du moins le senti- 
ment le plus largement répandu 
à l'Hôtel de Ville après la déci- 
sion du gouvernement d’inscrire 
d’office la contribution de la Ville 
aux dépenses de police, soit 
292 millions. Lors du vote du 
budget municipal. M. Chirac avait 
pensé pouvoir réduire de sa propre 
Initiative cette contribution r le 
Conseil de Paris l’avait approuvé 
en ne retenant que la somme de 
150 millions de francs, au motif 
que les Parisiens supportent, dans 
ce domaine, une charge quarante 
fols supérieure à celle que sup- 
portent les habitants d’autres 
grandes villes. Dans le même 
temps, une « commission Etat- 
Ville » avait été mise en place 
pour étudier les voies et moyens 
d'une meilleure répartition des 
charges. 

la réaction quelque peu brutale 
du gouvernement a surpris : 11 est 
en effet d’usage de procéder à une 
Inscription d’office en fin d’exer- 
cice, et non au mois d’avrlL Un 
tel procédé semble donc aller au- 
delà du simple désir de ramener 
le maire de la capitale à plus de 
modestie dans ses rapports avec 
l'autorité de tutelle. 

Celle-ci se défend pourtant de 
vouloir e guerroyer» avec le pré- 
sident du RPJt. sur le terrain 
municipal, et se retranche derrière 
l'application du droit commun. 
Elle estime que la Ville trouverait, 
au total, peu d’avantages à une 
étude exhaustive des données du 
dossier. Ainsi le ministre de l'in- 
térieur 1 concède que les charges 
supportées par la municipalité en 
matière de police sont a supé- 
rieures à celles des autre a vü les », 
mais il ajoute aussitôt : e La 
situation est inverse en ce qui 
concerne notamment les sapeurs- 
pompiers, les affaires culturelles 
et les transports.» 

La volonté de l’Etat est désor- 
mais d’ «t assainir la situation ». 
Ce souci passe sans doute par un 
examen d’ensemble : 


toujours affirmé que d’éventuelles 
modifications dans i& répartition 
des charges entre l’Etat et la 
Ville ne pourraient intervenir, en 
vue du budget de 1979. qu'à la 
condition qu'un compromis soit 
élaboré par la commission dési- 
gnée à cet effet. Us peuvent donc 
se prévaloir de cette mise en 
garde. Il reste que le développe- 
ment de cette querelle ne pourra 
pas ne pas apparaître, à terme, 
comme le résultat d'une volonté 
délibérée d'affaiblir le maire de 
Paris dans son fief. 

En effet, M. Chirac poursuit, 
dans la capitale, une double 
ambition : imprimer sa marque 
personnelle à la gestion de la 
capitale et faire de celle-ci un 
modèle de l'action de la majorité 
qu’il conduit, largement dominée 
par le RJ JL Pour y parvenir 11 
a défini, dans le budget de 1978, 
trois priorités (le logement, l'ac- 
tion culturelle, l’aide aux per- 
sonnes âgées). Pour financer ses 
projets sans augmenter la fisca- 
lité locale de plus de 10 %, U s'est 
efforcé de secouer la tutelle de 
l'Etat, misant surtout pour cela 
sur son équation personnelle. Ce 
faisant. U a construit un budget 
dont l’équilibre financier dépend, 
en fait, du bon vouloir de l’Etat 
(Zè Monde du 14 décembre 1977). 
Ce dernier, en lui refusant son 
concours, souligne l’état de dépen- 
dance dans lequel se trouve, en 
fait, M. Chirac. 


Parmi les sept élus du groupe 
centriste Libertés de Paris, une 
minorité est susceptible de sa 
désolidariser du maire. En revan- 
che, pour le groupe communiste, 
il ne faut pas «céder au dOdat 
du gouvernement». Mme Chris- 
tiane Schwartz bard a rappelé, en 
séance, que la « position cons- 
tante » des élus du P.C. a 
été « de faire assumer aux 
de police des missions de' pro- 
tection des biens et des personnes, 
alors gu'actuellement la quasi- 
totalité des effectifs est râüisée 
à des tâches nationales et ata 
opérations de répression sociale 
et politique». 

Elle a ajouté : « Tl n’est ques- 
tion aujourd’hui que de pour- 
suivre cette politique en contrai- 
gnant les Parisiens à en faire la 
frais sans aucune cont re par ti e 
quant â leur sécurité. » 

Enfin, les socialistes paraissent 
enclin à marquer plus nettement 
leurs distances a l’égard de 
M. Chirac. C'est pourquoi M. Geor- 
ges Sarre a rappelé que. selon le 
groupe socialiste qu'il préside, ie 
budget voté par la majorité 
« manque de sincérité ». U a 
souhaité que le débat de jeudi 
permette d’a aller au fond des 
choses ». 

J.-M. COLOMBANL 


L'attitude de l'opposition 

Pour conjurer ce qui leur sem- 
ble être une menace peur son 
autorité au sein du Conseil de 
Paris. le premier magistrat de la 
capitale s'efforce de créer l'a union 
sacrée » des élus du Conseil autour 
de IuL Dès l’ouverture de la 
séance, lundi matin, il a réuni 
les présidents des groupes de 
l'assemblée de la capitale avant 
d'annoncer la convocation d'une 
séance extraordinaire. Jeudi, U 
proposera aux conseillers un texte 
leur permettant de se prononcer 
sur la démarche de l’Etat, de 


• M. Pierre Guülain de Bénou- 
vüle rFLPJL). député et conseiller 
du douzième arrondissement, vient 
de démissionner de son mandat 
de conseiller de* Paris « pour des 
raisons personnelles ». ML de Bé- 
nouville, qui avait été élu en 
mars 1977 sur une liste d’union dé 
la majorité, .est remplacé par son 
suppléant. M. Olivier Dassault, 
peüt-fUs du constructeur d’avion. 
Agé de vingt-six ans. M. Olivier 
Dassault est Ingénieur de l'aéro- 
nautique. 


or, en ma- 
tière de transports, par exemple, 
la contribution de la Ville est façon à permettre à l’opposition 
inférieure de 207 m i ll i ons aux de manifester sa solidarité avec 
demandes de l'Etat. D’autres le maire. Les élus ne seront pas. 
Inscriptions d'office paraissent 
donc prévisibles. 

Les représentants de l'Etat ont 


(publicité) 

Ce mois-ci dans 


la Revue des Deux Mondes 


Léon Blum aurait-il 
pu empêcher 
la 2° guerre mondiale? 

Dans un article intitulé ‘lion Blum en 
marc 1936", Alfred Fabre-Luce démontre, 
par de nombreuses autocritiques rétro- 
spectives, dont une de Léon Blum lui- 
même, qu'une attitude ferme des partis 
socialistes français et anglais aurait pu 
stopper fairenUire hitlérienne. 

Lise: la Revue des Deux Mandes. Men- 
suel. 12 F. Dans les kiosques au par 
abonnement. 15. rue de FUniversiti 
75007 Paris. 

Spécimen gratuit .- appelez 256.22.69. 


. où ferez-vous 

des rencontres cet été? 


ZADAR 

Formule de vacances -festival 
intégrée avec (□ population. 

logement chez l’habitant 

avec Ray Charles 

et de nombreux groupes pop, 
"> rodfJ.jûZZ, classique et 

î musique folklorique 

A partir de 995 F en avion. 
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Super Rallye! 


Rivages 

Cesî aussi mille formules de voyages i 
Des expéditions ; Des vols spéciaux ; 

Des droits, des séjours. 

Toute la Grèce à partir de 795 F. 
Toute b Ti/nisre à partir de 800 F. 

i AUrOMOTOVHO- Toute la Turquie à partir de 1 260 1; 

.? pour y aller sans se presser ^ r * 

r. •. j>«5 

Peur en savoir plusjdemandez la brochure gratuite "élé 75" 
à RIVAGES 

Nsra 

Prénom 

Adresse 

330 rue St-Jacques, 75005 PASfS ou ï rue du Louvre, 75001 PARIS. 



en effet, tentés d'accepteT une 
mesure autoritaire qui devrait 
entraîner une augmentation de la 
fiscalité locale. 

Dans l'affaire, ce sont les sept 
conseillers giscardiens du groupe 
Paris - Renouveau qui paraissent 
les plus embarrassés. Car ils 
avalent voté le budget, malgré 
quelques hésitations. Us se 
contentent donc, pour l'heure, de 
rappeler les avertissements qu’lis 
avalent adressés au maire â 
l'occasion de ia discussion bud- 
gétaire, évoquant nies affronte- 
ments futurs » que laissait pré- 
sager, selon eux, « l'attitude 
volontariste » de M. Chirac. 


• L’UJ>.C.A. présentera des 
candidats aux élections de l’As- 
semblée européenne. — M. Pierre 
Poujade a déclaré lundi 24 avril, 
à Toulouse. . que l'Union de dé- 
fense des commerçants et arti- 
sans (TJ LD. C. A.) . dont il est le 
président, devait être désormais 
présente « doctrinalement et pro- 
fessionnellement» non seulement 
ein France, mais dans les divers 
pays de l’Europe de l’Ouest. Dans 
ce but, 11 a annoncé, au cours 
d’une réunion des ‘délégués de 
ITJJD.CJi-, qu'il présenterait qua- 
tre- Vingt-Un candidats aux élec- 
tions de l’Assemblée européenne. 

Pour s’implanter à nouveau 
parmi les commerçants et arti- 
sans. M. Poujade a précisé que 
son mouvement présenterait en vi- 
rions professionnelles aux cais- 
ses maladie et vieillesse, qui se 
dérouleront au mois de juin. — 
(Corrcsp.) 


M. BERNARD PONS (RM) 
RENONCE A SON MANDAT 
DE CONSEILLER GÉNÉRAI DU LOT 

(De notre correspondant.) 
Cahors. — Elu député de b 
deuxième circonscription de l"Ka- 
so nne , k. Bernard Pons (SrJU. 
ancien secrétaire d'Etat, ancien 
dépoté dn Lot. * adressé, landi 
24 avril, à M. Maurice Faure, prési- 
dent da conseil généra] do Lot, une 
lettre dans laquelle (l renonce è 
son mandat de conseiller généra! 
dn canton de Cajarc. 

«En briguant les suffrages dans 
l’Essonne, j'avais pris l'engagement, 
pour le cas où Je serais élu, dr 
renoncer à tout mandat - dans' m* 
antre département a. a rappelé 
M. Bernard Pons. 

a la suite de cette démission, H 
sera procédé i une élection partielle 
dans un délai de trois mois. 


# Le conseil général da Lot 
a procédé lundi 24 avril au vote 
pour la désignation de deux 
conseillers régionaux en rempla- 
cement de M. Martin Malvy 
(PJSJ. maire de Figeac.élu député 
et appelé â siéger à ce titre au 
conseil régional, et de ML Robert 
Durrieu (M.R.G.), démission- 
naire. Ont été élus MM- Edmond 
Maesaud (PS.), conseiller géné- 
ral de Souillac, et Fernand Vidal 
(F.C.), maire de Carabes. — 
fCorrespJ 

• La communauté urbaine de 
Bordeaux, au sein de laquelle 
les représentants des formations 
de gauche sont majoritaires, a 
adopté lundi 24 avril son budget 
primitif pour 1978, qui s’élève » 
960 324 496 francs, soit une ans- 
mentation de 9.63 % par rapport 
à l'exercice précédent. Les com- 
munistes se sont abstenus 
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Ulle. — Au couxs d’une confé- 
rence de presse, lundi 24 avril à 
Xiflle, M. Pierre Maturoy a précisé 
les propositions qu'il défendra, au 
nom de la fédération du Nord lois 
de la convention nationale du 
parti socialiste, qui se réunira & 
Paris samedi 20 avril Ponr 
Bt Mauroy, le parti socialiste, de- 
puis le congrès d’Epin&y - sur - 
Seine, en 1072, fonctionnait en 


De notre correspondont' 

ment' de la pratique démocrattqttë ~ — 

dans l'org an isation. des projets régionaux. L’ensen^e 

vLe maire de Lille propose de pourrait être prêt en février- 1Qntt 
av ^ T* P*m»tio«i et- ail faut instttutionnaliaër 
n JSSrtŒJ 1 * soclalirte. tous les domaines un . 

tïUBl{rue permanent entre tes 

tance avec .les a commissions fédérations et. la. direction- 
pûrfetennes» ou les «commissions nSs»Ta 20 ouié'M.PierreMaa-, 
d experts » qui élaborent des rpy. c'est pourquoi là fédération 
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A PROPOS DE IA MORT DE FRANÇOIS DUPRAT 

Une lettre de M. Patrice Chairoff 


Invoquant son droit de réponse, 
M. Patrice Ckairoff nous a adressé 
la lettre suivante : 

'Rentrant de voyage, je n’ai 
pris que tardivement connais- 
sance de l’article paru dans le 
Mande du 23 mars 1978 en page 7, 
sous le titre « Deux organisations 
Inconnues revendiquent l'assassi- 
nat de François Duprat. » 

Le rédacteur de cet article fait, 
flans son troisième paragraphe, 
référence à mon dernier livre 
Dossier . néo-nazisme et insiste 
sur le -fait que l’ouvrage, qualifié 
par François Duprat « d'appel au 
meurtre s, livrait au public les 
noms et les adresses de nombreux 
responsables d’extrême droite, 
dont ceux du leader néo-fasciste 
récemment décédé. 

si le nom de l’auteur de l’ou- 
vrage incriminé, c’est-àr-dire celui 
du soussigné, n’est pas cité, la 
mention du titre du livré et celle 
de la préface de Beate Klarafeld 
rendent parfaitement ident ifiable 
celui que l'on accuse d’avoir lawné 
un « véritable appel au meurtre a. 
Au terme de. la loi de 1881. cela 
ne change rien au problème. 

En application de ladite loi. je 
vous serais obligé de bien vouloir 
apporter à vos lecteurs, et ce dès 
votre prochain numéro, les préci- 
sions ct-dessous. 

La décision de publier les 
adresses des militants et des ca- 
dres néo-fascistes et néo-nazis 
dans mou dernier livre Dossier 
néo-nassme a été prise après 
de longues ' discussions avec ; les 
ca m a r a d es qui, comme moi, sont 1 
engagés dans la lutte contre la 
«n a i ssa n ce du nazisme. J’ai fina- 
lement décidé de publier ces 
adresses car U s'agissait de prou- 
ver au grand public, que le néo- 
fascisme et le néo-nazisme 
s'étalent pas une fiction, une vue 
de l’esprit, mais une réalité, et 
une réalité des plus préoccupan- 
tes. Le néo-nazi n’est pas un pur 
esprit, c’est aussi bien souvent le 
voisin de palier,' le cama r ad e de 
bureau, le compagnon de stade— 
m Beate Klarsfeld, qui a préfacé 
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Dosater néo- nazisme, ni le 
Centre de - documentation sur le! 
néo-nazisme, ni moi-même, ne i 
songeons à cautionner e*» actl- I 
vîtes terroristes même lorsqu'elles | 
frappent un cadre néo- fasciste 
de haut niveau et un antisémite 
particulièrement virulent. 

Forée nous, est pourtant de 
constater que François Duprat 
portait une écrasante responsa- 
bilité : celle de promouvoir dans 
notre pays la diffusion à des di- 
zaines de milliers d'exemplaires 
de brochures néo-nazies niant 
l’existence des camps de la mort, 
des chambres à gaz et des fouis 
crématoires, des brochures qui 
sont une insulte insoutenable à 
la mémoire des millions de gazés, 
de déportés, de torturés, de résis- 
tants et de patriotes broyés par 
la machine hitlérienne. François 
Duprat était responsable. H y a 
des responsabilités qui tuent. 


point d’un règlement intérieur c 

compléterait lès statuts. Ce régle- 
xnent définirait de manière très 
précise le déroulement dça 
congrès, dirait non . seulement par. 
qui mais comment seront dé sign es 
les candidats à la présidence de 
la République ou aux élections 
au Parlement européen, établirait 
une .méthode pour régler les 
contentieux en prévoyant par 
exemple la possibilté de deman- 
der aux militants de trancher, etc. 

M. Mauroy estime que la déci- 
sion prise de ne compter que! 
20 % d'élus dans les organismes : 
dirigeants est une erreur. Elle a 
été Imaginée dans une perspec- 
tive de la prise du pouvoir. .33 
convient de relever ce seuil. De 
même il faut aussi prévoir une 
limitation au cumul' des ma n dats 
et fixer un âge au-delà duquel an 
ne pourra briguer un mandat. SI 
les excentlcns sont naïf ois souhal- 
tab^le règleinent intérieur doit 
définir dons quelles conditions et' 
par quelle Instance la décision 
finale serait Prise. 

Ce. règlement intérieur pourrait 
être approuvé en novembre pro- 
chain. La convention du 29 avril 
sera donc appelée par la fédéra- 
tion du Nord à se prononcer sur 
. la préparation, à travers toutes les 
fédérations, de ce règlement inté- 
rieur. «La conditlon d’une action 
efficace est la volonté de rester 
uni», affirme le maire de Lffle. 


(PUBLICITE) ' ~ 

RÉSISTER AU NOUVEL IMPÉRIALISME ALLEMAND 

Le Comité contre l’hégémonie germano-américaine en Europe, créé 
eu décembre 1070 A l’appel de dlverees pezeonnalltée (parmi lesquelles 
le général Blnoche. Compagnon de la Libération; le général Parla 
de Bollardlére, Compagnon de Ta Libération ; Claude Bourdot, Jour- 
naliste, . Compagnon de la Libération, ancien membre du Conseil 
national de la résistance ; le pasteur Georges Casai le, théologien, 
combattant volontaire de la Blalstanoe ; Maurice Kriegel Valrtmtmt. 
journaliste, membre du COUAC, commandant suprême de la 'Résis- 
tance militaire en France sous l'occizpe Htm ; Georges Montarxm. 
directeur de Témoignage chrétien ; Marcel Prenant. Mtdocdsfce. chax- 


ancien membre, de l’état-major national des Pqrcps fr a nçais e» de 
1 Intérieur aoua l'occupation) tient a réaffirmer l'a nécessité de prendre 
une conscience exacte du danger . que représente l’hégémonie 
économique, politique et militaire de l'Allemagne et des Etats-Unis 
sur l’Europe. _ 

Remarquablement absente de la réflexion 'et du discours politique 
des partis de gauchp et de droite pendant la .camsume électorale, 
la politique étrangère, n'en est pas -moins ponr le» Français, un 
des . éléments les plus .importants pour la vie. du paya L'échec 
électoral relatif de la gauche et de la pseudo-victoire de la droite 
aggravent encore la tendance à la so umiss i on de la France aux 
thèses allemandes." Toute la politique étrangère et militaire de 
l'Europe, inspirée par l 'A llema gn e, est plus particuliérement dirigée 
contre n ?X 3X. La France serait donc amenée à déplacer ses propres 
lignes de défenses Jusqu'aux frontières orientales de la HJA. Cette 
option est notamment Illustrée par les réactions violentes de TAlle- 
magne rédécale contre l'aba nd on provisoire par Carter de la fabrication 
de la bombe A neutrons * arme qui pouczalt tatre des tanks soviétiques 
- de Ja ferraille .roulante * *• L’ Allemagne a m ême dépêché son ministre 
des affaires étrangères à Washington pour que « la parole du parte- 
naire européen le plue -fort > • ms«a réfléchit le président. 

Laisserons -n ona imposer' A l’Europe par ce « partenaire européen 
le plus fort • la modèle allemand ? Celui -d se manifeste A l’Intérieur 
par la pratique des Interdictions professionnelles, la délation institu- 
tionnalisée, les atteintes aux droits de la défense; g 1 Intérieur par 
la pression politique de la première puissance européenne nu- les - 
partenaires les plus vulnérables .(Italie, Portugal, Grèce). Ia nonce, 
dé)* atteinte dans certains secteurs, ne va-t-elle pas au-devant de. 
ce modèle en proposant l’espace Judiciaire européen et eu se prêtant 
A l'Intégration des polices 

La situation est en pleine 'évolution : l’hégémonie allemande 
doit être appréciée en fonction de nouveaux rapports de farce- dans 
la monde, en particulier la place de îlmpériausme améri c ain , et 
accessoirement Japonais. . pour la conquête de nouveaux marchés. 
La chute du dollar, provoqué par- les Américains, et Je soutien 
obligé apporté en prem iè re ' ligne par la EJ JL, introduisent les . 
a talents d’un conflit • d'intérêt» et à terme la développement d’un 
Impérialisme allemand, dégagé de la tutelle américaine, déjà actif . 
dans plusieurs paya du tiers-monde- Rappelons que la RJ JL, malgré 
l'Opposition des Etats-Unis, à vendu au Brésil et A l'Afrique du sud 
des centrales nucléaires et des . usines de retr a itement, ce qui permet 
à ces paye mm ■ signataires de l’accord contre la prolifération des 
armes nucléaires de fabriquer des bombes atomiques. - 

L'hégémonie allemande en . Europe prendra-, une nouvelle forme 
par la mise en place du Parlement européen qui sera Uu en Juin 1870. 

H est évident, qu’une majorité se dégagera' au sein de ce Parlement 
comprenant les socio-démocrates et - les libéraux des grands pays 
d’Europe du Bord dans laquelle les députée- français du PJ3. «rt.de.. 
WXDJ. auront tendance A se fondre, abandonnant ainsi, bous couvert 
de solidarité européenne, nos Intérêts nationaux. 

Pour échapper A révolution- qui se dessine, U f&ut remettre en 
cause Ha alliance actuelles (Alliance atlantique) et les Institutions 
qui contribuent A leur fonctionnement (CJUE., P .MT . parlement 
européen.-)- fi- existe- une alternative : 

— Casser le front des pays Industrialisés face au tiers-monde et 
aooorder un moratoire complet des dettes des. pays sous- 
développé». dettes qui soumettent leur développement aux. 
exigences des pays . riches. . 

— Se dégager de l’emprise des multinationales en organisant de 
nouveaux circuits' éc onom i q ues autonomes sue dû base»- nou- 
velle® A déflrdr avec 1e® pays du tics-mond e . 

Pour toute c or respondance, s’adresser à : 

Comité contre l’hégémonie germano-américaine en Europe 
c/o M.DX.P., 8. villa du Parc -Mon tsouris, 75014 PARIS. 


• «Frankfurter Aflgexnetne» du 5 avril 1078, prémlfire page, sous 
le titre * Capitulation partielle». ’• 
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• 3* trimestre 40 heures - 800 F 

• ^ . . • Intensif du 14 au 84 Juin SW F 
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ROBERT 

MERLE 

Jvrtum 

de 

Ram 


"Voici un roman selon mon cœur. Il semble écrit en état 
de grâce et merveilleusement mijoté pour nous donner 
tout le plaisir de la lecture. Je m'en suis régalé 
de la première à la dernière ligne. Il faut le ranger 
sur l’étagère des romans appétissants - tout proche 
du cher Dumas -et attendre la suite avec impatience. 
On en redemande.” 

GASTON BONHEUR " LE MATIN ” 

"Un livre de saveur et d’espoir, à méditer et à manger 
à pleines bouches. Un régal de l'esprit et du rêve.” 
PAUL GUTH “LA VOIX DU NORD” 

"C'est du roman complet avec tous les ingrédients 
que cela comporte : des personnages, de l’action, des 
réflexions, de l’histoire et des histoires.” 

JEAN CHALON "LE FIGARO" 

"Mettez le nez dans "Fortune de France” et je vous 
defie bien de l'en sortir avant la dernière ligne.” 
ANDRE WURMSER "L’HUMANITE" 

"Nulle trace de pédantisme ou d'archaïsme abusif 
ne subsiste dans ce texte aux couleurs memes de fa 
vie. L'opération a été parfaitement réussie.” 

JEAN BOURDIER "MINUTE” 

"Grande fresque libre, tapisserie chaude aux traits clairs, 
Fortune de France renoue avec le roman populaire 
traditionnel et les grandes épopées historiques.” 
JEROME GARCIN "LES NOUVELLES LITTERAIRES" 

"Avec Fortune de France, Robert Merle vient d’achever 
un roman en tout point passionnant. U a utilisé 
avec science l’histoire comme support romanesque, 
ce qui lui vaut la sympathie des férus d'histoire 
et des amateurs de beaux romans, bien bâtis, 
bien fignolés.” 

BRUNO DE LATOUR "QUOTIDIEN DE PARIS" 
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POLITIQUE 


Ce qui ne peut plus durer dans le parti communiste 


Dans un premier article 
(■le Monde » du 25 avril). 
M. Louis Althusser s’est 
interrogé sur le changement 
d'attitude de la direction du 
P.CJF. à l'occasion de la cam- 
pagne électorale et il a mis 
en cause le recours à la 
méthode du secret. Il s'atta- 
che. dans ce second article, 
â éclairer le fonctionnement 
du P.C.F. 

Une double exigence : voir clair 
dans la ligne politique et voir 
clair dans le fonctionnement du 
parti est en train de naître chez 
de nombreux militants ; non 
seulement chez les intellectuels, 
mais, avec non moins de force, 
chez les militants ouvriers des 
grandes entreprises. 

On s’en doute, les militants 
n’étaient pas dans les secrets des 
dieux. Cela vient de loin, puisque 
l'accord de 1972 a été négocié et 
signé au « sommet ». et que la 
politique d’union, loin d'ètre 
une politique d'union populaire, 
est restée de bout en bout une 
politique d'unité entre forma- 
tions politiques, gérées par leurs 
directions. Quand, après le XXO" 
congrès, vinrent les choses 
sérieuses, les militants eurent 
l'Impression, terriblement ren- 


II. — L'organisation , une machine à dominer 


forcée pend ant le s derniers 
mois, que le XXI 1" congrès était 
rangé dans les tiroirs, et que 


par LOUIS ALTHUSSER 


tout ce qu'il promettait de démo- ^ . Geor * es Marchais à la dissimulation ? Telle qu'elle est, 

cratie et de liberté était sacrifié 5“®’?®°°* le parachutage de mots c'est pratiquement impensable. 

dordre renversant â 100% les po- ~ 

sitions de combat du parti, l’éla- 


au pragmatisme et à l'autorita- 
risme de la direction. Plus rien ne 
montait d'en bas vers le haut 
tout venait d’en haut 


bo ration des questions non par les 
militants ou les congrès, mais par 
des «spécialistes» de la direction 
ou ses attachés, le traitement d'en 
haut, voire la manipulation des 
militants, et, d’autre part, le 
secret maintenu sur le change- 
ment de stratégie et ses raisons, 
uy a, de toute évidence, des rap- 
ports profonds 

La direction s’est trouvée 
contrainte de révéler deux de ses 


' Si encore il y avait eu quelque 
cohérence et quelque clarté dans 
les messages du bureau politique 
et du comité central et dans les 
exhortations de Georges Marchais 
à la télévision f Non : on promet- 
tait sans cesse la victoire de la 
gauche, mais les mots d’ordre 
variaient ou devenaient propre- 
ment incompréhensibles. Que 
pouvait bien pouvoir signifier, par 
exemple, ce pathétique et déri- 
soire appel au secours — « Aidez- 
nous ! » — du 23 septembre en 
lettres énormes sur toute la lar- 
geur de la « une » de l’Humanttè ? 

Et que faire d'un appel au secours 
quand on ignore à qui exactement 
il s’adresse, qui est en détresse, et 

ce qui lui est exactement arrivé ? 

La direction a peut-être cru lan- tlons, pour prouver 
cer 


Que la direction se taise sur le 
fond, c'est hélas! dans ses habitu- 
des- C’est organiquement rfans ses 
habitudes, ancrées dans toute la 
tradition stalinienne qui survit 
dans l'appareil du parti. Le 
grand espoir soulevé par le 
XXII» congrès, malgré ses Insuf- 
fisances et ses contradictions, 
c'était qu'on mit enfin un terme 
à cette tradition autocratique. 
Mais U fallut déchanter. La 
liberté des discussions à la base 
était déjà acquise avant le 


entretenir aucon 
rapport avec les militants d^T 
cune autre cellule, qui appartient 
a une autre colonne montant? 
Toute tentative pour établir m 
« rapport horizontal » est, encoS 
aujourd’hui, déclarée « fraction 
nelle ». 


comité central, mais aussi sur 
la formidable force, souvent 
occulte, de ses fonctionnaires de 
toute nature, permanents et 
collaborateurs du comité central, 
ces inconnus non élus, recrutés 
sur titre de compétence ou de 
clientèle, toujours par coopta- 
tion. — et les spécialistes de 
tous ordres. 

Et voici l’aspect müîtaire du 
parti Tout ce qui vient d’être 

dit serait incomplet si l'on n’y gcca uoua ie c annu . ue ranoro- 
ajoutait le principe fondamental chement n'a rien d’InfamanCn 
du cloisonnement vertical absolu, rappelle les périodes où le para 
qui rappelle la forme cloisonnée dut recourir aux formes de î^r 
de la hiérarchie militaire. Le ganlsation et de la 
cloisonnement a on double effet, militaires pour se défen dre 


On se croirait, en effet dan- 
une forma tri on militaire, où Teffl 
cacitë opérationnelle Impîkme 1 
la fois le commandement ateota 
et le secret mais aussi le cloison 
nement radical des unités 
gées dans le combat Ce rar^ 


SHSSysfcë aSttjâSsgr TÆtæ&H 

tr&l de juin 1972, après la signa- tion. Car 1 appareil avait déjà fait 
ture du programme commun (1) la découverte, aussi vieille que 
et la barre des concessions possi- le monde bourgeois, qu’il pouvait 


blés à consentir au P.S. après le 
22 septembre (rapport de Piter- 
man). Elle s'est résignée à les 
révéler parce qu'elle en avait 
besoin pour donner une appa- 
rence de continuité à ses posi- 
direction a peut-être cru lan- tlons, pour prouver qu’elle n'avait 
un appel < mobilisateur » : à pas changé de stratégie. Mais elle 


la hase, 
silence. 


on s’est regardé en 


Le temps des grands parachutages 


Quant aux mots d'ordre essen- 
tiels, ils sont tombés d’en haut 
les uns après les autres. Ce fut 
le temps des grands parachutages. 
Et quand les militan ts ouvrirent 
les containers, ils n’en crurent pas 
leurs yeux et leur mémoire : on 
leur demandait tout simplement 
d'abandonner des objectifs sur 
lesquels on les avait conduits à 
la bataille pendant des années, et 
on prenait le contre-pied à 100 % ! 
Enumérons. C’est d'en haut qu’est 
tombée la nouvelle du tournant 
vertigineux sur la force de frappe, 
le renversement de la politique 
européenne, la réduction de 1 à 5 
de l'éventail des salaires et l’en- 
trée dans notre doctrine de la 
c détestable » notion d'autoges- 
tion. 

Du jour au lendemain, sans avoir 
été ni consultés ni même préve- 
nus. les militants au combat de- 
puis des années « se trouvaient 
pris à revers par leur propre di- 
rection l ». Et si la direction crut 


s'en tirer en révélant que des 
a spécialistes » (donc aussi des 
militaires de haut rang) avalent 
« travaillé pendant deux ans » 
sur la force de frappe, c’est qu’elle 
n’a pas le commencement du 
soupçon de ce que les militants 
peuvent penser des « spécialistes », 
dont ils connaissent directement 
les exploits dans la division du 
travail et dans l'exploitation. On 
mettait sans fard les militants 
devant le fait accompli de déci- 
sions : le fait du prince. Alors 
que ces questions, qui préoccu- 
paient les militant s, aurai ent pu se 
débattre devant le xxn « congrès. 
Non : elles ont été traitées d'en 
haut, par grâce d’Etat, autori- 
tairement, sans consultation de 
la base, et hors congrès. Généreux 
et confiants, les militants peuvent 
oublier beaucoup de choses. Mais 
quand on les traite comme des 
pions, pour les mener à la défaite 
d’un combat où Us se sont dévoués 
corps et âme, alors ils veulent 
savoir. 


n’a livré que ce qu’elle a voulu, 
et elle garde le reste H y a tout 
a parier que si les militants 
n'interviennent pas pour changer 
ces pratiques, eue continuera de 
se taire sur l'essentiel. Bien 
entendu, elle fournira sur le 
scrutin les fameuses explications 
traditionnelles, et à nous la poll- 
tologie, la démographie, le dépla- 
cement des populations, la socio- 
logie électorale, le savant 
équilibrage des pertes ici par des 
gains là. Ira-t-elle plus loin, 
non à l'analyse de surface des 
résultats électoraux, mais à l’es- 
sentiel : à l’analyse politique de 
son changement de ligne et de sa 


s’offrir le luxe de laisser tes mili- 
tants discuter librement dans 
leurs cellules, sans exclusion ni 
sanction, puisque de toute façon 
ça ne tirait pas à conséquence : 
«Ça leur fait tellement plaisir et 
ça nous coûte si peu », fait dire 
Chamfort à une marquise géné- 
reuse de ses charmes. De fait, les 
vraies discussions et décisions 
secrètes ont toujours lieu au-delà 
de '.a barre des fédérations, au 
bureau politique et au secrétariat 
ou plutôt dans un petit groupe 
non statutaire, qui comprend le 
secrétariat, une partie du bureau 
politique et quelques a experts » 
ou collaborateurs du comité cen- 
tral C’est là que se prennent les 
vraies décisions, que le bureau 
politique fait connaître et que le 
comité central entérine comme 
un seul homme parce qu'il est ou 
se croit dans la confidence, ou. à 
défaut, près de la vérité et du 
pouvoir. 


colonne montante qui va de sa 
cellule à la section, et, au-delà, 
à la fédération et au comité cen- 
trai. Cette « circulation mon- 
tante » est dominée par les 
permanents responsables, qui 
filtrent soigneusement rapport 
de la base en fonction des déci- 
sions du sommet D’autre part 
le militant de base ne peut, en 


parti sous la Résistance, etc. 
Autant tes conditions Justifiaient 
alors des mesures de cloisonne- 
ment, autant les cnTtrittkn g 

actuelles les rendent caduques, 
anachroniques et stérilisantes : 
non seulement pour les ma 
mais pour les masses, et à la 
limite, pour les responsables eox- 
memes. 


Le mode de fonctionnement bourgeois 
de la politique 


En combinant ainsi le modèle 
militaire du cloisonnement avec 
le modèle de la démocratie par- 
lementaire, le parti ne peut s'em- 
pêcher de reproduire, en le ren- 
forçant. le mode de fonctionnement 
bourgeois de la politique. 
Du modèle parlementaire il 
tire un avantage hiêq connu 


qui reproduit la direction et lui 
permet de durer, inamovible à 
travers tous les retournements 
stratégiques et tactiques comme 
à travers toutes les erreurs, c’est 
la fuite des militants, leur 
perpétuelle hémorragie,- leur per- 
pétuel remplacement par de 
« nouvelles générations ». 



Un mode de fonctionnement à chang er domination par les militants. Et 

.f. . . du modèle militaire du cloison- 

de tond en comble 


les libres a citoyens », de même leur tour, lancées dans la mêlée 
la direction du parti parvient à sur la fol de « théories », mots 

d’ordre ou promesses, pour s’y 
« brûler » en quelques années. 


Les militants dans une situation impossible 


Ce sont pourtant eux, les 
militants, qui ont eu à suppor- 
ter à la base la charge de la 
campagne, ses tournants à 
180 degrés, les mystères de la 
ligne, ses soubresauts et ses 
à-coups. Ce sont eux qui ont eu 
à rendre compte, dans les entre- 
prises, les quartiers et les vil- 
lages. de décisions incompréhen- 
sibles ou qui bouleversaient 
toutes les données antérieures. 
Non seulement on les a mis dans 
une situation proprement impos- 
sible en les contraignant à 
défendre la force de frappe, 
l'Europe, l'éventail de 1 à 5, etc., 
mais on les a jetés dans d'autres 
pièges, en déclenchant, toujours 
d'en haut, une campagne « pour 
les pauvres » qui s'est trouvée 
Inévitablement accouplée au mot 
d’ordre : « Foire payer les 
riches ». Car la classe ouvrière, 
inclus les trois millions d'émigrés 
et les autres travailleurs payés 
au SMIC, ne se reconnaît pas 
spontanément dans la « pau- 
vreté », notion qui vient du 
XIX» siècle, et d'en deçà, avec 
sa surcharge de philanthropie ou 
d'assistance : une des conquêtes 
du mouvement ouvrier a été 
d’amener les travailleurs à se 
penser non comme « pauvres » 
mais comme travailleurs produc- 
tifs exploités. 

La direction a-t-elle jamais 
prévenu la question : qu’est-ce 
qu’un riche? A partir de quel 
revenu ou patrimoine est-on un 
riche ? Alors qu'antérteurement 
<cf. le XXII* congrès), à part 
six cent mille individus, l’en- 
semble de la population française 
(riche ou pauvre) était déclaré 
victime des monopoles- Com- 
ment voulez-vous que les mili- 


tants aient pu se retrouver dans 
cette improvisation, qui mettait 
soudain les pauvres au premier 
plan sans définir la richesse ? 
C’était faire peur pour rien aux 
salariés moyens, sans que les 
salariés les plus défavorisés se 
sentent vraiment concernés par 
cette initiative spectaculaire. Et 
pour accroître leur désarroi, 
qu'est-ce que les militants pou- 
vaient bien faire du fameux 
« 25 % ce serait bien, mais 21 % 
ce n’est pas assez ». Qu'était-ce 
donc ? Un mot d’ordre, mais pour 
qui? Une prophétie? Un chan- 
tage voilé? Ou tout simplement 
un rêve éveillé? Personne n'y a 
rien compris. 

Ce sont eux. les militants, qui 
ont eu directement affaire aux 
gens du peuple, et qui en ont 
vraiment « pris le pouls ». non 
dans le théâtre d'un meeting 
géant, où Georges Marchais était 
sûr d'avance de ses effets, m ais 
dans le travail, dans la vie, consi- 
dérant leurs problèmes, leurs pei- 
nes. leurs espoirs et leur angoisse. 
Ce sont eux qui psuvent témoi- 
gner de l’émouvante et profonde 
confiance des travailleurs, non 
tant dans le programme commun, 
tro plong, trop technique et éton- 
namment froid, mais dans le fait 
de l’union de la gauche. Cette 
confiance leur venait de loin : 
d’une mémoire historique où il 
n’y avait pas seulement la frater- 
nité du Front populaire, mais le 
souvenir de toutes les révolutions 
ouvrières, toujours écrasées, de 
1'hLstoire de France, depuis 2848. 
en passant par la Commune, et 
des grandes luttes historiques qui 
ont suivi la première guerre mon- 
diale, et des Immenses espoirs so- 
ciaux qui ont accompagné les 
combats de la Résistance. 


■ Nombre de militants disent 
« qu’ü n’est plus possible de 
continuer comme ça s, et qu"Ü 
faut dénoncer et changer de fond 
en comble le mode de fonction- 
nement de cette « machine » 
qu’est le parti : non seulement 
pour eux-mêmes, pour leur liberté 
de militants, c’est-à-dire pour le 
parti (car !e parti, ce sont les 
militants), mais pour la masse 
des travailleurs de France, qui ne 
peuvent vaincre dans la lutte de 
classes sans le P.C., mais qui ne 
peuvent pas davantage vaincre 
avec ce parti communiste, tel 
qu’ü est 

Ces mêmes militants ne veu- 
lent pas que le parti soit un 
« parti comme les autres », ils 
savent trop bien ce que sont 
« les autres ». les partis bour- 
geois oligarchiques, dans lesquels 
s’exerce la domination sans par- 
tage d'une caste de profession- 
nels. d’experts et d'intellectuels 
étroitement liés à la haute 
administration d’Etat 

Ces mêmes militants pensent 
qu'il faut un parti révolution- 
naire de la lutte de classe des 
exploités, ils pensent qu’il faut 


une direction et des responsables 
à ce parti, ils pensent que le 
centralisme démocratique peut 
et doit être conservé, â condi- 
tion d’en changer profondément 
les règles, et plus encore la pra- 
tique, non seulement le droit, 
mais ce qui décide du sort de 
tout droit : la rie et la pratique 
politiques du parti. 

Et puisque nous voici au cœur 
du problème : le parti, il faut 
se garder d’une tentation. Pour 
comprendre le fonctionnement 
du parti, nous sommes en effet 
dans l’obligation d’en exposer le 
mécanisme pour lui-même, et 
donc de faire ici abstraction de 
2a place propre au parti français 
dans l’histoire des luttes de 
classes du peuple de France et 
du mouvement communiste Inter- 
national. En effet, derrière le 
méca n is m e que nous allons évo- 
quer â grands traits, 11 y a une 
histoire spécifique : celle des 
formes de lutte de classes bour- 
geoise et ouvrière propres à la 
France, qui ont fait du parti ce 
qu’il est, l’ont marqué de traits 
particuliers et lui ont assigné 
une place bien définie dans la 
société française. 


nement il tire entre autres cet 
avantage non négligeable : de 
pouvoir déguiser la cooptation des 
responsables en leur élection. Le 
résultat de cette combinaison est 
d’obtenir la reproduction non 
seulement de la forme de domi- 
nation politique de la direction. 
mais du corps même de la 
direction. L’étroitesse de l’éven- 
tail de reproduction des dirigeants 
les rend, en effet, pratiquement 
inamovibles, quels que soient 
leurs échecs ou même parfois leur 
faillite politique (cf. la ligne de 
« légalisation » à tout prix en 
automne 40). Sous ces conditions, 
le « Jeu » de la démocratie dans 
le parti aboutit, comme dans 
l'Etat bourgeois, au miracle de la 
transsubstantiation : tout comme 
la volonté populaire se mue en 
pouvoir de la classe dominante, 
la volonté de La base du parti se 
mue en pouvoir de la direction. 

A-t-on réfléchi au fait suivant ? 
La contrepartie du mécanisme 


Pourquoi y a-t-il tant d'anciens 
communistes, plus nombreux que 
l’effectif, même officiel du parti ? 
Pourquoi tant de militants ins- 
crits au parti, qui ont renoncé 
à y militer activement ? Pourquoi 
des générations entières de mili- 
tants éprouvés par les luttes 
(Résistance, guerre froide, 
Vietnam. Algérie. 1988. etc.) sont- 
elles quasiment absentes du parti, 
soit de son activité, soit des res- 
ponsabilités ? Le parti, lui en 
tant que petit « appareil d’Etat ■ 
a trouvé la solution du fameux 
problème auquel Brecht faisait 
allusion après les émeutes san- 
glantes de Berlin : « Le peuple a 
perdu la confiance des diri- 
geants ? il n’y a qu’à en élire sn 
autre ! » Périodiquement, de cam- 
pagne de recrutement en cam- 
pagne de recrutement, la direc- 
tion du parti a élit » un nouveau 
« peuple », c’est-à-dire une autre 
base, c’est-à-dire d'autres mili- 
tants. Mais la direction, elle, 
reste en place. 


Un pacte entre les dirigeants 


Un parti calqué sur l'appareil de l'État 
et sur l'appareil militaire 


L'espoir enfin à portée de la main 


Cette fols, enfin, après un siècle 
et demi de défaites, de progres- 
sions douloureuses mai*; sans 
vraie libération, l’espoir était là, 
et la victoire assurée, à portée de 
main. Est-ce qu’on se représente 
vraiment ce que cela veut dire : 
la possibilité, la quasi-certitude, 
pour la première fois daTis 
i'histoira , de rompre avec une 
tradüion séculaire, et de vain- 
cre ? Cette confiance dans l’unité, 
gage de la victoire, s’est main- 
tenue, tenace et têtue, enracinée 
dans la révolte contre l’exploita- 


pouvait manquer, à échéance, de 
provoquer ? 

Ce sont les mêmes militants qui 
ont pu constater que, aussi fondée 
qu’elle fût, la campagne contre le 
P.S., dans la forme où elle a été 
menée, ne «passait pas», sauf 
auprès de sectaires, mais navrait 
et décourageait toutes les bonnes 
volontés. Ce sont eux aussi qui, 
passé le premier élan du parti 
peuvent témoigner, après 1e 
22 septembre, des réunions de cel- 
lules de plus en plus désertées et 
de la baisse de l’activité du parti 


Sous cette réserve, qu’est le 
parti ? 

j’emploie le mot de « machine » 
à dessein, car il reprend le mot 
de Marx et Lénine sur l'Etat. 
De fait, c’est un étonnant constat 
que chacun peut faire : le parti 
n'est évidemment pas un Etat 
au sens propre, mais tout se passe 
comme si dans sa structure et 
son, fonctionnement hiérarchique, 
il était étroitement calqué à la 
fols sur l’appareil d’Etat bour- 
geois et sur l’appareil militaire. 

Voici l’aspect parlementaire du - 
parti. A une extrémité se trouve 
le peuple des militants, qui dis- 
cutent librement dans leurs cel- 
lules et leurs sections. Cest le 
« peuple souverain a : mais il 
s’arrête plie une fois atteinte la 
barre des secrétariats de fédé- 
rations dirigés par des perma- 
nents. Là est la coupure, où l’ap- 
pareil prend le pas sur la base. 
Là les choses commencent à 
devenir sérieuses (pour la direc- 
tion). SI la volonté populaire de 
la base s’exprime dans tes 
élections, c’est dans des formes 

ultra-réactionnaires (scrutin majo- 
ritaire à trois tours pour les 
congrès) et sous la surveillance 
étroite des «commissions de can- 
didatures», statutaires pour les 
élections de «responsables» mais 
illégalement étendues aux élec- 
tions des délégués au congrès. 

Ces élections produisent la hié- 
rarchie des responsables : mem- 
bres des comités et bureaux des 
sections, fédération, comité cen- 
tral. surmonté par son bureau 
politique et son secrétariat. Le 
comité central, élu par des délé- 


Je comité central ait pris la 
moindre Initiative. Dans les faits, 
le comité central est plutôt l’or- 
gane exécutif de la direction que 
son législatif : à ce titre, il est 
une sorte d'assemblée générale 
des préfets que la direction envole 
et emploie dans toute la France 
à »t suivre», c’est-à-dire à con- 
trôler de près les fédérations, à 
nommer les secrétaires fédéraux 
et à régler les questions délicates. 

La direction ne s’appuie pas 
seulement sur les membres du 


tien et l’oppression de tous les dont toute k Politique finit par EUés fédéraux triés sur le volet, 


jours, au travers de la rupture de 
l'union. Comprend-on ce que 
cette confiance suppose d’intelli- 
gence historique et de maturité 
politique quand on sait qu'elle 
a dû surmonter la stupeur qui a 
saisi les travailleurs devant la 
brutalité d’une rupture; sans que 
personne se soit apparemment 
soucié de l’effet de démobilisation 
et de démoralisation qu’elle ne 


se concentrer dans une gigantes- 
que campagne d’adhésions et les 
«spectacles » de G. Marchais à la 
télévision. (Toute la Franc» le sui- 
vait, pour son talent, et l'Etat 
bourgeois, plus fin qu'on ne croit, 
devait bien trouver son compte 
a l'accueillir en priorité sur les 
postes publics ou périphériaues.) 

Qui croira que ce solent-là des 
oétâüs ? Entre, d’une part, le mo- 


est censé être l'organe souverain 
du parti, son législatif et son exé- 
cutif. Dans la pratique, cet organe 
souverain t lus à entériner 
les décisions de la direction 
et à les faire appliquer qu'à pro- 
poser quoi que ce soit de neuf. 
On n'a jamais entendu dire que 

(l) S n l»B. — PubUfi re glemen t 
trois ans après (le Monde du 9 juil- 
let 1975). 


lïîtmh 

Seivïce «1rs Abonnements 
5, inc des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 09 
C.CLP. 420T-Z3 

IBOJîNIMïjfTS 

3 mois « mois 9 mois 12 mois 


FRANCE - D.OJT. - T.OJT. 
115 F 310 F 3n5 F 4M F 

T OrS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
205 F 390 P 525 F 760 P 
ETRANGER 
(par messageries) 

I. — BELGIQUC?Lt>XISrBOUKG 

PAYS-BAS - SUISSE 
3« F 265 F WF 510 F 

n — TUNISIE 
310 F 3(0 P SOU F CW F 

Par rôle aérienne 
Tarif sur demande 

Le?. abonnis qui paient par 
chèque tiostnl (tro la voleta) vou- 
dront bien joindre ce chèque à 
leur demande. 

Changements <5 'adresse £411- 
ni::ra ou provisoires (deux 
semaines on pins) : nos abonnés 
wst • Invités A formuler leur 
demande uns romaine au mains 
avnm leur dipart. 

Joindra la dernière bande 
d'on roi a touto correspondance. 

VenlUe* avoir l'obUgrancc de 
rédlffer ton* (es noms propre» en 
capitales d'imprimerie. 


Four donner ses titres Juridi- 
ques à sa reproduction, la direc- 
tion a récemment exhumé un 
thème de grande allure morale : 
celui de la direction collective. 
qui lui a d’ailleurs permis, depuis 
quelques années, de faire l’éco- 
nomie des purges périodiques de 
naguère (les « affaires » Msrty- 
Tillon. Lecœur, Se rvin -Casa- 

nova etc.). La direction collec- 
tive se donne volontiers comme 
l’antithèse du « culte de 1a per- 
sonnalité ». Qu'en est-li en réa- 
lité? Le thème de la direction 
collective couvre en fait un pacte 
qui De les dirigeants entre eux. 
les sépare en corps des militants, 
et contribue à perpétuer leur 
pouvoir. Les dirigeants sont ainsi 
tenus par la « solidarité * du 
pouvoir. En clair cela signifie : 
rien de ce qui se passe au bureau 
politique et au secrétariat (ou 
plutôt dans le petit groupe diri- 
geant) ne sera connu de per- 
sonne. à moins que le groupe n’en 
décide autrement En clair : vous 
ne pourrez jamais saisir dans les 
propos d'un dirigeant aucune 
nuance qui te distingue des autres 
— situation depuis longtemps 
impensable en Italie ; les dif- 
férences ou divergences se règlent 
sous la loi de la discrétion abso- 
lue, et il est d’avance entendu 
que tout « minoritaire » fera, 
sans aucune réticence publique 
la politique des autres (Georges 
Marchais a parfois donné cette 
impression de parler contre sa 
conviction Intime). 

A ce compte, c’est la fin de 

toute responsabilité personnelle 
objective, la fin de toute contra- 
diction reconnue et le mutisme 
concerté dans la direction, qui 
sont présentés comme la perfec- 
tion même de l'unité de direction. 


pouvoir. Ces « hommes de l’om- 
bre » étaient tellement identifiés 
à leur fonction qu’ils n’eurent 
même pas le pressentiment que 
cette mise en scène hallucinante 
pouvait non seulement effrayer 
certains, mais heurter le tact, le 
sens de la liberté et la digniré des 
travailleurs... Personne n’osera 
croire que cette a scène », cette 
a mise en scène » soit un hasard : 
elle est le symptôme spectacu- 
laire qui révèle le point d’in- 
conscience et de cynisme atteint 
par la direction dans la manipu- 
lation des militants et des tra- 
vailleurs. 

Cette machine à dominer, * 
contrôler et à manipuler les mili- 
tants ne se voit jamais aussi bien 
dans ses œuvres que dans le type 
de militants que. littéralement. 
eUe produit, comme son résul- 
tat spécifique et Irremplaçable 

pour elle : le permanent à vie. 
rivé au parti par une loi d'airain, 
qui exige l'inconditionnalité en 
échange du gagne-pain. Ce gagne- 
pain. il ne peut y renoncer, car le 
permanent (qui se recrute sou- 
vent aux jeunesses ou â rUJLC.). 
ou bien n’a jamais eu de métier, 
ou bien en a perdu la pratique. 
Et la plupart du temps il n’y ga- 
gne même pas un réel contact 
avec les masses, puisqu’il passe 
son temps à les contrôler. La belle 
consolation et mystification d'ins- 
crire sur sa carte électorale : 

« terrassier ». « postier ». « ou - 
vrier métallurgiste ». etc- quand, 
députe vingt ou trente ans. on & 
échangé la condition d'ouvrier 
pour celle d'intellectuel fonction- 
narisé p J us ou moins « responsa- 
ble » I C'est le plus souvent un 
drame, qui ne peut se vivre et se 
supporter, dan s les conditions su- 
temes. où il n’y a pas ies com- 


r„ et—n - t pensatlons du pouvoir supérieur. 

Sot nîS? vantée * qu’^n se faisant â toute force une 
cest 1 aveu de la détention exclu- raison sublimés de la déraison du 
u Pouvoir et de la Vérité parti — Que le permanent ost bien 


par ces quelques « hommes de 
l'ombre » qu’on vit. à la télévision, 
le soir du premier tour, se glisser, 
goguenards et silencieux, derrière 
Georges Marchais. Goguenards, 
parce qu’ils savaient, eux, ce qui 
allait se passer. Silencieux, parce 


que le silence scelle le pacte de la rien, 
direction collective, silencieux : on 


placé pour voir de près. — uuÿs 
a la condition de se taire, ou de 
se résigner sans espoir. Etre fidèle 
et soumis, par conformisme 
nécessité, voilà, à moins d'être un 
illuminé Inconditionnel, tout ce 
qui reste au permanent de liberté . 


peut se taire quand on a le pouvoir 
et le savoir. Le süence est bien la 
terre qui sépare les hommes: d’un 
côté ceux qui traitent les hommes 
par le silence, parce qu'lis ont le 
pouvoir et le savoir; de l’autre 
ceux. qu'on laisse dans le silence, 
pour qu’ils n’aient ni savoir ni 


(O Louis Althusser et le Idonüc. 
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AU SEIN PU P.Ç.F. 

DANS UNE INTERVIEW A « FRANCE NOUVELLE » DANS LA PRESSE HEBDOM ADAIRE 

. Il ' ,■■ • 

lin professeur «le l'université Paris-I présente :'Ü feragéàte * ^gpLtJdignmggjS.. Maurice Tharee dam VEvmanité i 

. . » *6eué 'baxlalbBSâatierSSS&tt . du 21 août 1B3L Dans son édlto- i 

un tBDlGBU critiaue Q6 l économie SOVÎétUIDe depuis l'enlèvement de M. AWo rial, Jean-François Revel estime 

“ UC I CUIIIUIIUC MIVKIN)HC MOTO et Te débat-<rôi s'eStoovert, que a dans réimporte Quel attire 


onfestation 


France nouvelle, hebdomadaire 
central du P.CJ, publie «i»rw son 
numéro, daté du 24 avril, une 
Interview de Mme Marie L&vlgne, 
professeur à . l'université Faris-X 
Mme La vigne analyse de façon 
très critique les raisons du ralen- 
tissement de la croissance éco- 
nomique en XLRJ3J3. et distingue 
trois séries d'explications : la 
situation de l'agriculture, la pro- 
ductivité insuffisante et l'inef- 
ficacité de la réforme économique. 

Sur le premier point, Mme La- 
vigne note : 

« Les Américains, pourtant 
experts en la matière, prévoyaient 
t me bonne récolte en Union sovié- 
tique. n y avait du reste des 
raisons pour qu'a en soit ainsi. 
Seulement, ce que les Américains 
ne pouvaient pas prévoir, mime 
avec de bons moyens df observa- 
tion , c’est tout ce qui est arrivé 
entre lé moment où la récolte 
a été sur pied et le moment où 
elle a été engrangée : tracteurs 
et moissonneuses batteuses livrés 
sans pièces détachées, qui rouil- 
lent dans les champs faute de 
pièces pour les réparer; manque 
de gens compétents pour les 
conduire. Quant aux produits 
agricoles périssables, üs pourris- 
sent par insuffisance ^installa - 
fions de conservation et de réfri- 
gération, 4e moyens de transport 
pour les acheminer jusqu’au 
consommateur. A eè dernier stade. 
taÆears, de nouveaux gaspil- 
lages çont à déplorer. Pour lès 
céréales par exemple, comme les 
aliments du bétaü sont disponi- 
bles en faible quantité pour les 
paysans individuels et que le 
prix du pain est relativement bas 
par rapport à ces mêmes ali- 
ments, vous comprendrez pour- 
quoi en U JLS.S. une grande par- 
tie de ta consommation du pain 
est en réalité une consommation 
de bétaü. A - tous les stades. - ü 
y a donc un gaspülage chronique 
dans l'agriculture. Comme cette 
activité pèse lourd dans le revenu 
national, cela se répercute dans 
les taux de croissance. » 

. A propos de la productivité, 
Mme Lavigne observe que les 
entreprises emploient beaucoup 
phu de travailleurs que cela ne 
serait nécessaire. Quant à lia 
réforme de gestion des entre- 
prises, décidée en 1965, « elle n’a 
tout simplement pas été- -appli- 
quée ». 

« Cette réforme se caractérisait 
dun côté par une autonomie 
plus grande de ^e n treprise afin 
que celle-ci dispose d’une marge 
de manoeuvre, au lieu (TStre 
enserrée dans des- réglementa- 
tions. des objectifs si nombreux 
qu’fis finissaient par être contra- 
dictoires. Cette autonomie se dou- 
blait d’un intéressement matériel, 
afin, que V entreprise trouve son 
intérêt à exécuter le plan. Ce 
système s’est grippé. Tout d'abord, 
l’entreprise n'a pas du tout été 
sensibilisée par le mobile du pro- 
fit. C’est d’asOeurs tout à- fait 
compréhensible. Le montant ab- 
solu de celui-ci est demeuré assez 
faible. Quant aux possibilités 
concrètes de son utilisation, elles 
n'étalent pas toujours tris facües, 
surtout quand ü s'agissait de 
faire des investissements sociaux 
et économiques. Dans ces condi- 


M. ESTÏÏB : Althusser va plus 
loin que le P.S. 

M. Claude Estier, membre du 
secrétariat du parti socialiste, a 
déclaré mardi 25 avril au micro 
de France-Inter, k propos du pre- 
mier article de M. Althusser paru 
dans le Mande : 

« Nous constatons avec intérêt 
que cet article définit d’une ma- 
nière extrêmement claire, et va 
beaucoup plus loin que nous ne 
l’avions été nous-mêmes, ce que 
nous avons appelé le double lan- 
gage du P.C. Lorsque le P.C. affir- 
mait, à P extérieur ; qitü voulait la. 
victoire de la gauche en fait il 
avait Choisi la stratégie de l’échec. 
Nous Pavons dit au lendemain des 
élections, Althusser, a été beau- 
coup plus lotit dans la démonstra- 
tion et je constate que l'Humanité 
Tien dit pas un mot ce matin. » 

M. Estier a d’autre part souhaité' 
la convention nationale du 


m 






soit < un débat d’idées et non pas 
un règlement de comptes a. 

Evoquant les. textes . qui circu- 
lent actuellement au sein du PE. 
et auxquels le nom de M. Michel 
Ricard a été associé, M. Estier 
déclare : « Michel Rocard F expli-, 
quera lui-même. Je pense simple- 
ment que le PE. est traversé de 
courants divers, ce qui fait d’ail- 
leurs sa fierté et sa force. Quand 
ces courants débattent d’idées, 
c’est très bien, lorsque ces textes 
qui circulent semblent évoquer 
ou faire allusion à tel ou tel rè- 
glement de comptes , alors c’est 
moins bien. » 

• M. Jean Kehayan, rédacteur 
en chef de la Vie mutualiste et 
membre de la fédération des 
Bouches - du -Rhône du P. C. F-, 
dont nous avions cité- des décla- 
rations k Libération (le Monde 
du 20 avril), nous prie de préciser 
que cette Interview n’ e ng age ai t 
que lui-même et n’avait aucun 
rapport avec sa qualité de rédac- 
teur en chef d'un « magazine 
familial mutualiste, indépendant 
de toute organisation politique, 
syndicale ou confessionnelle a. 


tiens, les. en tre pr ises se sont très 
vite désintéressées de ce ètbtn h 
tant. Elles se sont remises Aragir 
. comme. . autrefois, en. .cherchant 
à exécuter le plan de la- manière 
qui . leur donnait le moins' ‘de 
tracas. De leur côté, lès admi- 
nistrations et les servtcéar de 
planification se sont également 
comportés comme par le passé 
Ils ont encouragé plus les dépas- 
sements du plan que sa bonne 
exécution stricto sensu, ce qui a. 

r 'ricochet, incité les entreprises 
« dissimuler leurs réserves », 
à tricher sur leurs capacités .de 
production. On est' retombé (Mu- 
tant plus vite dans les travers 
d'avant la réforme qidon y a 
réagi de la- même façon qtf au- 
trefois. Par exemple, le dispositif 
de la réforme devait pousser les 
entreprises à faire des efforts 
de productivité. Mais comme le 
dispositif s’est grippé, eües n'ont 
pas fait d'efforts en ce sms. On 
a donc progressivement rajouté 
aux. autres indices un indice- de 
productivité. Alors que le but de 
la réforme était de donner plus 
d’autonomie . aux unités de pro- 
duction. on a recommencé à 
soumettre t’entreprise à une cas- 
cade cTindtccs fixés centrale- 
ment. » 


Véeae 

depuis l’enlèvement de M. AMo 
Moro et Te débats^ s*est. ouvert, 
en France, A la suite, des éfeçtisçs 
législatives, a lu sein d&i«djt«teg~ 
marxiste éclipsent, dini ». jfin- 
p&rt des hebdomadaires, » P**à- 
tattoa .de ; Jff. Bar» , devant 
r Assemblée “nationale à J’ooearian 
du débat. déTponSïwi 
' Las obfe er vftâi a V oêogtéaênt .ftqe 
les orfeniattitnte- économiques je* 
ciw^nip* dü premier ministre sont ■ 
entièrement conforaaea.aux naévl-< 
rions qul avaieni été faites, depuis 

sa reconduction dans sa charge. 
Us prennent acte des intentions 
du nouveau gouvernement mais 
attendent M. Barre aux actes pour 
juger de son troisième « plan ». 

L’affaire Moro 7 Impossible de 
l’éviter, c Impossible, comm e le dit 
jean Daniel dans LE NOUVEL 
OBSERVATEUR, parce tfu'fcn 
cette période de creux, de gri- 
saille et de piétinemènl en Europe, 
ce sont les terroristes qui, tra- 
gique dérision, écrivent f his- 
toire. » 

Finalement, seule la contesta- 
tion apparue au P.C. suscite, pan, 
son ampleur, quelque étonnement 
chez les commentateurs, dont les 
analyses ■’ sont ' • très diverses. 
L’EXPRESS y consacre sa pre- 
mière page bous le titre : « Com- 
munistes : les bouches s’ouvrent ». 
C’était le titre d’un article de 


Maurice Thaïes dans VHvmaniti 
du 21 août 193 L. Dans son édito- 
rial, Jean-François Revel estime 
que s dans reimporte quel autre 
parti de telles contestations se- 
raient considérées comme plutôt 
timides, surtout après un exploit 
aussi énorme que celui qui a 
consisté à berner les socialistes et 
à saborder Tuntim de là gauche a. 
c Mais dès qu’a s’agit du parti 
communiste, ajoute-t-il, le divin 
" enfant est toujours né, toujours 
en tram de renaître, et quoiqu’il 
n’ait jamais survécu, ses vagtsse- 
J.jnçnfs sont ponctuellement salués 
' comme un sommet de Tort ora- 
toire. » 

.Commentant notamment les dé- 
• cllrations de Jean EUeinstein, 
Jean-François Revel juge s uto- 
pique» de parier d’un P.C. qui 
serait « complètement déstalinisé » 
et s plus démocratique ». La meil- 
leure preuve en est, selon lui, que 
«Fbffensive même d’ EUeinstein 
commence par la feinte mais 
indispensable approbation des 
mensonges qu’ü s’agissait de réfu- 
ter ». L'éditorialiste de L’EXPRESS 
affirme que l’historien commu- 
niste «r escamote les deux seuls 
, points brûlants (—) en inter- 
vertissant les rôles des deux alliés 
de la gauche dans la rupture » et 
«en omettant la question du- veto 
éventuel de Moscou ». a EUeinstein, 
conchit-fl. reste donc lui aussi 
enfermé.. dans TétemeUe camisole 
de . force, même s’ü s’agit du 


modèle élastique livré après le 
vingt-deuxième congrès.» 

r>c « contradictions commu- 
nistes » font également la « une ». 
de VALEURS ACTUELLES, qui 
estime que cia reprise en main 
des contestataires communistes 
devrait s’amorcer au comité cen- 
tral». « Certes, -la rébellion est 
spectaculaire, mais elle vient d'où 
on rattendatt,nate André Lesueur. 
D’une part, de la gauche du parti, 
animée par Louis Althusser, qui 
entend prendre sa revanche sur le 
vingt-deuxième congrès. D’autre 
part, des réformistes, conduits par 
Jean EUeinstein, qui veulent au 
contraire aller plus lotit dans la 
ligne «libérale» de ce congrès.» 
«Ni les uns ni les autres ne sont 
dangereux, dit-il. Les premiers ne 
le seraient vraiment que s’ils pou- 
vaient faire la jonction avec les 
gauchistes, notamment la Ligue 
communiste révolutionnaire de 
M. Alain Ertotite. Quant aux se- 
conds. üs sont c récupérables », en 
raison de leurs appuis au bureau 
politique. Et parce que, jusque-là, 
EUeinstein a toujours su jusqu’où 
ne pas aller trop loin.» André 
Lesueur pense toutefois que les 
problèmes soulevés par le « débat 
démocratique » an sein du P.C. ne 
seront pas réglés c sans de sérieux 
remaniements • dans la direction 
du parti». 

« Voici venu le temps des bilans 
et des leçons», résume Georges 
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L es Anglais ont donné an monde le gentleman. 

' Un homme pour qui le sens de la mesure 
-et le tact sont des qualités innées. 

Aux gentlemen les Anglais ont donné le club. 

Un lieu de réunion accueillant et feutré où les règles 
qui ont cours, si elles sont tacites, sont tacitement : 
inviolables. ’ . .J • ’ • 

Les Français ont souvent de la peine à concevoir 
Tun et l’autre. Certains cependant en apprécient 
toute la saveur. Ceux-là seront séduits* par la 
Prmcess 2200, la berline de Leÿland. ; 

Le sens de la mesure préside à la silhouette de la 
Princess, à la" fois légère et bien campée. Elle a du 
muscle et de l’assise mais elle est -élancée. Racée. A 
une époque où les voitures se reni&ognent, se tassent, 
de viennent mafflues, pataudes .ou massives, 
la' carrosserie de la Princess, avec son toit vinyl noir, 
réjouit et rassure le r^ard. Qn" attendait des AnglaiS' 
la vraie élégance.' Celle qui se remarque à peine. 

Ils ne nous ont pas déçus... ' : 5 .. 

On attendait du confort Us nous -ont. comblés. 
Canapé trois, places avec accoudoirs, à l’arrière.' - ; 

Fauteuils club avec appùiê-tête et accoudoirs, 


à Pavant. Un habitacle rendu plus spacieux encore 
par la place gagnée en disposant le moteur 
transversalement. 

L’équipement est exemplaire, des ceintures* à 
enrouleur aux phares à iode et feux de recul. Les 
détails révélateurs : essuie-glaces escamotés sous 
le capot, allume-cigares arrière, ici, pas question de 
taper sur l’épaule du voisin pour lui demander dii feu... 

Le style de conduite de la Princess s’impose de 
lui-même. Puissance, souplesse, silence. Une puissance 
contenue que libère, à la moindre sollicitation, un 
2 L 2, 6 cylindres en ligne. La direction assistée évite 
tout à-coup, la suspension hydragas tout heurt. Pas 
le moindre écart pour cette, traction avant même 
dans, les courbes scabreuses. Un freinage puissant, 
efficace- La démonstration est magistrale. - 
Princess 2200, un club plutôt fermé pour un prix 
plutôt ouvert : 38.990 F* On fait d’habitude 

payer davantage ■ 

pour accéder. aux lTllïG©SS~ 

“6 cylindres” WjjM jr — “ — 

sans offrir Lj6Vl3VlCi ' 

autant de classe. " Préfère vtmu. 


* Prix- dé» en an 3.03.78. (OÉdit CGI. leasing CGL). La Princess est garantie nn an pièces et-tnain-dVeoare sana Umile de kilométrage.- 

CoMonnnariop : 8,7 L 2 .90. km/b, 11,4 L i 120 km/h. 14 L eu parcours urbain. 

400 points de vente et service en. Fiance. Britiah Leyland France, me Ambroïse-Croiat. Z.L 951Û1 Argenlenii - TéL 982.09^2., 


Maxny dons LE NOUVEL OBSER- 
VATEUR. « Trouveront-elles pour 
autant leur traduction dans les 
décisions du comité centrai, qui 
siège mercredi et jeudi? Rien 
n’est moins sûr. tant sont propices 
à r étouffement des débats les 
pesa n teu r s de ce « centralisme 
démocratique » que nombre de 
communistes viennent, enfin, de 
mettre publiquement en cause.» 

Selon LUTTE OUVRIERE « les 
révolutionnaires n’ont aucune rai- 
son de se réjouir de ce genre 
d’opposition au sein du P.CE. 
Car le débat actuel ne concerne 
P as les intérêts des travaülsurs. 
Ni du côté (TEüetnstetii et de ses 
partisans, qui prônent un rallie- 
ment ouvert a la sodal-démo- 
cratte, écrit Marie-Claude Sdac, 
ni du Côté delà direction en place, 
qui, elle ; est favorable à la thème 
politique, mais qui, pour l’instant, 
se cache derrière un vocabulaire 

Î iZus radical ». «En tant que révo- 
utionnatres, ajoute -t -elle, ü nous 
faut combattre ces hommes -là, 
ü nous faut combattre leur 
influence.» Datte ouvrière estime 
que « le seul avantagé que le 
débat peut avoir, c’est de per- 
mettre aux révolutionnaires d’en- 
gager la discussion avec les mili- 
tants communistes.» 

Pour TRIBUNE SOCIALISTE, 
organe du P-S.D, le débat engagé 
à gauche après les élections 
« dépasse aujourd’hui les fron- 
tières des partis». «Le grand débat 
permettant à tous ceux qui 
vivent au rythme quotidien du 
monde du travail de dire ce 
qu’ils ont sur le cœur, sans rete- 
nue ni réserve excessives, doit, 
pour être fécond, souligne Victor 
Fay, transgresser les barrières qui 
y font obstacle. Il doit devenir 
inter - organisationnel ou plutôt 
trans-organisatkmneL » 

Les hebdomadaires donnent 
également la parole aux militant s 
mmnwnigtBi ou snr anciens mili- 
tants. C’est ainsi que dans LE 
POINT Philippe Robrieux, ancien 
secrétaire général de l 'Union des 
étudiants communistes, déclare : 
« Pour parler clair, ü faut que les 
choses changent vraiment dans le 
parti communiste fronçai*. Ima- 
ginons qu’au prochain congrès 
une résolution Althusser soit sou- 
mise aux congressistes, une réso- 
lution EUeinstein. une résolution 
Marchais ' et ; 'pourquoi pas ? une 
résolution Paul Laurent ou Roland 
Leroy. Que, comme au temps de 
Lénine, les délégués au congrès 
soient élus à la proportionnelle 
des tendances et que, d’Althusser 
à Paul Laurent, en passant par 
EUeinstein et Leroy, les uns et les 
autres te retrouvent ensemble au 
comité central. Rêvons un peu— » 


L'HEBDOMADAIRE COMMUNISTE 
« PARIS-HEBDO » DISPARAÎT 

Au cours de sa réunion du lundi 
24 avril, le comité fédéral de Paris 
du parti communiste a examiné 
les problèmes financiers auxquels 
la fédération se trouve confrontée 
au lendemain des élections légis- 
latives. En dépit d’un effort sans 
précédent (800 000 F de souscrip- 
tions recueillis lors des élections 
municipales et 1 230 000 F lors des 
élections législatives), la fédéra- 
tion doit faire face à des engage- 
ments très élevés. Elle ajoute : 
«En outre, les contraintes acca- 
blantes qui pèsent sur la presse 
d'opinion ont porté à un niveau 
insoutenable le déficit de V hebdo- 
madaire qtfeUe édite. En consé- 
quence, le comité fédéral a adopté 
un plan financier destiné à résor- 
ber dans les meilleures conditions 
les dettes de la fédération tout en 
maintenant son activité au niveau 
le plus élevé possible. Ce plan 
nécessite une intense bataMe 
financière dans la prochaine pé- 
riode. Il implique, après le renon- 
cement à la tenue de la Fête de 
Paris, de nouvéUes mesures ^éco- 
nomie sur le fonctionnement de la 
fédération ( emplois permanents, 


de ses dix-fudt mois d’existence, 
dans la bataille menée sur les 
problèmes parisiens, la décision 
d’int er ro mpre sa parution. » 

(Ls fédération de Paris du P-CJ 1 , 
en perdant q notre sièges de dSpnté, 
est privés ds ressource* financières 
Importantes, les élns reversant une 
partie de leur traitement & la fédé- 
ration départementale. L’hebdoma- 
daire a Parls-Hebdo » s’était signalé, 
dans le cadre de la contr o ver se 
actuelle . an sein du P.C en 
rendant compte d’une assemblée de 
circonscription an cours de laquelle 
les critiques émises à la hase avaient 
pu S'exprimer.] . 


SCIENCES PO 

Préparations 

Août 

• Intensive 

Octobre à Juin 

• Plein Temps 

• Parallèle 
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46, Bd St Michel, 7o006Paris 
033 45 87 I 633 81 23 '329 03 71 

documentation sur demande 








Page 12 — LE MONDE — 26 avril 1978 • • • 



ViOlS les femmes et le recours à la j ustice 

Trois crimes sexuels devant les assises du Gard 


Nîmes. — Deux affaires de vio! et une d'in- 
ceste pour quatre procès : ie rôle des assises 
du Gard pour la session du 24 au 28 avril. Pour 
les trois dernières sessions des assises de 
l'Hérault Ja proportion était identique » deux 
ou trois viols sur quatre affaires. -Peut- 
être faudra-t-il augmenter ie nombre des ses- 
sions d’assises à cause des affaires de viol -, 
indique un avocat. Les policiers de la région. 


pas plus que les magistrats ou la population, 
n'ont, le sentiment d’habiter - un repaire de 
violeurs ». 

D'après un Nimois, - pendant la Féria — 
pas celle qn'on voit si on va dans les endroits 
pour touristes — les viols sont nombreux, mais 
les autorités cherchent à peine & les éviter : 
c'est dans la tradition. - 


. La région est un lieu de passage, alors, 
pour les viols, la période de pointe est en été, 
dit négligemment un magistrat. Depuis sep- 
tembre, il n'y a presque rien eu. - Comme dans 
le reste de ia France, c'est surtout le nombre 
des plaintes qui augmente. Les services de gen- 
darmerie du Gard en ont reçu sept en 1972, 
trois en 1973, dix en 1974, quinze en 1973, huit 


en 1978 et treize en 1977. • Les femmes n'ont 
plus peur de porter plainte, explique ie colonel 
Figaglio. Il n'y a plus de honte & cela, et nés 
gendarmes savent accueillir ces femmes. » Tons, 
policiers et magistrats, évoquent le combat 
féministe qui a fait comprendre à la population 
que le viol n’était ni une faute pour la victime 
ni un feu pour le violeur. 


U® affaire, da cette session des |_ a vertu de s femmes et l'honneur « 

assises au Gara • ne sont pas. 
selon un Journaliste nîmols. significa- 
tives de la lutte des femmes dans d'auto-stoppeuses, parce que, la p e n0 f re envoyée spéciale 

la région, mais elles sont exe/n- victime ayant accepté de monter en * K 

plalres : un Immigré, un violeur mut- automobile, Jusqu'à quel point femmes le désirent ». Les femmes a condamné, au mois de lévrier, 
tlrécidMste - maladif ». un père n’êtail-elle nas consentante ? » uuihoUaian» u i „i,sx.r q.hi a ,.inm an- h» 


l'honneur des hommes 


De notre envoyée spéciale 


es hommes !ug93 de noua ranger». Une Jeûna 

fille, violée il y a quelques semaines 
près de Nfmes. a hésité à porter 
préparer tes pettta garçons à suivra plainte. Finalement elle l'a lait, et 


leurs aîné s. » 


- H fallait voir les IHca _ goguenards. 


», un père n’êtail-elle pas consentante 7 


femmes le désirent ». Les femmes a condamné, au mois de février, Au service militaire, pour que les Lâ, on a compris que presque dm 
souhaitaient aussi qu'on dénonçât M. Lakhdar Settl à vingt ans de adolescents acnéiques deviennent n avait changé, è part ia répression ». 

le viol publiquement et pas seulement réclusion criminelle (le Monde du ® nfin des hommes dignes de leur constat est naasimiBte à 

a i- ftA m . dsvs. Ils dorveflt comprendre ou ils 00 con5iai est pessimiste a i excès, 


incestueux ». L'Immigré. M. Nouire- i. 'auto-stop devrait-» rester une le viol publiquement et pas seulement réclusion criminelle (ie Monde du * nfin des hommes dignes de leur ce constat est oaaaimiste & I'bxcA* 
‘ v,nfl, - deux ans : ,un affaire d'hommes. » La femme doit le violeur à huis clos l de cela, la 24 février J. des lèmmes ont déclaré: P*y*. dorven» comprendre qu'.ls ^ 

2* "JJ" 11 " 0 ™ f J >UW .M 0ir t ® gnco, ® B savoir, reprend le magistrat, qu'alla justice a fait peu de cas. Pour ailes. - Pour nous, ça n'a aucun sens. • so^rt - pas des gonzesses - , en chana6 Ay lieu de ae c^g. ^ 

J? h’esf pas en position de supériorité la gravité du viol ne devait pas se » Vingt ans. et alors ? s'étonne revenant d e I exercice, on leur fàit i ' elIes „ Wre ' 


^ T mettre 

vlôve Relnhardt-Deran. avocat char- 

gée des Intérêts de la victime. Très l 

aouvent, quand les femmes font du ,B r *L u3 ' où aarr6te ,B conaont °- 


atop, les Jurés sont plus indulgents. 
Ce que souhaite ma cliente, c'est un- 


ment? » 

Selon M. Salomon : « Autrefois, la 


Dans le vent 

» Mol, la pensa que le viol est foule réclame ta vengeance ; mol. le 


„ rto K ' de l'auto-stop sans être accusées de 

le maladroit qui ouvre mai una oou- . . . _ . 

kïaJo m-u HA.,.. consentir au viol, voire de la tache r- 

rïi! .ïî ;■«« JÏÏl cher. Mais policiers et magistrats 
C !' Sf U " sont moins empressés à faeJUtar l. 


ut. crime, conclut M. Salomon, réclame la justice. » Pour ce qui unB cour d B8slse3, devra un i°*^ respect de ces droits qu’à éliminer, 
ef qu'il faut le réprimer sévèrement, concerne le viol, on est tiens une expliquer pourquoi, ivre un samedi en ^ en ( erinail ^ ceux qu j | ra 


poire ssr Importun. .. Le procès se p„«j e „. ...OalMam ..cm. ' amm6 4 “ "*”■ « le "* ° ù . Z], olu . berner: P°»r les femmes qui ne souhsltent 

déroulera è huis «os. comme I. ï„ M c«è eufeu, de ce. MTe/ree. te — »? «P*” «“ P™* ”'’. » oZ wM t que le rangeence. Il e« de belle» 

désire la victime. mrrar.HnnnaiiBatinn résultait tfun moralB catholique, co fifre le péché entendre était la cour d’assises. Au BSUme M \aln , avoca Tni , mAAq VB ni r . De lonoues neinss 


que chose sinon on va vivre dans « ^vec des magistrats proies- amment l av0,r " autours pour- ,t tau aller atMteia. - gusur. - «in «anrere. m eQt , B wl0l ^ p „ 

un climat trinsêourité Incroyable. sLneis la justice Ât plus rapide, chassé - semblent Inconscients des - Certes mais comment? -, Houx. wuhaJteralt ôtre partie cIviie ^ |[eRian ? Ie faIt mdB marginaux ef 

Heureusement, le parquet poursuit et Dtus e Wcace moins Incertaine que co [ ,trad ct,on ? de leur ,an9Hfl ®- , En d 8,1:1 ande MariB > Qu 1 - Mmitl0 bea “" dana un procès . da vl01 ' f f ; en de détraqués », mais aussi de ceux 

les /aunes magistrats sont bsaucouo i- ««.,. 1 » r_~ pr-éendant dénoncer les viols. Us les coup de femmes, an a ». assez de même temps, parler pour le noleur : h**™,!* i«ur nnfnncn. ont adoUb 


les leunes magistrats sont beaucoup , a , usticg ^ puta/rB . Les assises. dénoncer les v.ois, ns les coup de lemmee, en a - assez de meme ismps paner pou rr re jo.uur quL depuis leur enfance, ont appris 

plus répressifs. - C -J un p Hu , a , 0 ierle. et. dans ra f° nleM avec complaisance sans voir des magistrats défendis notre tout cela est lié. De ce problème quB „ los femmes étaient faites pour 

En effet, môme sans pression de ce rtalns cas. on risquait r acquit- mgn, B ra™ ,r *J“ e [ I® Bôna àea femmes vertu, — ô moins que ce ne soit 6 ™ mu3 ‘ B i VOB,u J^ rB quhp» ça . 6lre baisées-, pour celles qui 

la part des femmes, les viols sont « Hman f . 9UI Ie ® 4cout«nL rhonneur des hommes, — parier i chose de trop s/mpfe. Chacun essaie n0n paa pun j r un, dbc, mille 

de moins en moins souvent dlsqua- notre PlBce. en noire nom, pour une de se donner bonne conscience» y v[0[eure victimes expiatoires de loua 

lifiés pour être correcbonnalisés. Maintenant que. la crise et les - L* parquet poursuit le viol pour image de la femme qui ne nous Inté- compris le luge. En punissant rautre, f ^ quot | d iens admis — viol» 
- Jusqu'à une période récente, campagnes sur la sécurité aidant, être - dana le vent », affirme russe p lus, pour un combat qui n’est le violeur, H se - purifie » parfois dB |(JJW cor ,j U g a ux. — mais 

estime M. René Salomon, substitut à les jurés sont plus volontiers répres- M - R efl' a Tournier, magistrat è pas le nôtre. On punit les violeurs aussi de ses. propres Instincts. La affînrier ' qUe te corps des femmas 

Nîmes, certains viols, compte tenu sifs, les magistrats se disent • son- Montpellier. Il suit le mouvement, en distribuent des peines de prison répression s'Intenslfle, on fait lauese pas ( a p ropr fété des hommes, 

de Tige des victimes et des c/r- slblllsès par le mouvemenf des e * tant ht/eux al ça le sert comme au petit bonheur et on confinue de route ». pour toutes celles-là. la lutte n'est 

constances, étalent correctionnalisés, femmes » et renvoient de plus en c ’esf le cas en ce moment. A-t-on pas t qnnlnée. et elle est. une lois 

On les qualifiait de -coups et blés- plus fréquemment les violeurs devant vu souvent des parquef/ere résister £ ^qqJ jgfj ggf acfaarilEineili ? encore, à réinventer. 

sures », surtout pour les histoires la cour d'assises, « puisque les i r opinion, se lever pour dire : « La 

* M* HAIAno Ha Chahort flvrvtot A «iitro nffnlr» nnn Ipntjtrhm Ha irinl J05YANE SAVIGNEAU. 


A quoi sert cet acharnement? 



Va-t-on sabrer $ 
les radios pirates? 4 

Radio vérité, radio utopie, radio fric, 
radio pagaille, rencontrez-les cette 
semaine dans Télérama. La semaine f 

prochaine, la loi et les pouvoirs U 

publics face à la liberté 
d’expression, ce qui se 
prépare et comment ( . î 

capter les radios pirates. v 
Télérama chez votre 

marchand de iniimanv IKIKlâllM 


M* Hélène de Chabert, avocat à autre affaire, une tentative de viol, 
Montpellier, refuse, elle, de - se qui a été correctionnalisée. M* de 
laisser culpabiliser parce que, è Chabert, pour la partie dvfte, a 
Beauvais, un type a pris vingt ara ». • demandé le renvoi devant les assises. 
A Montpellier, les groupes femmes, On le lui a refusé; elle a fait appel 
beaucoup plus actifs qu'â Nîmes, ont de cetle décision. 


organisé récemment » six ■ heures 


■ LA, le dis non, proteste une mlll- 




pour les femmes ». Le procès de tante du groupe Femmes d’Alôs, à 
M. Lakhdar Settl venait d'avoir fieu. A quoi sert cet acharnement ?- -On 
Beauvais, mais la commission viol n e peut pourtant pae rester sllen- 
a montré que la majorité des femmes clause, estime Jacqueline, mais II 
n'étaient paa hostiles au renvoi devant faut, autant que punir les violeurs, 
la cour d'assises, bien au contraire, faire changer les braves gens. Ici, 
si l'on en juge par le combat que a Alàs, une femme de cinquante ans 
mène actuellement M* de Chabert. a été violée un soir, vers 23 heures. 
A ia dernière session des assises La seule réaction a été : que lalsalt- 
de l'Hérault, un homme a été elle seule dans la rue à une heure 
condamné à huit ans de réclusion pareille ? » Pour Laure, « on doit 
criminelle pour plusieurs viols. Il continuer A sa défendre . mais plua 
est actuellement poursuivi pour une en allant demander à messieurs les 



Réponse à Gisèle Halimi 

Un groupe de femmes (1), dont plaignante, l'expertise mentale. 

Mme Anaîlc Lucas, amie de la reconstitution (3). C'est ouvrir 
M. René Le Logeais, accusé de la porte à l'abus Inverse. Actuel- 
uiol fie Monde des 28 février et lement, toute femme peut, sur ÇprjDTÇ 
10 mars) et condamné à huit simple témoignage, envoyer un -J* • «J 

années de réclusion criminelle, homme en prison. Mais les. fem- ■ — — 

jeudi 20 avril, par la cour d'as - mes souffrant d’un déséquilibre 
sises des Côtes-du-Nord, nous mental ou à la recherche d'in- 


«ON VOUS ÉCRIRA ! » 

Les éditions Jean -Pierre 
Ramsay, rue de Fleuns à 
Paris, ont été cambriolées, di- 
manche 2 3 avril. La caisse a 
été emportée et In réserve 
de whisky fortement entamée. 
Un bület signait l'expédtüon. 
On y lit .* « Je m'excuse, la 
société a fait de mot un Ina- 
dapté, un voleur, parce que, 
quand j’annonce « ancien lé- 
gionnaire s. on répond : a On 
n vous écrira ! » Faites en 
sorte que la légion soit dis- 
soute. D y aura peut-être 
moins de pauvres types. Si- 
gne : un ancien caporal au 
2* REP de Calvi. 

Ramsay a publié en octobre 
1977 un réquisitoire contre la 
légion, « Pour une poignée de 
boudin, de Serge Adam. 


écrivent : demnlaations, cela peut exister 

Avec la campagne menée à “g- J^ r SSFiJS ia fS«Sl 
propos du viol depuis quelque l “ tt ® P 01 ^ I égalité des femmes 

temps, un certain type de fémi- ^ 
nisme s'est Tait l’allié objectif 
d'une répression prononcée. 11 ne ^ 

représente ni toutes les femmes ndus «Jetons tout principe raciste 
ni toutes les féministes. H est selon ^lequel 11 existerait. g , pnon. 


Cyclisme 


LA RÉAPPARITION OPPORTUNE 
DE BRUYÈRE 


représente ni toutes les femmes Tandis que Merctes en proie à 

ni toutes les féministes. H est 5?°« n figS *1 "SESSl VES la Sue s'interroge sur son 

exact que le silence n'est pas la avenir de coureur et que Lucien 

solution, mais, en dénonçant le homme * vlokî,ir vîS nSa. riSSie d'une tr*c- 

viol. Il fallait le replacer dans a «“prwonner. ture de la clavicule, se trouve 

la société où nous vivons. Ce contre, nous nous dêcla- momentanément Immobilisé. Jo- 

defaut d’analyse devait amener mûS en accord °^ c vous seph Bruyère vient de faire ufle 
£ et Prttes a raus soutenir lorsque réapparition aussi opportune 

0 fiLS vous recherchez l'égalité entre les qu’inattendue en gagnant Uège- 

d é form ation dans le sens dune et lorsque vous réfléchissez Bastogne-Uège. 

agK nivation de la répression. Or autres moyens de faire reçu- Malgré son Isolement se s 
la 1 P non plus 1er le viol : môme nombre de équipiers étalent rar« et les mail- 
la solution. femmes que d'hommes aux leurs d'entre eux absents, ü 

* . . , Jurys 14). éducation sexuelle < 51 . » rei^velÈ. d lrnariche 23 amu 

31 J® se tourne, à travers les développement de la défense fémi- le succès qull avait déjà obtenu 

questions féminines, vers tes pro- niae (6J à laquelle nous ajoutons en 157® dans la grande classique 

blemes judiciaires, ce n'est pas i* défense psychologique. Nous ardennalse. Cette victoire sera de 

pour accentuer l'injustice, mais pensons d’alileurs que tonte la nature à réconforter les em~ 

au contraire pour faire avancer psychologie du viol reste à faire. Payeurs des trois chaminoas 

à la fois la oause des femmes et n n ' fiX ]6te pas d'études sur les ^S 83 Incorporés depuis peu à un 

la cause de la Jusÿoe. Par exem- auteurs de vloL Or cette recherche nouveau groupe sportif : trois 


Î5tf P 55S5*f hlfl î? s (2Î - ?■* le dans la transformation de la lé ÿ. Peut à l'occasion se «m 
côte arbitraire des condamna- société. Le débat but le viol reste Po^ en leader. En Joççur- 

tions : 22 MO viols, 1 SÛ0 plaintes, ousm. rence, son exploit l27 kilomètres 

2M condamnations. Comment se d 'échappée solitaire et une 

fait la sélection ? Quand on sait — : nute trente-cinq d'avance) est 

que la très grande majorité des (i) Mmes Francolae Bemler. valorisé par la deuxième 
détenus sont d'origine soclalt très Marie- Thérèse Bernier. véronique du champion du monde Fran- 
modeste, on a la réponse à cette Bernier. Maryvonne Ferré, Gens- oesco Moser. récent vainqueur, ce 
question. y lèv « , Ledortz. Marte-F rançoiu Le Paris- Roubaix. Michel Laurent 

ÏÎEIt. 1 classé quatrième) a confira^ 

quant à lui, la condition physlQü 8 
très satisfaisante qui lui çraj! 


Non contentes d'assister à une ntfoc. JoeUe Mioheu MicheUne a jui, la condition ptajalaw* 


aggravation des peines, vous de- 


stable Justice e J^ m un ST ^ P SSS?etï! Vf™***?* 
d'exception. Un des problèmes du p . 208 . 1 plut tôt. 

viol est l'absence de témoins. La ,,, lbtA _ un résulta 

défense doit conserver le droit de r* ** " PD mo.jij de la fi i 

faire vérifier une déclaration. Or (s j ibta? p P sis, ' épreuves, 

vous attaquez l'enquête sur la (6) RM. p. au. 


permis de remporter, trois jours 
plut tôt la Flèche wallonne- 
un résultat logique compte ten« 
de la similitude des deux 
épreuves. 
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Mgr Etchegaray donne son point de vue 
sur la proposition de loi de M. Caillavet 


La police charge une manifestation d' Arméniens 


rss»»îûs 


la proposition de loi contre « l'acharnement 
thérapeutique» déposée par M. Caülavot, séna- 
teur du Lot-et-Garonne (Gauche démocratique) 
(■le Monde* du 15 avril), a déclenché une 
controverse sur les droits de chacun de «vivre 
sa mort» d ans les meilleures conditions 


possibles,. Apxte. lés arménienne de'Paris. rûe'jean- l’exception dë" l’une d'entre elles de Marseille" m. Gaston“Defferre 

chrétiens, les- Pores René . aunoat y Goujon, dans le huitième, arron- qui a été miy ■ a la disposition Dans un communiqué, le comité 


Les forces de l’ordre ont chargé, ces de l'ordre ont chargé, ma- ' eu lieu a Marseille en présence 
lundi -après-midi 34 . avril. une traquant plusieurs personnes, et de M. Jospeh ComltL député 
cinquantaine de fidèles arméniens en Interpellant quarante-sept. TLPJL des Bouches-du-Rhône, et 
iqnl . assistaient, devant P église - Elles ont toutes été relâchées & oe. plusieurs adjoints au maire 


prochain bulletin -diocésain dp, Marseille. 


.?» ; 7 -. - 

• J' ta ce 
: * - 
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Maintenant et à l'heure cfe notre rhort : 
où sont les vraies questions ? 


(goujon, da n s le huitième, arron- qui a été * à la disposition Dana un communiqué; le comité 

cassement & un office célébrant de la Justice pour avoir frappé de- défense de la cause armé- 

* anniversaire r du génocide . du un représentant des forces de nlenne dénonce s la répression 
veuple arménien par les autorités l'ordre, qui a été admis à la brutale » et affirme : « En agis- 

en 1915 b. Maison des gardiens de la paix, sont de la sorte, les autorités 

• Saeles se trouvaient sur le Selon plusieurs témoins, les po- ont cédé devant les pressions 
^p arvis de l’église quand un com- Hciers auraient même cherché évidentes de la diplomatie tur- 
ra mair e oe police est venu som- à pénétrer dans l’église, an début que, se faisant ainsi leur complice 


Verspleren (-.le Monde* du 2Ï avril), void lé idlssement, à un office célébrant de la Justice pour . avoir fri 
point de vue de Mgr Roger Etchegaray. arche- l'anniversaire e du génocide, du un représentant des farces 
vêque de Marseille et président de là cqpfé- «? fuple arménien par les autorités l’ordre, qui a été admis è 
ronce épiscopale. Ce texte sera pubüé dans le argues en 1915 ». Maison des gardiens de la j 

. uoWafti* * > Les fidèles se trouvaient sur le Selon Plusieurs témoins, les 


v xitasalre - de police est venu som- 


mer ces 
leur toi 


de se disperser, de leur Intervention. 


pour étouffer les justes ' recen- 


sant que la manifes- Plusieurs centaines d'Arméniens dicattons du peuple arménien.» 


itation était. Interdite par la ont cependant pu déposer une 


Une proposition de toi, & peine des coq» entravés ». : Faire reculer la gagnent un -frère -Jusqu'au bout», 
rendue publique, vient de relancer un eouffrance, tout en l'assumant quand Cette proposition de loi ne a'ouvre- 
gmtd débat de société autour de elle b Impose, est un dBvoir pour t-elle pas sur un mondé de froide' 
la mort- et de la « bonne mort ». U l'homme. Et, s'il -est vrai que notre eolltude et, par la conception de 
est souhaitable qu'on prenne le pays est en retard dans l'emploi' !*horoma qu'elle véhicule, ne serait- 
temps at le champ nécessaire* pour d'analgésiques efficaces, U est urgent elle pas un obstacle plutôt qu'une 
saisir les vraies questions, des ques- de développer les recherchés qui stimulation à poursuivra llmmensa 
dons concrètes et non pas théo- contribuent à soulager la eouffrance effort d'humanisation do nos hûph 
riquôs- sans porter atteinte à la lucidité ni taux? 

« Notre proposition concerne une altérer le personnalité du malade. - O mon Dieu, donne à chacun sa 


préfecture de polie*. Le cortège gerbe de fleurs sur la tombe 
devait en effet emprunter, par du Soldas Inconnu. La dlsper- 
W s uite, l'avenue des Chaume- élan du rassemblement place de 
■jn&sees, et ce parcours n'était l'Etoile s'est faite sans incident, 
pas- autorisé. Devant le refus en présence d’importantes forces 
des fi dè l es d’obtempérer, les for- de police. Un défilé a également 


PRESSE 


LE MAGAZINE «UFE» VA REPARAITRE 
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tiques- sans po 

« Notre proposition concerne une obérer li 
situation particulière: le droit de 
mourir i son heure en réduisant r, 

r acharnement thérapeutique. » Pour- 
quoi celte , levée de suspicions, voire 
d'oppositions, à l'égard d'un texte A 
visée humanitaire ? Sans doute parce I! y ai 
qu'il répugne i beaucoup que l’Etat « médlca 
légifère en cette matière, d'autant soustrait 
plus qu'il s'agit d'un domaine selon- nemsnt 
tiflquement Incertain, aux frontières p j us » 


.« Lira a, qui l’était acquis- une 


'■ »— —• *■ -?*■ -*■ “*■*- il" '*?SSSXESik!S£ £m£J&fS?*rg&TZ 

. . /propre n, 1972 en raison de dimcnltée ses reportai es Illustrés. continuera 

U _ m - i- . donne a chacun la mort née m aa .financières, devrait commencer une i faire porter l’essentiel de ses , 

* UlcuIMllMIKHl ® (propre We I - . nouvelle carrière en octobre pro- efforts sur la photographie. Le 

j_ 1_ ~ nr | (FL-M. Rilke.) Chain. . Le groupe de presse et de futur mensuel aura cent vingt pages { 

QC Ju mon Et comme témoin du Christ res- publications « Time t a annoncé et sera imprimé sur un papier plus 

,, - _ . , suscité, l'ose ajouter : lundi M avril que le magazine, qui » p ,i, qne poocien hebdomadaire. 

Il y aurait enfln A réfléchir sur la ^ M ^ était f unju *en U72 un hebdomadaire. . ** ... 

médicalisation» de la mort qui la Trn avec une pèrlodleîS «Lo pouvoir de l’nuage c ) u*a 

austraft peu A peu à l 'environ- COmm * “* Jour dB mouuüie. Le prix de vente au été JJ”? 

nmnnt hunuln rinr» un ha , *nr rit, {vraie vie i • numéro ' dans les kiosques sera de «niul», a estimé M. Bedler Dono- 


« médîcafoafi ion » 
de la mort 


nement humain, dans un décor de 
plus en plue encombré d’appareils 


ROGER. ETCHEGARAY. 


numéro ’ dans les kiosques sera de d’hui s, a estime M. BMlfj dodo- 
LBO dollar (environ 1 F) aux U -fl -A. ' vau, rédacteur en chèt de a Time s. 


JOURNALISTE BOUGNOULE 

Avec 'quelques ' Journalistes , 
notre confrère Edouard Pelé, de 
R.TJ-, suit ta manifestation. 
Soudain, des gardiens de la 
paix de le 83* compagnie d’in- 
tervention se précipitent sur lui 
et le Jettent dans un car de 
police, u est secoué, photogra- 
phié. U tente d'expliquer que ses 
papiers sont restés A ta rédac- 
tion de R.T.L., A 50 mètres de 
/&. Un officier de, presse arrive 
enlin et la - délivre ». Pelé, 
qui a le - teint basané -, des- 
cend du car et s'entend dire 
en guise d’excuse ; - Tu peux 
foutre le camp, espèce de bou- 
gnoule. On te retrouvera. - 
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Imprécises. Sans doute parce que techniques et de moins en moins 
l’on craint de ne pouvoir rpamtanir réchauffé de présence fraternelle. Le 
su môme cran des volets entrouverts monde a besoin de bien autre chose 
è travers lesquels se profile le risque que de thérapeutiques, s) raffinée» 
d’une véritable euthanasie, dont il soient-elles. -On meurt fou/ours 
est difficile — certains disent môme seul», rappelait Pascal ; mais II faut 


hypocrite — de distinguer une forme 
- active > et une autre - passive ». 
D'autre part, celle proposition appa- 
raît trop rationnelle, trop abstraite : 


comprendre l’appel' Irrépressible de 
celui pour qu! le visage Insolite da 
la mort est tout proche, rappel A 
être entouré, soutenu. Or, .nous ne 



ee 


si- comment peut-on demander A un savons plus comment nous com- 


hotnme d’appréhender sa mort A 
meure où H est en bonne santé, et 
qui peut préjuger de ses propres 


à son ordinateur: 


porter devant un mourant, elnon pour 
accomplir' des gestes mécaniques 
qui meublent le . temps et l'espoïr. 


réactions lorsqu'il se trouvera aux N 0ua avons oublié les attitudes 


portes de la mort ? 

Cest en . .amont ou en aval de 


pourtant el simples de disponibilité, 
d'écoute eilBncleus& L'une des 


1^:1 BAimiij îSfiG avsrcæ 


catte proposition de loi que se tâches de l'institution hospitalière 


posent lu vraies questions. En pre- 
mier. Itou, quelle place tient la mort 
dans mira vie, maintenant ? Notre 
époque s'ingénie A camoufler la 
mort. A tricher avec elle. La mort est 
masqués su mourant luMnèma. la 


n'est-eüe pas da favoriser la relation 
du malade avec sa famille et avec 
le personnel soignant? S’il y a un 
droit de vivre sa mort, H ne peut 


IJh système ne pouvant assurer que 'du traite* vente, les données de stock; la décomposition des 


mcntporlqtBnfcatcjWmdeatf^yBlin^ 


mort est * Inversée », selon l’expies- mais grâce A ime coneertaOon dinateUTde PEStlOn ha probablement paS été . COnÇU 
alon de Philippe Alrèa ; Tidéal est de vivante, et constante dé. tous ceux r.i' . 7- ^ ' 1 , *> 

ne pas- se voir mourir WkàMOM qui. en lu! tendant la main, accoro- pOUT f^TTe VOtre Comptabilité eLVOUSp^nettre daCCé- 

à «découvrir ia mort SS f» tare. dereQ meme temps à des données degestion.Oi;notie 


I redécouvrir la. mort sans fard, 
comme le primitif que demeure devant 
«ta rhomme le plus rtvUteé. La ma- 
nière dont une civilisation campe la' 
mort dans l'horizon quotidien de la 
vie est un critère décisif de son 
respect pour l'homme. 

Sur cette route sinueuse, la souf- 
france est notre compagne habitualla 
Mais l'homme a toujours du mal A 
la comprendre et A l'accepter, surtout 
lorsqu'il ' n'y a plus d'espoir. Le 
chrétien liri-môme n’a pas de réponse, 
al os n'est l'exemple du Christ Inno- 
cent. révélant son amour pour nous 
Jusque dans aa passion et sa mort. 
La eouffrance n'a pas de valeur 
propre : elle est une défaits pour 
beaucoup, {'occasion d'un sursaut 
pour certains, ceux que Claudel 
appelle - dos âmes agrandies dans 


Football 

An congrès de IU.E.F.A. 

UE VAINQUEUR DE LA COUPE 
SERA QUALIFIÉ D'OFRCE 

Au coure de son congrès qnl 
s’est réuni à Istanbul (Turquie) 
le week- end dernier, l’Union eu- 
ropéenne de football association 
(UJBLPJl) a décidé que Je vain- 
queur de la Coupe de rU.KF.A- 
serait désormais qualifié d’office 
pour prendre part & la compé- 
tition la saison suivante. 

Le congrès de ruKF-A. a aussi 
décidé de rejeter une proposition 
d'amendement à ses statuts qui 
aurait permis & Israël de compter 
parmi les pays membres de 
l'Union européenne. La proposi- 
tion d’amendement, avancée par 
la République fédérale d’Allema- 
gne^ la Suisse, la Suède et la 
France, n’a reçu que seize voix 
an beu des vingt- cinq requises, 


Peine de mort 
démocratie et progrès 


(Votre gouvernement vou- 
drait bien supprimer la peine 
de mort pour ne pas paraître 
trop réactionnaire à côté de 
celui d’Espagne , mais ces 
Français impossibles, atteints 
d’un mal profond, bloquent 
tous les progrès. Le gouver- 
nement. qui s’en tient énergi- 
quement au respect de la 
volonté populatre.notamment 
pour l’envoi -de troupes en 
Afrique, l’évasion fiscale, la 
protection des”, grosses for- 
tunes, ne peut pas aller 
. contre cette volonté. 

Quand un journaliste pro- 
pose à un subordonné du 
garde des sceaux de présen- 
ter un projet A la Chambre, 
il s’entend répondre non, 
parce que le Parlement n’est 
pas assez représentatif de 
Voptnton. Preuve que le gou- 
vernement n’est pas seule- 
ment partisan de la démo- 
■ crotte, mais encore de là 
démocratie directe. Mais 
alors, a serait facile de 
satisfaire à Za fois ce souci 
et la nécessité de profirès en 
demandant : * La peine de 
mort augmente- t-eüe ou non 
votre sécurité ? » La réponse 
serait nécessairement : « Nous 
n’en savons rien. A vous de 
vous informer et de nous le 
dire. » Ainsi, le gouverne- 
ment se retrouverait dans, la 
. plus inconfortable des situa- 
tions, celle - d’un gouverne- 
ment responsable. 

CA5AMAYOR. 


• M. Daniel Hoeffel, secrétaire 
d’Etat auprès du ministre de la 


coûts, les projections et les mises à jour de la comp- 
tabilité fournisseurs. 

H n’est doncpàs étonnant qu’un si grand nombre 
d’entreprises : . (fabricants, distributeurs, détaillants, 
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h- . édiceuns) aient substitué des HP 3000 à leur ancien 

unprimer la comptabilité clients et prendre en chaige t™- . 

la comptabilité générale. En même temps, vous pou- ** Prenez contact avec le bureau de vente Hewlett- 
vez utiliser un terminal de .visualisation ou une im- Packard le plus proche qui vous exposera les raisons 

primante pour obtenir les tout derniers chifees de de ce changement de matériel. * ‘ 
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2“ bote qoarts. M. Art^mo Journal officiel du 35 avril, sous 


Franchi (Italie) a été réélu pré- 
sident de ÎTLELKA. — fA-PJ 


MARCHE. — Le marcheur mexi- 


Journal officia, du 25 avril, sous 
l’autorité du ministre, de l’ensem- 
hle dés questions concernant l’aide 
et l’action socdsle, k Texoeption 
de celtes relatives A la politique 
famatate. et A l’enfance. 



M Gojizalez .jjfc 

dimanche 23 aura, le record au tme enquête menée par lé Centre 
monde des 50 kilomètres, bn d’enqnêtes sociologiques ; 48 % 

«j™ » ~ - 

3 A. 45 mm. 52 sec. Le précé- 27 % contre et te reste est Indé- 
dent record appartenait à . ZAl- ■ de. J^autre part, 89 % des per- 
lemand de VOuest Bernd sraiMstaten^rase 

t s j, •« — en . faveur dn contawe des nais- 
uannenoerg (3 n. sz mm, hapdia que M % y sont 

44 sec.). opposées. — (AP P J 
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Le HP 3000, avec son système de gestion 
de base de données complet, peut vous fournir les 
renseignements précis que vous attendez. Ainsi 
vous pouvez obtenir des états immédiats sur un 
écran (1) au lieu .d'attendre l’état imprimé si encom- 
brant. Notre nouveau terminal graphique (2) vous 
présentera même vos données sous la forme de 
graphiques. Ht pendant que 
vous dialctguez avec l'ordina- 
teur il pourra exécuter une 
impression par lots à 
grande vitesse. 

Nous fiabri MMËM W8ÊMA 
quons pratique- 
ment tout ce 
qui entre dans 
nos systèmes 
HP 3000, U est 
donc très facile 
d’en adapter un 
aux besoins pré- 
cis de votre en- 
treprise en lé 
complétant, par. 
des éléments rds qae les termi- 
naux d’impression' (3) pour h gestion de stode 

Pour tous renseignements complémentaires, 
adressez-nous le couponréponse ctdessous : 

Après toux, pourquoi conserver un 
ordinateur qui ne fait que la moitié du tra- 
vail alors que le nôtre peut tout faire ? 


HEWLETT Mi PACKARD 


— -j. 

-HP 3000 

Bon à renvoyer à Hewlett-Packard France ! 
ZL de Çpurtabœuf, BP 70, 91401 Orsay ! 
Cedex. Je désire recevoir votre documm- J 
tation en français. , 
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Pour réussir... 

LES AIDES NATHAN 


JUSTICE 


MATHÉMATIQUES 

*' Coiîsct'cn 


« EXERCICES 
et 

PROBLEMES 

RÉSOLUS^’ 


Classa de 2^ 

i • ~ 


. . 25,45 
7“. . 40,15 

Classe do l or e 
• C 2' ,E ‘ 44,55 

Terminale CE 

" : -■ . ’• . 41.35 

• 39, c G 

Terminale D * - 4'.?5 


FERNAND NATHAN 

cr. ■•'i-'ic C;‘:.*z vol: : ne 


Abrogation 

de l’arrêté d’expulsion 
contre M. Kharmondî. 


[ L’ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 


Langage Studios vous garantit 
an maximum de succès dans un 
minim um de temps. 

Grâce aux dillèreat» types de 
cours Individuels Intensifs que 
nous vous proposons, qui peuvent 
s’adapter à chaque cas particulier, 
vos problèmes linguistiques seront 
résolus, y compris dans des do- 
maines spécialisés : 

Le cours de 9 jours, par exemple, 
où vous ne passes qu'une semaine 
ouvrable hors de votre bureau, 
encadrée par deux week-ends, vous 
permet un perfectionnement ra- 
pide et très efficace avec quatre- 
vingts heures de formation, dont 
soixante -trois heures de cours 
particuliers. 

1 Les conrs de deux, trois ou 
quatre semaines sont spécialement 
organisés pour des niveaux Inter- 
médiaires ou débutants, avec des 
programmes allant Jusqu’à 200 
heures en 4 semaines (dont 140 de 
cours particulier), cq qui cotres- 

r md A uu cours normal de 2 ans 
raison de 2 heures par semaine ! 
Une autre possibilité financière- 
ment économique réside dans les , 
GROUPE 5. coure qui permettent 
une étude Individuelle de la lan- 
gue au sein d'une petite équipe 
de cinq A six personnes, groupées 
d'une façon homogène. Ces stages 
sont organisés sur deux, trois ou 
quatre semaines, et commencent 
chaque mois, pour tous les 
niveaux. 

Nos centres se trouvent à 
LONDRES et CAMBRIDGE, aussi 
A PARIS. 


RELIGION 


Les droits 

des travaHleurs migrants 


Pour tons renseignements com- 
plémentaires. veuillez retourner 
ce bon A : 

LANGUAGE S TUMES 
350, rue Saint-Honoré 
75001 PARES. 

Tél. : 2 W- 53 - 70 . 


PAX CHRIST! 

PLAIDE EN FAVEUR 
D’UN «ORDRE ÉCONOMIQUE 
BffltelENT NOUVEAU» 


désire des renseignera enta. 


Pour réussir . 


LES AIDES NATHAN 


collection 

LES BASES 


FRANÇAIS 

. . '4,70 


FRANÇAIS 


11, 75 


mathématiques 

- .-a 1470 


FERNAND NATHAN 

f'i ver, U* v. ut J ! •vin 


La section, française de Pax 
Christ i, mouvement catholique 
International pour la paix, s'est 
réunie à Paria, les 23 et 23 avril, 
sous la présidence du cardinal 
Gouyon, pour débattre « de la 
place et des droits des travailleurs 
migrants dans la société ». 

Dans un communiqué publié & 
l'Issue de leurs travaux, les parti- 
cipants de la rencontre ont esti- 
mé que k l’installation d’un ordre 
économique entièrement nouveau 
était seul capable de résoudre les 
problèmes de fond des grandes , 
migrations dues aux déséquilibres 
économiques planétaires s 

Dans l'attente d*ün tel chan- 
gement, il est urgent, indique 
Pax Christ I, que chacun « agisse 
contre le racisme croissant, la 
xénophobie et le mépris avec les- 
quels on traite aujourd’hui ceux 
qui ont été les artisans efficaces 
de notre expansion ». Les partici- 
pants au congrès se sont séparés 
résolus «ù faire tout Ce qu’ils 
pourraient à tous les niveaux 
pour que soient accordés aux tra- 
vailleurs migrants la place et les 
droits qui leur reviennent en toute 
justice ». • 


Mgr SARRABÉRE 
DEVIENT ÉVÊQUE 
D'AIRE-m'ADOUR ET DAX 


Paul VI a accepté la démission de 
Mgr Robert Béz&s, évêque cTAire- 
sur-l'Adour et Dax. Mgr Robert 
Sarrabère, évêque coadjuteur, lui 
succède de plein droit. 

[Mgr Sarrabère est ué le 30 août 
1925 A Arg&gnou ( Pyrénées- Atian- 
TUjnes). Ordonné en 1950, il est. 
dans le diocèse de Bayonne, succe#- 

Blvetasnt vicaire & Nay, pois A Balat- 
Martin -de-P&U. aumônier fédéral de 
la de la JXCJP. et des Guides 

de France, curé-doyen de Nay. 
Vicaire général pour le Béarn depuis 
1905, il était nommé évêque coad- 
juteur d'Alre et Dax en 1974. H 
cet membre de la commission épis- 
copale du monde rural et du groupe 
épiscopal pour la pastorale des 
Réalités du tourisme et du loisir.] 


ÉDUCATION 


Faits 

et jugements 


Le ministère de l’Intérieur a 
abrogé l’arrêté d'expulsion, en 
date du 5 décembre, pris A l'en- 
contre d'un étudiant bisontin de 
nationalité marocaine, M. Musta- 
pha Kharmoudl, dont le présence 
en France an moment de l'affaire 
des otages du Poilsarlo était 
considérée comme « de nature à 
troubler l'ordre public ». 

M. Kharmoudl avait réussi à 
échapper aux recherches poli- 
cières. tandis que diverses person- 
nalités universitaires se mobili- 
saient en faveur de l’étudiant lie 
Monde des 14 et 18-19 décembre 
1977). Le 10 mars dernier, le 
Conseil d'Etat accordait un sur- 
sis & exécution. Une action avait 
d'autre part été introduite devant 
la Juridiction administrative en 
vue d'obtenir l'annulation du 
décret d'expulsion. — (Corresp.) 


m joues 

POUR QUITTER LA FRANCE 


Kracï d’Afençon e Les consultations du nouveau ministre 

te promoteur fait appel. 

h ^s rai s «M. Beollac paraît être un homme de imm 

Bolsne (Orne), a interjeté, appel “ 

déclare M. Jean Cornée 


Un ouvrier malien, M. Kha- 
dama Sow, tranta-clnq ans, rési- 
dant dans la Selne-Salnt-Danis, 
travaillait en France depuis 7960. 
fl y a un peu plus d’un an, cet 
Immigré — muni d’un permis de 
séjour régulier — rentra en 
Afrique pour revoir ses quatre 
enfanta. Mais, Il y resta un peu 
plus de alx mo/s, dépassant 
ainsi le délai admis par la cir- 
culaire 75-347 du 8 Juillet 7973 
pour le maintien do sas titres de 
travail et de son séfour en 
France. 


fenobllier résidant à Aese-le- 
Bolsne (Orne), a Interjeté, appel 
auprès de la cour de Caen, hindi 
24 avril, du Jugement du tribunal 
de commerce d’Alençon en date 
du 28 mars dernier. 

Ce Jugement avait prononcé la 
liquidation des biens des cinq 
sociétés de M. Mureau « considé- 
rant que sa gestion se révèle par- 
ticulièrement désastreuse, que des 
imprudences inexcusables ont été 
commises, que sa situation appa- 
raît irrémédiablement compro- 
mise et qu’aucun redressement ni 
concordat sérieux n’est envisa- 
geable » lie Monde daté 6 et 
7 avril). 

Après cette liquidation, 271 ar- 


« Les problèmes de l'éducation sont tellement nombreux tp* 
nous sommes convenus de nous revoir d'ici à une quinzaine de 
Jours - i M. Jean Cornée a montré on optimisme prudent A Vlssau 
de l'audience accordée lundi 24 avril par M. Christian Béais r 
aux dirigeants de la Fédération des conseils de parents d'aéré 
des écoles publiques IF.GP-EJ. «Le nouveau ministre de Fédc 
cation parait être un homme de dialogue, désireux de la conc». 
tation ». a déclaré M. Cornée. 


« Rien n’est résolu mais nous qui prépareront une nouvelle roi. 


«sans sous-traitants employant n’attendUms pas autre chose, a contre avec le ministre c ddm 


• E7n attentat a été commis, 
dans la nuit du dimanche 23 au 
lundi 24 avril, contre le commissa- 
riat de police de SalnWean-de- 
Luz (Pyrénées - Atlantiques). □ 
était 3 h. 15 du matin lorsque des 
Inconnus ont lancé trois engins 
Incendiaires sur deux voitures et 
une fourgonnette du service de 
police stationnées près du com- 
missariat. Des gardiens de la 
paix, alertés par le bruit, se sont 
précipités dans la rue et ont 
réussi à limiter les dégâts avec 
des extincteurs. — ( Corresp J 


Bien sûr, M. Sow Ignorait 
Jusqu’à r existence d’une telle 
circulaire , Il tut tout surpris, 
après son retour, de se voir 
retirer sa carte de séjour. On lui 
a donné huit Jours pour quittât 
le territoire français et le délai 
expire le 26 avril. Huit Jours, 
après d/x-huit ans de vie profas- 
sionnelle dans notre pays.~ 


environ deux mille ouvriers, sans 
compter plusieurs centaines de 
clients du promoteur Immobilier, 
s'étalent retrouvés dans une si- 
tuation précaire. Aujourd’hui, la 
société Sonfcad est retenue pour 
« continuer » le travail des socié- 
tés Mureau, nous Indique notre 
correspondant. Cette société va 


déclaré le président de la F.C.F.K une quinzaine de jours ». Oq nZ 
Deux éléments sont à retenir prévoir qu'lia concerneront Le sou- 
cependant : 2a volonté affirmée tien pédagogique dans les 
du ministre de F éducation d’en- de sixième et de cinquième, k 
tretenir avec notre organisation gratuité, le dossier scolaire, 
des rapports fréquents et K £, e ^oe point noir 
constructifs et la claire notion m. Cornée, c’est que le m ùümZ 
quTü semble avoir que ta loi Hahy œ r éducation semble cwÏÏS 
étant votée et devant s’appliquer, que les moyens financier* 


de sixième et de cinquième, k 
gratuité, le dossier scolaire.. 


« Le gros point noir, m-H p p 


donc continuer 129 chantes en êûê' exigera dès là prochaine 'reti- di^^er^nTpermStmit Sru*! 
cours et exécutera les contrats de *rée des aménagements sur les- mnrnm nptiW/in + nvt s 


construction signés : 380 environ. 


trée des aménagements sur les- moine pendant deux ans. des àné- 

iMiofo nmie mfiJ/vn* Tr%ert ffo cruito *_■ ^ . v. 


Important vol 
de tableaux do Florence. 


quels noua voulons tout de suite liorations considérables dans la 
lui formuler des propositions. » plupart des domaines où nos £ 

Des accommodements sont pos- vendications s’établissent Nous M 
sibles, estime M. Cornée, car « ta .... 


avons indiqué que nous mmmtt 


■ et très creux », dont importent 
Dix tableaux de maîtres fia- surtout les applications. Or 


loi Baby est un texte sommaire des réalistes : ce que mm om- 
et très creux ». dont importent tons, c'est que, à défaut de réoU- 


mands — dont le monochrome 
les Trois Grâces, de Pierre-Paul à ne pas rester figé sur les décrets 
Rubens — ont été dérobés dans arrêtés ou circulaires de son pré- 


• Le tribunal d’instance de 
Cannes a examiné , vendredi 
21 avril, la plainte d’un client 
iranien du casino Palm Beach 
reprochant A rétablissement 
d'avoir laissé jouer des mineurs 
aux jeux. Au cours d'une partie 
de bàecara, dans la nuit du 19 
au 20 août 1977. M. Taghi Sarhal 
aurait en effet subi une perte 
en raison du jeu de mineurs. Le 
représentant du ministère public 
a refusé de se prononcer lors de 
l’audience. Le jugement sera 
rendu le 12 mal prochain. 


• Pierre Lacaze retourne en la galerie Palatine du palais Pitti. 
prison. — L'ancien International à Florence, dans la nuit du Jeudi 
de rugby Pierre' Lacaze, dit « Pa- 20 au vendredi 21 avril. Ce vcl 
pillon », a été inculpé de tentative est l'un des plus Importants enre- 
de proxénétisme et écroué à Nice, gis très ces dernières années en 
samedi 22 avril Le 5 mai dernier, Italie. La galerie ne possédait pas 
l’ex-joueur de rugby avait déjà encore de système d'alarme. □ 


surtout les applications, or 3ations immédiates sur certabu 
a M. BeuUac semble assez disposé pians, un calendrier très prêcb 

A «a nne «raxvfov- tlnà miv las rféAVtffe . n.in - r *'*7* 


a ne pas rester fige sur les decrets g^t établi, que des eru 
arrêtés ou circulaires de son pré- précis soient pris et qu’ils soient 
aécesseur ». tenus. » ML Cornée a d’affleua 

Sur le contenu de ces aménage- eu l’impression que, « tout en 


monts, M. Comec est resté dis- étant conscient de ses limita. 


gistrés ces dernières années en de. sa fédération avec le 

Italie. La galerie ne possédait pas directeur de cabinet et les direc- 


cret Us feront l'objet de dirons- M. BeuUac était aussi convaincs 
fiions de- sa fédération avec le qirtin ministre de l'éducation 


été arrêté, puis inculpé, dans le 
cadre d'une affaire de proxéné- 
tisme (le Monde des 5 et 10 mal). 
Condamné le 15 novembre à dix- 
huit mois d’emprisonnement par 
le tribunal correctionnel de Nice, 
Pierre Lacaze avait été libéré, 
récemment, pour « bonne 
conduite ». 


était en cours d’installation. Les 
voleurs ont utilisé une échelle de 
corde pour descendre dans la 
galerie par un châssis vitré. 

Les autres - tableaux volés sont 
quatre œuvres de Comells Van 
Foelenburgh. deux de Paul BrlL 
deux de Van Vitelll et une de 
Pleter Molyn l’Ancien. 


directeur de cabinet et les direc- digne de ce mm doit se battre 
teurs de l’ administration centrale pour Obtenir des crédits - » 


Préjugé favorable 


FAITS DIVERS 


INCENDIE DANS UNE CITÉ DE TRANSIT A SAINT-DENIS 

L'insuffisance des conditions de sécurité 
expliquerait la rapidité du sinistre 


Trois personnes, de nationalité cotra aurait proposé de reloger 


portugaise, ont été blessées et des locataires de la société de 
trente-quatre appartements dé- transit dans des Immeubles iden- 


trults dans l'incendie qui a ra- 
vagé, lundi 24 avril, une cité de 
transit de la Sonacotra â Saint- 
Denis (Seine-Saint-Denis). Le 


tiques à celui qui a brûlé- 
La cité de transit avait été 
construite en 1909, après la démo- 
lition du bidonville des Francs- 


feu, provoqué en début de ma- Voisins. Un accord, passé entre 


tinée par un court-circuit élec- 
trique s’est rapidement propagé 
à travers les étages de l’ imme u- 


constrult 


les pouvoirs publics, la munici- 
palité de Saint-Denis et la Sona- 
cotra prévoyait, pour les bàtl- 


matériaux ments, une durée d'occupation 


légers et occupé par deux cents maxim u m de dix ans. Après le 


locataires. Le bâtiment qui de- relogement des habitants de la 
vait normalement offrir une cité et la libération des sois, la 


résistance de deux heures au feu municipalité de 
a été entièrement brûlé en moins vait utiliser le 
d’une heure. Les pompiers de équipements ] 
onze casernes n’ont pas eu le cités du môme i 
temps de maîtriser le sinistre. core. dont cinq 
Selon un cadre de la Sona- parisie nn e, 
cotra, propriétaire de l’ imm euble. 

François Tricard. cette société 
avait fait procéder en juillet 1975 __ 

à « des travaux confortatifs » I /Alt Vf IJ 
sur les parois et les canalisations 

de l'immeuble. Toutefois ces 

améliorations, entreprises après 
l’incendie du C.EJS. Pailleron, 


municipalité de Saint-Denis de- 
vait utiliser le terrain pour des 
équipements publics. Quinze 
cités du même type existent en- 
core. dont cinq dans la région 


Comme M. André Henry, se- 
crétaire général de fa Fédéra- 
tion de l'éducation nationale, 
comme M. Antoine Lagarde, pré- 
sident de la Fédération des pa- 
rents d'élèves de l'enseigne- 
ment public, tous deux reçus par 
M. BeuUac une semaine aupa- 
ravant, M. Comec constate une 
ouverture au ministère de l'édu- 
cation. Mais 11 observe aussitôt 
qu’il a rencontré lundi « le dix- 
huitième ministre do rédueetlon 
nationale de le V* Républi- 
que fl) et, raconte-t-H, « quand 
ral voulu lui rappeler la liste 
des promesses non tenues des 
gouvernements antérieurs. Il m’a 
tout de suit arrêté, car II savoir, 
le pense, que la lista serait très 
longue ._ » 

H n'empêche que le ministère 
de l'éducation est pavé de bon- 
nes Intentions et que ses parte- 
naires lui donnent un préjugé 
favorable. La déception des trou- 
pes de M. Comec et des syn- 
dicats de gauche après les élec- 
tions légistatives peut tempérer 
leur ardeur revendicative quel- 
que temps. Elle peut aussi, pas- 
sés le choc et la déconvenue, 
les exacerber. Le troisième tri- 


mestre, coupé par les congés 
du 1* mai, de l’Ascension et de 
la Pentecôte, marqué par rap- 
proche des examens, dee chan- 
gements de classe ou d’établis- 
sement et la perspective des 
grandes vacances, n'est pas le 
plus propice aux protestations. 

M. Beullao dispose donc ifun 
répit S'il abandonnait les dispo- 
sitions contestables du dossier 
scolaire, s'H obtenait des postas 
supplémentaires pour améliorer 
le soutien en sixième et en cin- 
quième. s'il annonçait un desser- 
rement progressif mais réel des 
effectifs des classes, la rentrée 
de septembre se présenterait 
sous des auspices point trop 
mauvais. La première masure ne 
coûterait rien, les deux autres 
beaucoup plus. Ceet pointant 
aelon ces choix que «es par- 
tenaires Jugeront les véritables 
intentions du ministre. 

CHARLE5 VIAL 


(1) Depuis le 5 octobre W8, U 
y a eu. en France, de M. Jwn 
Bertboin A M. René Haby. 
quinze ministres de l'éducatu». 
M. BeuUac est donc le seizième. 
— (N-DX.R.) 


L’ouverture de la session du conseil exécutif 

constituée d'une ossature métaUl- m 

q pS . M. M Bow fait état 

tait des risques d'incendie. __ 1 1 ' • j. 

JSSJWSSÆfïva £ dune «campagne de dénigrement» 

secourues par les services sociaux contre l’Organisation 


Les relations entre les 
JFrartçais et l’administration 
vont — assure-t-on — . être 
l’un des principaux soucia du 
gouvernement Louable — 
sinon original — projet Mais 
l'administration serait peut- 
être avisée de commencer par 
améHorer ses relations avec 


secourues par les services sociaux 
de la municipalité de S&lnt- 

La wnt quatrième session du conseil exécutif de rUNESCO 
S?isaSt?Dei£f et°dans^ d'autres f Organisation des Nations unies pour l'éducation, la science et 
localités du département. Le 14 culturel s'est ouverte & Paris, lundi 24 avril, au siège de 
gouvernement portugais a égale- l'Organisation. Cette session durera Jusqu'au 0 juin. Dès l'ouver- 
ment fait parvenir une aide fl- ture des travaux, le conseil exécutif a élu deux nouveaux mem- 
nanclère à ses ressortissants, bres, MM. Paul Denis (Belgique) et Emllio Aquilar Cruz IPhilIp- 
Selon M. Souchère. adjoint au plnesl , en remplacement de membres démissionnaires, ainsi 
maire de Saint-Denis, la Sona- qu’un nouveau vice-président, M. Upralty (Népal). Le conseil 

a ensuite entendu le rapport du directeur général, M. Amadou 
Mahtar M*Bow. 


ses propres agents. . 

Une circulaire du ministère 
de l'éducation publiée au 
Bulletin officiel du 6. a vru 


maire de Saint-Denis, la Sona - 1 


l’éducation ■■■■■*, 


l’hebdomadaire de l'actualité scolaire et universitaire 
fait paraître un 

n° spécial exceptionnel 



■ l'audio-visuel quotidien 


L'audio-visuel est partout 
Quelle peut être sa dimension éducative ? 
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Pour réussir... 

LES AIDES NATHAN 


Collection 

«LES ABC DU BAC» 


-FRANÇAIS 
PHILOSOPHIE 
. ÈCOMCMiF ' 
BIOLOGIE 
' PHYSIQUE 

'chimie- 

ATHÉMATlQU'ES 


ET' ' ' 

2 NOUVEAUTÉS 

'HISTOIRE'. 


GÉOGRAPHIE 


Dans son «rapport oral» pré- 
senté au cours d’une intervention 
de près de trois heures, M. M*Bcnr 
a exposé les activités de l’Organi- 
sation depuis la précédente session 
du conseil exécutif. U a rendu 
compte en détail de ses différentes 
missions — une vingtaine de pays 
visités et presque chaque fols un 
entretien avec le chef de l'Etat 
— et, notam m ent, deux grandes 
tournées dans les pays arabes et 
en Amérique latine. 

Le directeur général s'est félicité 
du bon déroulement des grandes 
conférences Intergouvememen- 
tales or gansées par 1 UNESCO 
depuis six mots, qu'il s’agisse de 
la conférence de Tbilissi (UJLS-S.) 


travers le monde », M. M*Bow a 
rappelé quelle est la position de 
l'Organisation à l'égard du râle 
de la presse. « L’UNESCO est 
pour la liberté totale de l’infor- 
mation. ce qui suppose la pro- 
tection des informateurs, a-t-il 
dit. Mais informer suppose que 
les informateurs soient respon- 
sables. c’est-à-dire que ceux-ci 
prennent bien soin efe vérifier les 
informations qu’ils diffusent. Le 
métier d’informateur est trop im- 
portant pour qu'on puisse l’exer- 
cer sans rigueur ni sérieux. » 

Le directeur général s'en est 
pris à cette occasion à c ta cam- 
pagne de dénigrement » qui tend 


cwuereaçe ue Atmsaw i accréditer l'idée nue nfmreu-n 

consacrée à l'environnement * i“ Ifheïïl 

(octobre 1977, de la conférence 

„ mation et cherche à limiter l’em- 


annonce que « comme chaque 
année», le directeur general 
de la programmation et ae 
la coordination de ce minis- 
tère est «contraint de sus- 
pendre pendant la période du 
mouvement les audiences 
relatives aux situations Indi- 
viduelles dans les bureaux 
chargés de l'administration du 
personnel». La «période» « 
question durera jusqu’au dé- 
but du mois de juillet. 

Le «mouvement » ytnteresse 
au premier chef les personnels 
puisque s’agit des change- 
ments d’affectation. Au nwww 
pourront-ils téléphoner? ras 
même, car la direction les 
invite à «éviter les commu- 
nications téléphoniques ayant 
pour objet des renseignements 
relatifs au mouvement», vue 
faire ? Attendre sagement que 
le mouvement soit achevé, j* 

partir du I" fumet, le per- 
sonnel du service spécialise 
sera plus libre de ses mn yffv; 
ments et chacun 
s'adresser à lut pour parirr 
d’autre chose. _ _ 

Br. F, 


ïssiîïama^ gr-MM—S, 

« contra* 

en janvier 1978 les ministres de ? aj f s 613 développement 


FERNAND NATHAN 

en vente chez votre libraire 


en Janvier 1978, les ministres de 
la culture de vingt-quatre Etats 
d’Amérique latine et des Caraïbes 
ou, enfin, de la conférence eut les 
préjugés raciaux qui vient de se 
réunir à Paris. 

Le Jour même où s’ouvrait & 
Stockholm le colloque de 
1TJNESCO sur « la collecte des 
informations et leur diffusion à 


se doter de leurs propres agences 
de presse qui s'opposent à la 
liberté de l'information, « Four 
nous, a précisé le directeur géné- 
ral de 1 "UNESCO, toute discrimi- 
nation entre organes d'informa- 
tion ou agences de presse est 
inacceptable. » 
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La marée noire 'TaBfte par les chercheurs 


v?: 



Le naufrage de l’« Amooo-Cadiz * a ea lien 
le 16 mars, . peu avant 23 heures. Dès le 17. les 
spécialistes de l’Institut scientifique et tech- 
nique des pêches maritimes (LS.TJP.M.), du 
Centre océanographique de Bretagne (COB),* 
de la station biologique dB Roscoff (laboratoire 
des universités de Paris- VI, Paris- VTI et 
Paris-XI e t lab oratoire propre du C.NFJI.S.) et 
de 1 université de Bretagne occidentale - coin-' 
jneuçaient à étudier' la situation créée par le ’ 
déversement de 230 000 tonnes de pétrole brut 
(là pl“s importante marée noire qui se soit 
produite à ce jour dans le monde). Le même 
jour, M. .Michel d'Ornano, alors' ministre de 
la ■ culture et de l'environnement, demandait 
au Centre' national pour l’exploitation des 
océans CCNEXO) de réunir les éléments néces- 
saires à l'élaboration d’un programme d'études 
sur l’impact à court et à long terme de ces 
230000 tonnes de pétrole. 


Hydrocarbures et 


'•« - . i, J. - .Al-ïfrfi 

Du 20 .au. 25 mars, au. COB^ installé % “ 
tréè du gonleet dé Brest, des- r çpét$aE 
CNEXO, de BL&TJP.M, de ta station Mc 
de ' Roscofr.'^de l'Institut iPétad&f -1 
l’université 'Tie 
Société 


mfT.’VHe nnstitut d’^nd^ marmas^qe 
sité ’Tle Bretagne '‘'oq&dentate, 1 »>"■ ffc 
polir Tétud* et là i^ofeütioq-'.dé.Tm; 


^ Texas .ont participé aux discussions i dès le 
. V 17 mars, la N.OJV.A. était entrée en contact, 
r ~ ven effet, avec le CNEXO,' auquel elle est liée 
'ïfdei/ais plusieurs années par des accords 'de 
Coopération bilatérale et, 1e 19, arrivaient à 
/Brest des spécialistes américains très expéri- 


;<? . 



nature en. Bretagne et de -l'Institut géographi- 
que national se sont réunis.. Des .experts amé- 
ricains de la National Océanographie and 
Atmospheric Administration lN.O_A_AJ , .de 
l’Envlronmental Protection Agency CEPA1 et 
de plusieurs universités de Louisiane et du 


mentes puisque certains d’entre eux étaient 
allés étudier sur place les effets de l'échooage 
du - Metula », dans le détroit de Magellan 
(60 000 tonnes de brut répandues en 19741. et 
"de' celui de I'« Argo Marchant ». au sud-est 
du cap Cod (27 000 tonnes déversées en 1978). 


Le programmé élaboré lors de la réunion du 
COB est actuellement, en cours d’examen 
par les différents ministères Intéressés. Il s’ef- 
force. de couvrir tous les aspects imaginables 
de la pollution. Devant une catastrophe de 
cette ampleur, les spécialistes — biologistes, 
chimistes, océanographes — sont obligés de 
reconnaître d'abord que l’on est désarmé r rien 
ne peut -empêcher le pétrole d’arriver sur les 
côtes. Ensuite, que l’on connaît peu de chose 
des effets réels d'une telle . pollution sur on 
. milieu aussi complexe que le milieu marin, en 
dépit des études faites depuis 1967, après la 
marée noire du - Torrëy- Canyon ». Depuis un 
mois, certes, diverses observations ont été flû- 
tes. Maïs tous les experts sont d'accord > un 
bilan complet ne pourra être établi avant plu- 
sieurs mois, ou même, pour certains effets à 
long terme, avant plusieurs années. 
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L A route butte contre une 
petite dune. De l'autre côté, 
une crique s'arrondit et tout 
prés, au-dessus des vagues qui 
déferlent sur les innombrables 
rochers, écueils, récifs et brisants, 
se dresse, verticale, la proue de 
YAmoco-Cadiz. L’extrême- avant 
du pétrolier, avec son' bulbe qui 
pointe vers le ciel, et quelques 
superstructures du château — les 
seuls débris encore visibles du 
navire géant — sont littéralement 
à portée de la main. Dans cet 
invraisemblable enchevêtrement 
de rocs et de très hauts fonds, 
le pétrolier, malgré sa .vingtaine 
de mètres de tirant d’eau, s'est, 
en effet, faufilé — Dieu seul sait 
comment — pour s’éventrer & 
environ 2 kilomètres du rivage. 

Cette proximité a fait du nau- 
frage de VAmoco-Cadiz une catas- 
trophe très différente de celle du 
Torrei^Cbnpon qui s’est échoué 
sur les Seven-Stones situés & une 
hnrme quinzaine de kilomètres au 
sud-ouest du cap LantTs-End, 
l'extrême pointe de la Cor- 
txxzsllles britannique. En outre. 
Job du naufrage de ràmoco-; 
Cadix, des vents violents souf- 
' Calent du nord-ouest- qui ont im- 
médiatement précipité sur la côte 
bretonne les premiers flots de 
pétiole. Au moment de l’échouage 
du Torrey -Canyon, le 18 mais 
1967, les vents soufflaient du 
nord ; Us ont ensuite tourné peu 
à. peu si bien que les premières 
nappes n'ont atteint la côte an- 
glaise que le 25 mars. Les côtes 
françaises ne furent touchées qu’à, 
partir du 11 avril, les premières 
atteintes étant celles du nard de 
la Bretagne (entre 171e de Bréhat 
et les Sept-Bes). 

La distance séparant des 


côtes les deux naufrages et Des 
caprices des vents (la vitesse de 
déplacement des nappes est 
égale à environ 3 % de la vitesse 
du vent) ont fait' que la marée 
noire sortie du Torrey-Cànyon 
est arrivée à la côte sons forme 
de pétrole déjà transformé en 
n mousse de chocolat » alors que 
celle vomie par l’Amoco-Cadiz a 
englué, la côte,’ au tnniwc pen- 
dant les tout premiers jours, 
sous forme de brut tout frais. 
Et pourtant, l*un et l’autre 
cas, B S’agissait de pétroles lé- 
gers du Proche - Ctilent, .très 
comparables. 

Produit complexe, le pétrole 
est composé, dans ' des propor- 
tions variant non seulement 
selon chaque « province s pro- 
ductrice. mais aussi selon cha- 
que champ et parfois selon cha- 
que pulls,, du mélange des trois 
grandes familles d'hydrocarbu- 
res que l'on peut présenter par 
ordre croissant de toxicité et 
de solubilité, dans l'eau. : les .ali- 
phatiques (paraffine, entre au- 
tzesLJes sàphténfqoeB ou cyclo- 
parsfQniques de cydohexane. 
per exemple); les àfonmtiâues 
(tel Je - benzène). Chacune., de 
ces .trois familles comprend de 
nombreux hydrocar bures dé 
poids moléculaire très variable. 
M ais, toujours, les éléments les 
plus légers, , donc les pins vola- 
tils sont tes plus toxiques. Tou- 
tefois, la toxicité varie énormé- - 
ment, selon les espèces d’orga- 
nismes marins, selon. 'le stade 
de développement de chacune 
de ces espèces et selon le temps 
pe n da n t lequel ces . organismes 
ont été en contact avec le pé- 
trole. , 


Les processus de dissolution et d’émulsion 


Le pétrole de VAmoco-Cadiz 
comprenait de 30% à 85% 
(fhydrocarinzres aromatiques, et, 
si l’on se base sur des tempéra-, 
tores de inférieures 

à 250 «C, on peut dire que 40 % 
des 230 000 tonnes de la cargai- 
son étalent des produits légezs 
volatils : on peut donc estimer 
que 90 000 tonnes environ- ont 
été évaporées en quelques 
jours; la vitesse de oette éva- 
poration étant fonction du vent, 
de l'épaisseur des nappes et de 
la température. 

Etant données les circonstan- 
ces du naufrage, d'énormes quan- 
tités île pétrole sont arrivées tout' 
de suite à la côte, probablement 
80 000 tannes en quelques heures, 
sans que les fractions légères 
aient donc eu le temps de s’éva- 
porer. En outre, l’état de la mer 
etlaprêsence d’innombrables 
brisants ont accéléré las proces- 
sus de dissolution et d'émulsion ; 
le pétrole s'est mis en goutte- 
lettes de quelques fractions de 
millimètres réparties dans la 
masse d'eau. 

Le pétrole flottant depuis un 
certain temps, et non encore 
émulsionné, se transforme en 
émulsion inverse, flottant elle 
aussi : ce sont alors des goutte- 
lettes d'eau qui s'installent dans 
la masse du pétrole, ces goutte- 
lettes étant suffisamment nom- 
breuses pour représenter, à elles 
toutes, 80 % de la masse de 
l'ênmlslon inverse. L'apparence 
de celle-ci lui a fait donner le 
nom de «mousse de chocolat». 
L'émulsion invüxse est assez sta- 
ble, en outre elle est visqueuse et 
collante. Lorsqu’elle arrive à la 
côte, elle adhère aux rochers ou 


an sable. Puis, en se combinant 
avec l’oxygène de l'air et bous 
l’action du soleil, elle se trans- 
forme, an motos sur sa surface, 
en goudron encore plus 
et collant.. Alors que le 
non encore êmniicioTmii ne dépose 
sur la côté qu'un. film qui sera 
enlevé par la marée suivante, ou 
qui sera facilement attaqué par 
les . bactéries, l’émulsion Inverse 
se présente souvent en amas 
trop épais pour que les bactéries 
puissent faire rapidement leur 
travail 

Le rôle des produits dlsper- 
. sants (l 300 tannes ont été uti- 
lisées depuis le naufrage de 
l’Amoco-Cadiz, surtout, du 
BP 1 100 WD et un peu de Flna- 
sol O SR 5) est d’émulsionner le 
pétrole en fines gouttelettes (de 
auelanes ■ fractions de rniiiimè- 
très). Les dispersants, peuvent 
même parfois retransformer de 
la « mousse de chocolat » en 
émulsion. Ainsi ozr évite l’arrivée 
sur les p i ft gftq de nappes épaisses 
et Fnglnantre. Ainsi surt out» facl- 
Tite-t-on le travail des bactéries, 
puisque la surface totale des 
gouttelettes est énorme par rap- 
port, au volume total du pétrole. 

Depuis le Torrey ~ Canyon, . les 
dispersants ont été très amélio- 
rés. En 1967, leurs solvants 
étaient faits de produits aroma- 
tiques, donc très toxiques. Actuel- 
- 1 Huent, on utilise dès solvants 
aliphatiques dont la toxicité est 
mille fois moins forte. Ces- pro- 
grès -ont '-été réalisés grâce à de 
très nombreuses ’ études faites en 
laboratoire : à 1TJ5.T_P.ML, par 
exemple, M. Pierre ~Mlchel a testé 
cent cinquante -produits depuis 
l’année 1970. 


Le moindre mal 


Les dispersants actuels, cepen- 
dant, ne sonfipas total ement . 
In offensifs. Us ont une certaine 
toxicité, qui varie, comme celle 
du pétrole, en fonction de l'es- 
pèce. du stade de développement 
de l’espèce et de la durée du 
contact. Des tests ont ainsi mon- 
tré que 50 % d’un échantillon de 
coques étaient morts après qua- - 
tre- vingt -seize. heures passées 
dans de l'eau contenant plus' de 
700 ppm (parties par million) de 
BP ï 100 WD. mais la dose létale 
-(50%. de mortalité) était mon- 
tée à 10 000 ppm pour un. séjour 


limité â quarante -huit heures. 
Pour le crabe vert, là dose létale 
est da M D00 ppm (pour qua-, 
rente -huit heures), mais, dès 
100 ppm, la copulation n'est plus 
possible, et dès 0,1 ppb . (partie 
par milliard), les œufs portes par 
la femelle avortent. 

Dans l’e n semble, néanmoins, 
les dispersants actuels sont moins 
toxiques que lé pétrole. Ainsi, 
pour certaines espèces, la. dose 
létale est de 10000 ppm de dis- 
persant. -alors qu'elle, est' de 
100 ppm de pétrole. En dépit 


de oe fait, tous les biologistes, 
aussi bien mm. Joseph Bargerard 
et Louis Càbloch, respectivement 
directeur et sous-directeur de 
la station biologique de Roscoff, 
.que ML .Lucien lanMer, directeur 
du COB, Mlle France Soudan, 
chef du service des technologies 
et des cohtiôles de rLELTJPÜL, 
M. Pierre Michel, chargé de 
recherches à 1TS.T.PLML. décon- 
seillent absolument l’emploi des 
dispersants Him ■ jgs eanà - peu 
profondes et encore plus sur les 
.côtes.. Etant entendu que pour 
des zones très limitées de riva- 
ges et pour des raisons Impéra- 
tives locales (l'approche de la 
saison touristique par exemple), 
on pourrait nettoyer quelques 
rochers ou - quelques portions de 
plages avec des dispersants si 
•on n'a pas réussi à décoller les 
amas de « tnnmw» de chocolat » 
avant que celle-ci ne se soit 
transformée en goudron. H 
n'existe en effet aucune solution 
idéale, et parfois il faudra choisir 
le moindre mal (i). 

Si le volume d’eau 
sant lorsque 
est feaje on Eupérieilre' à ep mè- 
. très, — ♦ la dilution rapiOT' (tu 
p xodnl t* . est * assurée. SL .'au, 
contraire, des dispersants sont, 
appliqués .sur . des Tochers, . Ils 
conservent leur dilution d'appli- 
cation : 99 %- eau, 10 % de pro- 
duit, et la teneur en dispensant 
* risquera d’être fatale- à tons les 
organismes vivants dans la zone 
traitée. 

(Lire la suite page 16.) 


m FAIM ET m FLORE TRÈS RICHES 

Plusieurs années pour évaluer les dégâts 


.* a)' Da là mémo manière, on 
utilise un peu de cmjs qui a pour 
aria». dé couler las' nappes. Les bio- 
logistes sont opposés à cette solu- 
tion qui consiste A . déplacer le 
problème. Cependant, on a préféré 


cette « mauvaise 
protéger dea 


in ‘pajtUraliSxwL cent ans, des Inventaires do la faune 

SSJPS > ■ 

rade da Brest. tenus à Jour, et les fluctuations natu- 


L ES côtes qui ont été dïrec- 
'.tofnent- touchées par la marée 
noîm - de- VAmoco-Cadiz peu- 
vent . ttre considérées comme les 
plus' riches en vie marine de toute 
f Europe do Nord-Ouest les espèces 
y. étant souvent fragiles et A là 
limite. de leui® possibilités d'adap- 
tation. Là: en effet, la flore et la 
faii'ne de l'Atlanflque- et des réglons 
tempérées chaudes rejoignent la 
flore et la faune de la. mer du 
Nord - et des réglons boréales. En 
'outre, la' 'Côte; très découpée, est 
constituée d'une 1 alternance de zones 
très, protégées et d'endroits très 
exposés. Ensuite, la température 
moyenne. de Peau ÿ varia peu tout 
au long de l'année : guère plus de 
3°C ô RoscofL- alors, que . les varia- 
- Bons annuelles ont une 'amplitude 
d'une dizaine dé degrés dans la 
.Manche orientale. Enfin, les marées 
y. sont importantes, les .courants 
■■ etwnalnts ' 

endroits, lé.' dépôt de fonda de 
sables fine. Or, les espèoea vivant 
fixées sur le' fond choMssent de 
préforenoe lés tonds de rochera 
ou de sables grossière alors que. les 
fonds de sables fins sont J parücullô- 
rement riches en espèces « fouis- 
seuses », 

Toutes ces conditions expliquent 
que, dfce 1872, on ait choisi- Roscoff 
pour y installer un laboratoire de 
biologie marine; Et la présence de 
’ce. laboratoire explique que les côtes 
.de. cette région de la Bretagne, 
-depuis Plouguemeau jusqu'à Sabit- 
E fflam, soient parmi les mieux 
connues du monde. Depuis plus de 


• “P4" LE PREMIER LABO DE MANIPULATION 
GÉNÉTIQUE : 


Un reportage excfusrf sur le premier bboratrâB de sécurité maxknaJfl 
où tes gAnâldens grtiftid, par exempte, im gène de saoris respon- 
sable de te production de l'insuline, è une bactérie, créent ainsi une 
* chimère' qui produira à son tour de l'insuGne de souris. Des précau- 
tions extraordinaires sont prises pour qoe-cs Trankensfcem" micro- 
scopique ne s'échappe pas dans la Nature. 


• LES COLONIES 0E L'ESPACE NE SONT 
PLUS UN RÊVE; 


L'Association Américaine pour ravancümart rfas Sciences met S l'étude 
un programma rendu "urgent? par ta surpopulation terrestre : la 
conquête et te poçfeflHWt de l'Espace an trois étzqxs. 


VOl/S LIREZ AUSSI DANS SCIENCE ET VIE.. 


• IA QUERELLE DE LA SOCIOBIOLOGIE : «dre comportement 

est-ll eontmand épar nos gènes 7 • 

• LA MJnTÉRE GARDE LA MÉMOIRE DE SDH PASSÉ : Thypo- 
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• LES VOYANTES "I NFRA-LllClfiE S* : une simpls expér'BncB mon- 
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Thorcmedala rue. 

• LA MÉDECINE DU TRAVAIL: un mytha hypocrite. 
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* relies des peuplements d'espèces 
végétales et animales sont suivies, 
sans être toujours expliquées^. 
D'autre part, la vie dans l' ensemble 
de la Manche .est assez bien 
connue, elle aussi : depuis 7972, 
A l'Instigation du C.N.R.S. et avec 
la participation financière du 
CNEXO, la station biologique de 
Roscoff, le, laboratoire de DInard' 
(Muséum national d'histoire natu- 
relle.: de Paris] et le laboratoire 
de Wlmereux (université de Ulla) 
ont dressé la carte (actuellement en 
cours de publication) de l’ensemblê 
des peuplements des fonds de ta 
Manche. 

La vulnérabilité 
des espèces sédentaires 

’. Ainsi dispose-t-on pour les réglons 
touchées par te- pétrole ^do VAmoco- 
Cadiz d’un état antérieur A la 
catastroptté, ~ ce 'iful est sûrement 
un cas. unique dans les annales, des 
pollutions pétrolières survenues, -ici 
ou IA; dans le monde.' Pour la pre- 
mière fois; on poudra dresser un 
bilan exact et précis des effets 
- d'une marée noire sur ie monde 
.vivant marin. Bien entendu, cela ne 
pourra être fait, selon Isa consé- 
quences A court ou A long terme, 
que dans quelques mois ou dans 
quelques années. Mais, déjà, des 
spécialistes (Américains, Néerlan- 
dais, Allemands de- l'Ouest, Cana- 
diens, Espagnols) sont arrivés ou 
ont pris contact avec les divers’ 
organismes français concernés par 
les études de la marée noire. 

Pour te moment, tes effets appa- 
rents de fa marée noire sur le milieu 
marin sont seulement constatés. -Il 
n'est pas encore possible de les 
évaluer. Les situations sont extrê- 
mement diverses : Ici. urts'pollution 
Importante est enregistrée ; IA, 
aucune trace de pétrole a’a été 
relevée ; Ici (à Salnt-Efflam). la 
marée haute a apporté sur la plage 
des millions de coquilles d'oursins 
(d'une espèce non comestible) et de 
couteaux morts; là, on n’a rien 
remarqué. 

Il est certain que, tout prés de 
la côte, des poissons ont été tués 
par le pétrole, en particulier les 
sédentaires, qui ne s'écartent que 
peu ou pas du trou dans lequel Ils 
vivent Les espèces «baladeuses» 
se sont probablement éloignées. .En 
tout cas, nulle part, on n'a vu des 
bancs de milliers de poissons morts. - 
Après la dispersion des nappes, un 
certain nombre de pécheurs ont 
d'allteurs repris lé travail, -en évitant 
bien sûr les parages Immédiate de 
l'épave. H. semble que les prises 
soient assez comparables A celles 
de la même période des années 
antérieures. Et les poissons pêchés, 
bien contrôlés par n.S.T,P.M., n'ont 
aucun goût de pétrole. 

Quant aux crustacés, les araignées 
de mer ne sont absolument pas 
touchées... puisqu'elles ne «ont pas 
encore arrivées. Tous les ans. dans 
la première quinzaine de mal, les 
araignées; font — A pied — quel- 
ques dizaines de kilomètres pour 
venir frayer prés de la côte. La mer 
semblant se nettoyer assez vite, on 
. peut espérer qu'elles retrouveront leur 
comportement habituel. Toutefois, 
on peut se demander si le dévelop- 
pement .des œufs et des larvBS ne 
sera pas gêné par Ta présence éven- 
tuelle de pétrole dans lea eédlments 
superficiels. Les homards, étant plus 
sédentaires, sont, potentiellement, 
plus menacés. Quant aux crabes, 
sédentaires eux aussi, certains au- 
raient un goût de pétrole alors que 
d'autres seraient excellents™ 

La portion des. côtes la plus tou- 
chée semble être ta zone de balan- 
cement des marées. Mais II s’agit 
IA d'uns Impression. Sur les' sables, 
certains coquillages (praires, coques, 


couteaux), habituellement enfouis, 
ont au manifestement tendance A 
sortir, mais il ris semble pas que 
la mortalité soit très importante chez 
ces espèces. 

La eituatrân des parcs à huîtres 
et à moules est très particulière. 
Les unes et les autres survivant fort 
. bien, en général, A une marée, noire. 
Mais elles prennent le goû*- du 
pétrole. Toutefois, un précédent 
donné des Indications significatives 
en ce qui concerne tes moules. 

Le 17 novembre 1975, l'èchouage 
d’un tout petit pétrolier en baie de 
Salnt-Brieuc. provoquait une fuite de 
470 tonnes de gas-oil, polluant des 
parcs A moules distants de 10 A 
20 kilomètres et donnant I' « occa- 
sion - (sr Ton peut dire) A rLS.T.P.M. 
de suivra l'évolution d'une telle 
situation -qui n'a entraîné ni morta- 
lité anormale ni même ralentiase- 
' njent de la croissance. Le 20 no- 
vembre, les moules contenaient plus 
- de 500 milligrammes d'hydrocarbures 
par kilogramme de chair humide; 
Le 5 janvier 1978, les teneurs en 
hydrocarbures étalent comprises 
entre 160 et. 130 milligrammes, te 
18 mars entra 40 et 25 milligrammes. 
Il faut' noter toutefois que les moules 
contiennent toujours des hydrocar- 
■ bore - la dose normale est de 
20 jmHJigrammea par kilo de chair 
humide, -j- car. elles -fabriquent», 
comme le font dfaiNeurs de très 
. nombreux organismes marina végé- 
taux et animaux, des hydrocarbures 
naturels qui ne peuvent donc pas 
être considérés comme une pollu- 
tion. Cinq mois après l'accident, la 
venta des moules pouvait reprendre. 
Pour les.hultn», aucune observation 
de ce genre n’a jamais été faite, 
mais les spécialistes pensent qu'elles 
sont capables,- comme Isa moules, 
d'éliminer naturellement Te pétrole 
qu'ai les ont absorbé. 

Même si les parcs A huîtres et 
A moules ne sont pas décimés 
par ■ la marée noire de l'Amoco- 
Ca dte. Il est certain que les coquil- 
lages -cultivés» dans les zones 
touchées ne seront pas commercia- 
lisables avant plusieurs mois, en- 
traînant un manque à gagner pour 
les producteurs. 

Retard, de croissance 

D'autre part, différentes espèces 
d'algues sont « moissonnées ». Par 
traitement chimique des' laminaires 
pn extrait des alglnates (1 200 ton- 
nas environ par an), utilisés dans 
les- Industries alimentaires, pape- 
tlères. .textiles, pharmaceutiques et 
autres. Les « lichens ». Chondnis 
crispas et Qlgartfna stellata, sont 
la source- des carraghenanes dont 
le pouvoir coagulant du Tait est 
exploité dans tes Industries alimen- 
taires. Enfin, des fucus et des Asco- 
phyHum Gont utilisés un peu dans 
les aliments pour bétail, un peu 
comme engrais. 

Laminaires et «lichens» pous- 
sant aux alentours du zéro des 
cartes marines (c'est-à-dire qu'ils 
sont à peine découverts par les 
basses mers de vive eau) ont été 
peu touchés et surtout par du 
pétrole frais, qui, dans l'ensemble, 
est parti assez vite. En outre, des 
essais ont montré que les traite- 
ments chimiques qu'ils subissent 
éliminent le peu de pétrole qui 
aurait pu rester. Le seul risque 
actuellement perceptible est que la 
. croissance rapide de laminaires 
soit ralentie. M. René Péraz, de 
ri.ST.P.M. a, en effet, constaté 
qu’elle n'a été que de 7 centimè- 
tres en quinze Jours, au Heu des 
15 à 20 centimètres habituels en. 
avril. Mais ce ralentissement pour- 
rait avoir été provoqué par tes 
: basses ■ températures et te faible 
ensoleillement de ce printemps. 

' (Lire la suite page 16.) 
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LA MAREE NOIRE 

vue par les chercheurs 

Une faune et une flore très riches 


(Suite de la page 15.) 

I] n'empâehe que ta marée noire 
de VAmoco-Cadlz va très proba- 
blement servir de prétexte pour 
relancer l'offensive en faveur de 
l’implantation, sur les eûtes bre- 
tonnes, des algues géantes Macro- 
cystl3 piritera (le Monde du 24 
juillet 1974 et du 29 janvier 1975). 
Ces algues, qui mesurent plusieurs 
dizaines de mètres de long et qui 
peuvent croître, en Californie, de 
quelques décimètres par jour, cons- 
tituent la principale source améri- 
caine d'alglnates. Mais l'Introduc- 
tion de cette espèce extrêmement 
prolifique dans un milieu non clos 
risque de bouleverser les écosys- 
tèmes actuellement en équilibre et 
d’entrainer un envahissement ra- 
pide et général non seulement des 
eûtes françaises, mais de tous les 
rivages européens dont les eaux 
ont une température qui est com- 
prise entre 4°C et 20 “C. C’est 
pourquoi la plupart des algologues 
français et européens, notamment 
Mme Jacqueline Cabioch et M. René 
Delépine. maîtres assistants à 
l’université de Paris VI. font les 
plus vives réserves â l'égard d'un 
tel essai d'acclimatation qui serait 
très difficilement contrôlable. 

De leur côté, les fucus et les 
ascophytlums, qui ne sont que séchés 
et broyés, sont inutilisables. De 
plus, comme iis poussent à des 
niveaux voisins de la « mi-marée - 
(à égale distance des niveaux 
moyens des hautes mers et des 
basses mers}, ils ont souvent été 


englués par la « mousse de choco- 
lat» formée par le pétrole et l’eau 
et ont été coupés dans les opéra- 
tions de nettoyage. Toutefois, I 
plantes sont vivantes et elles ont. 
comme toutes les algues, des pos- 
sibilités de régénération. Mais, au 
moins pour les fucus, 11 faudra pro- 
bablement plusieurs années pour 
que tous les champs retrouvent leur 
dansilé antérieure A la marée noire. 

Pour les plantes et pour les ani- 
maux de toutes tailles, il reste à 
savoir si la reproduction sera per- 
turbée. Des bilans, espèces par 
espèces, seront nécessaires et on 
ne sera pas en mesure de répondre 
à cette question avant plusieurs 
années. Toutefois, il ne faut pas 
oublier que les zones touchées par 
la marée noire ne constituent pas 
un monde clos. Le plancton, com- 
posé en partie de larves et de 
spores de très nombreuses espèces, 
dérive au gré des courants. SI des 
frayères de poissons — dans les 
abers notamment — ont été réelle- 
ment dètruiles, elles ne sont pas 
les seules à contribuer au peuple- 
ment du sud de la Manche. En 
outre, comme le souligne M. Ber- 
gerard, il faut distinguer entre les 
espèces & croissance rapide (les 
araignées de mer. par exemple, qui 
sont commercialisables en deux ou 
trois ans) et les espèces à crois- 
sance lente (tels les homards, qui 
ont besoin de six au sept ans pour 
être mangeables). Les premières 
accuseront plus que les seconds le 
déficit dû à une « classe creuse -. 


Hydrocarbures et produits dispersants 


(Suite de la page 15.) 

La présence de très nombreux 
brisants et les tempêtes qui se 
sont succédé pendant et après 
le naufrage ont accéléré, avons- 
nous dit, les processus de disso- 
lution et d'émulsion. Cela expli- 
que. très probablement, que très 
vite du pétrole a pénétré dans 
toute la colonne d’eau et dans 
les sédiments. 'Des mesures faites 
au début d’avril depuis le Survit 
(un des navires du CNEXO) ont 
révélé à 18 km de la côte, .des 
teneurs totales de pétrole (dis- 
sous et en gouttelettes) de 
28 ppb en surface, de 22 ppb à. 
la profondeur de 20 métrés et de 
23 ppb sur le fond (à 65 mètres). 
De même, des sédiments prélevés 
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par te Suroit entre 30 et 40 mè- 
tres de profondeur, dans les 
10 centimètres les plus superfi- 
ciels — les plus riches en orga- 
nismes vivants — dans les baies 
de Lannïan et de Morlaix, conte- 
naient 1 500 à 2 QOO ppm de pé- 
trole (dissous dans l'eau inter- 
stitielle ou présent sous forme 
de gouttelettes et de boulettes). 
Curieusement, la teneur des sédi- 
ments en pétrole semble plus 
forte dans ces deux baies que 
dans les parages immédiats de 
l'épave. Selon M. Bergerard. 
cette « précipitation » aurait pu 
.être accélérée par l'adsorption 
de pétrole sur les particules so- 
lides en suspension dans l’eau 
particulièrement nombreuses 
devant les estuaires des petits 
fleuves côtiers. 

Là encore, ce sont les bactéries 
qui assureront, plus ou moins len- 
tement, le nettoyage des sédi- 
ments. à condition d'avoir de 
l'oxygène. H y a bien des micror- 
ganlsmes vivant dans les milieux 
anaérobies, mais ils sont beau- 
coup moins actifs pour ce travail 
que ceux des milieux aérobies. 
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LE MONDE DES SCIENCES ET DES TECHNIQUE 


Un concept formalisé et quantifié : la fiabilité 


L ORSQUE le consommateur 
entend qualifier telle mar- 
que de machine à laver ou 
d’automobile de s fiable », il 
' associe à ce vocable, de façon, 
plus ou moins confuse, la notion 
de confiance, de sûreté ou de 
bonne tenue dans le temps, sans 
pour autant être en mesure de 
définir avec précision son 
contenu sémantique. 

Cette notion de sûreté, de 
résistance à l'agression du temps 
et de l'environnement, fut. à 
toute époque, l’un des soucis 
majeurs des réalisateurs de 
grands ouvrages techniques ou 
artistiques. C'est le cas* des 
Egyptiens construisant leurs 
pyramides — solides plus de qua- 
tre millénaires après leur érec- 
tion. — des Romains réalisant le 
pont du Gard, de l’ingénieur Eif- 
fel faisant les plans de sa tour» 
Pour répondre aux exigences de 
sûreté et de pérennité, les 
concepteurs utilisaient des 
méthodes empiriques se tradui- 
sant fréquemment par un sur- 
dimensionnement excessif des 
pièces (exemple : vérins hydrau- 
liques ou ascenseur de la tour 
Eiffel). 

Il fallut pourtant attendre le 
milieu du vingtième siècle, épo- 
que caractérisée par l'avènement 
de l'électronique, des systèmes 
d'armes sophistiqués, des projets 
spatiaux et des centrales nucléai- 
res, pour voir se formaliser 
successivement aux Etats-Unis, 
puis en U.R.&S. et en Europe. . 
le concept de « fiabilité ». En 
France, le néologisme b fiabilité », 
issu de l'adjectif «fiable» donné 
dans le Littré, fut admis à l’Aca- 
démie des sciences en 1962, la 
définition la plus généralement 
admise de nos jouis pour ce néo- 
logisme étant celle de la Com- 
mission électronique internatio- 
nale : « La fiabüité est la carac- 
téristique d'un dispositif, exprimé 
par la probabilité qu'a accom- 
plisse une Jonction requise dans 
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des conditions données, pendant 
une durée donnée. » De cette 
définition découlent quatre 
notions importantes : 

9 LA PROBABILITE, être 
mathématique, compris entre 
0 et 1. mesurant le rapport du 
nombre de cas favorables sur le 
nombre de cas possibles d'une 
série d'évènements. D'où le lien 
étroit entre théorie de la fiabilité 
et théorie des probabilités. 

C L'ACCOMPLISSEMENT 
D'UNE FONCTION, ce qui 
entraîne la définition d'une mis- 
sion définie a priori. Ainsi, une 
fusée spatiale accomplira sa mis- 
sion si le satellite embarqué est 
injecté en orbite dans une four- 
chette donnée en position et en 
vitesse. 

a LES CONDITIONS D’ENVI- 
RONNEMENT, où interviennent 
les phénomènes physiques du 
milieu ambiant : vibrations 
mécaniques pour un moteur, 
atmosphère corrosive pour une 
usine de traitements chimiques» 

6 LE TEMPS DE MISSION, 
dans un sens large : durée d’une 
course automobile, nombre de 
cycles de travail effectués par 
un ressort, nombre de mises en 
marche-arrêt et arrêt-marche 
d'un poste TV._ 

Ainsi, le passage de la notion 
assez floue de confiance et de 
sûreté à un concept formalisé et 
quantifié a fait de la fiabilité une 
science à part entière. Imposant 
à ceux qui la pratiquent un esprit 
de rigueur, de critique objective 
et une solide connaissance scien- 
tifique et technique. De nom- 
breux documents normalisés sont 
publiés régulièrement, notam- 
ment par le Centre national des 
télécommunications. l'Agence eu- 
ropéenne spatiale, la NASA, etc. 


La prévision des défaillances 


Le statisticien Gompertz avait 
étudié, dans la première moitié 
du dix-neuvième siècle, les deux 
type de processus bien distincts 
causant la mort de l'individu : 
l'effet des ans d’une part, l'acci- 
dent aléatoire (accident de voi- 
ture) d'autre part; les éléments 
mécaniques et électriques subis- 
sent des défaillances (arrêt de 
leur fonction ». selon des proces- 
sus assez «umiiM.iTTP-B- un objectif 
important de la fiabilité réside 
dans l'analyse précise de ces pro- 
cessus, afin de modéliser le mieux 
possible les lois de probabilité 
des instants de défaillance. 
Ainsi, dans le cas de composants 
mécaniques, l'étude des maté- 
.riaux «en fatigue» conduit à 
envisager l'usure comme proces- 
sus essentiel de dégradation ; les 
lois gaussienne tou normale), 
logarithmlco-oormale et de Wei- 
bull modélisent assez bien ces 
phénomènes. 

A l’Inverse, pour les compo- 
sants électroniques, passé une 
période dite « de Jeunesse », au 
cours de laquelle apparaissent 
des défauts dus à des vices de 
fabrication, et avant une période 
dite « d’usure ». qui ne se pro- 
duit qu'après un temps extrême- 
ment long et par là même dif- 
ficile à évaluer, le processus de 
défaillance est de type aléatoire : 
c'est la panne franche et impré- 
visible — le claquage d'une 
jonction d’un transistor par 
exemple. — en ce sens qu'elle 
semble dépendre non du compo- 
sant lui-même, mais des pertur- 
bations aléatoires du milieu 
environnant. Le taux de défail- 
lance par unité de temps — 
désigné sous l'appellation « lamb- 
da» en fiabilité — est sensible- 
ment constant dans cette période 
de « vie utile » du composant. 

Au concept « composant », 
considéré comme entité la plus 
fine, s'oppose celui de système 


on assemblage de composants 
dont l'étude de fiabilité repose 
simultanément sur l'analyse des 
lois de défaillance de ses consti- 
tuants et sur celle de l’organi- 
sation des liaisons entre ces der- 
niers. Il existe différents types 
d'architectures, les plus courantes 
étant la « structure série », où 
la défaillance d’un constituant 
entraîne généralement celle de 
la fonction à remplir, et la 
«structure parallèle», où deux 
ou plusieurs chaînes « redon- 
dantes » assurent simultanément 
la- fonction désirée : la. défail- 
lance d’une chaîne, dans ce cas. 
n'en traîne pas celle du système. 

La notion de redondance est 
primordiale pour les systèmes qui 
doivent posséder un très haut 
niveau de fiabilité (satellites ar- 
tificiels, circuits de sécurité des 
centrales nucléaires...). 

Un paramètre également très 
utilisé, le « temps moyen de bon 
fonctionnement » ou « temps 
moyen entre deux pannes » d'un 
système (anglais : M.T3-F.), est 
défini par l'espérance mathéma- 
tique de la variable a Instant de 
défaillance ». Cette quantité, plus 
facilement Interprétable par le 
conso mma teur, est un argument 
de vente largement utilisé par les 
fabricants. 

Lorsqu’un système complexe 
(satellite artificiel, système d'ar- 
mes automatiques.-) est conçu et 
développé, les industriels partici- 
pant au projet sont généralement 
soumis par le maître d'œuvre à 
des « clauses de fiabilité » dont 
la mise en oeuvre prévoit un cer- 
tain nombre de sanctions — fi- 
nancières. par exemple — lorsque 
l'exploitation du système réalisé 
fait apparaître un certain nom- 
bre d'incidents prohibitifs. De 
telles exigences imposent aux in- 
dustriels d'étudier la fiabilité du 
système dès la phase de concep- 
tion de ce dernier. U s’ensuit 


EN TOUTE LOGIQUE 

Les bâtonnets 


Problème n* 118 
Appelons - bâtonnet » un paral- 
lélépipède formé de deux cubes, 
et assemblons des bâtonnets. 
Convenons de n'accepter que les 
assemblages où chaque bâtonnet 
touche le reste de l'assemblage 


par au moins une de ses faces 
(carrée ou rectangle) en entier. 

Avec cette définition, H n'y a 
que deux assemblages de deux 
bâtonnets. 

Combien y a-t-ll d'assemblages . 
de trois bâtonnets ? 



Solution du problème n” 117 

Voici Iç système articulé In- 
venté par Lalsant. en 1885 (7). 
pour réaliser la trisection d'un 
angle. Les cercles représentent 
des articulations et les carrés 
des glissières. Deux losanges 
déformables ont un angle com- 
mun, ce qui assure que les trois 
angles du sommet restent égaux. 

PIERRE BERLOQUIN. 


(Référence : Récréations ma- 
thématiques et problèmes des 
temps anciens et modernes, par 
W. Rouse Bail, Hermann. 1926). 



que différentes actions de carac- 
tère flabîliste, menées tout au 
long du projet, agissent sur le 
développement de ce dernier à 
l'image d'une boucle de « contre- 
réaction », comme diraient les 
automatlciens. Quatre types 
d'actions sont ainsi générale- 
ment entreprises : 

1) la détermination d’un «ob- 
jectif de fiabilité», dans le res- 
pect d’un compromis subtil entre 
différents paramètres tels que la 
masse, l’encombrement ou îe ni- 
veau de complexité ; 

2> Le calcul de la « fiabilité 
prévisionnelle » du système 
conçu, permettant aux responsa- 
bles de la conception d’orienter 
leur choix : élimination de tech- 
niques Insuffisamment fiables, 
suggestion de certains niveaux 
de redondances, contrôles de qua- 
lité plus sévères— Cette analyse 
s'appuiera sur l'élaboration de 
modèles mathématiques repré- 
sentatifs de l’architecture du 
système et sur l’utilisation des 
recueils de fiabilité ; 

3) Les analyses qualitatives 
formalisant un examen critique 
du système. Celles-ci reposent 
essentiellement sur la bonne 
utilisation des composants — 
respect des tolérances et compa- 
tibilité des contraintes maxima- 
les avec les spécifications du 
constructeur — : sur l’analyse 
des modes de pannes et de leurs 
effets, mettant en œuvre une 
recherche aussi exhaustive que 
possible des différents modes de 
pannes internes au système afin 
d'en prévoir les conséquences et. 
éventuellement, d'y remédier ; 


st sur la constitution 
de défaillances ». Cette tS? 
que. à l’inverse de la 
part d'un certain nombre** 
fêta indésirables a priori afin* 
déterminer r ensemble des car**! 
pouvant conduire à ces effetïp 

41 L'élaboration d'uns ùm 
que d‘ «essais de fiabilité vaT 
tlnés à valider certaines évaluai 
tirais prévisionnelles et à rend» 
ces dernières plus crédibles^ 
yeux du client Lorsque le C 
bre d’essais prévus parait ton 
elevé, II est passible de rédnS 
ce nombre en amplifiant le m 
veau de contraintes subies ml 
le système (essais en « contrat* 
tes accélérées a). 

La mise en œuvre des techni- 
ques de fiabilité peut être large- 
ment modulée selon le type & 
produit déve loppé. Air^ 
certains systèmes non réparables 
tels que satellites artifldek 
missiles automatiques, toute 
avarie du système susceptible de 
causer l'échec peut être consi- 
dérée comme catastrophique. le 
paramètre «r fiabüité » est pré- 
pondérant, notamment en regard 
du coût de conception et de réa- 
lisation du système. A l’inverse, 
pour certains systèmes réparable, 
et moins sophistiqués (postes 
T.v„ ordinateurs— ). tme dé- 
faillance est d'autant moins 
désastreuse que la réparation 
peut être effectuée rapidement 
et â peu de frais. La notion 
d’ « efficacité », faisant inter- 
venir des paramètres comme 1s 
disponibilité, la fiabüité et la 
performance du système, devient 
ici un facteur fondamental. Ainsi 
est-on conduit à élaborer m 
produit présentant le meilleur 
compromis coût -fiabilité. 


Des promesses 


La fiabilité est une science qui 
peut ouvrir la vole à la réalisa- 
tion de grands projets, comme 
par exemple le programme 
Apollo. « Concevoir par la fiabi- 
lité » est devenu un adage tout 
à fait courant chez les ingénieurs 
responsables de la conception 
d’un produit. 

Si les domaines de prédilec- 
tion de la fiabilité ont été jus- 
qu'à présent les systèmes techno- 
logiques, il n'est pas Interdit de 
penser que, dans un avenir plus 
ou moins proche, ces domaines 
s'étendront un jour à la biologie. 

Ainsi, par la mise en œuvre de 


moyens encore plus performants, 
la fiabüité pourrait fort Heu 
apporter son concours à la pré- 
vision des risques de dégradation 
du patrimoine génétique (Time 
espèce vivante, compte tenu d’un 
environnement donné, à l'appré- 
hension des potentialités de imi- 
tation, et enfin à la maîtrise des 
processus de dégradation cellu- 
laire pour aider à repousser 
l'échéance de l'arrêt des fonc- 
tions vitales. 

La fiabilité, une science 
féconde et pleine de promesses- 

(*) Ingénieurs en flabUUé. 


UNE COMMUNICATION A L ACADÉMIE 

Des neutrons pour voir l’orientation 
des noyanx d’atome 

XJ ne équipe de physiciens dirigée par M. Aanatole Abragm, 
académicien et professeur au Collège de France, oient de faire a 
Saclay la première observation, par diffraction de neutrons, tTun 
état antiferromagnétique nucléaire . On désigne ainsi une répartition 
des noyaux d'atomes, qui n'est observable qu’à très basse tempé- 
rature. ’ Les noyaux peuvent être imaginés comme des toupies en 
rotation. L'antiferromagnétisme nucléaire est un état où toutes les 
toupies ont leurs axes de rotation parallèles, mais où les sens de 
rotation alternent régulièrement. 

Quand un neutron passe au voisinage d’un noyau, fl est sensible 
à sa rotati'OTz. En envoyant un faisceau de neutrons et en observant 
la façon dont ils sont déviés, on peut donc mettre en évidence un 
ordonnancement régulier de cette rotation. C'est ce qui a été fait 
fin mars à Saclay sur an échantillon d’hydrure de lithium refroidi 
à très basse température et irradié par les neutrons émis par un 
réacteur nucléaire. M. Abrogera a présenté, lundi 24 avril, à l'Aca- 
démie des sciences une communication sur cette expérience. 


Un matériau aimanté est un 
corps dont les atonies sont assi- 
milables à de petits aimants 
orientés tous dans le même sens, 
auquel cas les effets magnéti- 
ques de chaque atome s'ajoutent. 
Us sont dits ferromagnétiques. 
Comme les atomes sont animés 
de mouvements d’autant plus 
amples que la température est 
plus élevée, cette orientation ne 
peut se maintenir si la tempéra- 
ture s’élève trop. On constate 
effectivement que le ferroma- 
gnétisme disparaît au-dessus 
d'une température caractéristi- 
que du matériau considéré. On 
l'appelle température de Curie, 
du nom du physicien français 
surtout connu pour ses travaux 
sur la radioactivité. Pour le fer. 
cette température est voisine de 
700* Celsius, ou de 1 000* Kelvin 
— l'échelle Kelvin partant du 
zéro absolu, qui est la plus basse 
température accessible, celle où 


l’agitation des atomes est mini- 
male. 

C'est un autre physicien fran- 
çais. Louis Néel, qui dans les 
années 30 prédit l'existence d? 
matériaux antiferromagnétiqucs. 
Ici, les atomes sont encore orien- 
tés. ma is un aimant sur deux 
pointe dans un sens, un sur 
deux, dans le sens opposé. H n y 
a donc pas d'effet globaL et ce-' 
matériaux ne sont pas dcâ 
aimants. De plus, le couplage 
entre atomes est bien plus faible 
que pour les matériaux ferro- 
magnétiques. et l'an tiferro ma- 
gnétisme est détruit à tempéra- 
ture beaucoup plus basse. En 
général, cette température — 
dite de Neel — ne dépasse p as 
quelques dizaines de 
Kelvin. La prédiction de lanw- 
ferro magnétisme a été vérifiée 
par divers moyens, dont le plus 
direct est la diffraction des neu- 
trons. Elle a valu à sim an£OT 
de recevoir le prix Nobel 19i"- 


Magnétisme atomique et nucléaire 


Le magnétisme atomique est 
une propriété des électrons, n 
traduit la rotation des électrons 
sur eux-raèmes et autour du 
noyau. Comme les noyaux tour- 
nent eux aussi, ils doivent créer 
un certain magnétisme, dit 
nucléaire. Celui-ci est cependant 
très faible, il n'est observable 
qu'en l'absence de magnétisme 
atomique, et il faut atteindre 
des températures encore beau- 
coup plus basses pour que l'agi- 
tation thermique n'introduise pas 
un désordre complet dans les 
rotations des noyaux. Les a tem- 
pératures de Néel * au-dessous 
desquelles on peut observer un 
anti ferromagnétisme nucléaire 
ne dépassent pas le miUionnléme 
de degré Kelvin. 

On ne sait pas amener de la 
matière & d'aussi basses tempé- 
ratures. Mais ce n'est heureuse- 
ment pas nécessaire. Le couplage 
entre les noyaux d'atomes et les 
électrons est assez faible pour 
que puisse se maintenir pendant 


plusieurs minutes un déséqidij' 
bre de température, les élec- 
trons étant beaucoup P ,us 
«chauds» que les noyaux. 

Dans l'expérience de Saciô?- 
l’hydrure de lithium 
refroidi à 0,18" Kelvin, dans u- 
très fort champ magnétique. ^ 
seuls noyaux étaient «“mj® 
refroidis, à environ un agugg 
de degré Kelvin, par 1 action 
d'ondes radioélectriques- de 
haute fréquence. pu*s à tiaUPr 
rature encore mille fois 
ble par un champ.. raagMtja 
.très rapidement variable. S.m. 
tanément, on observait la 
fraction des neutrons pa- < 
drure de lithium. Quand £ 
température est de ,^ QU ® Sé- 
somment basse, les 
ristiques de cette diffraction 
changé et sont .devenue* «g 
mes à ce que prévoyait la tne™^ 
pc£ un état antifeixomagJ^ 

tlQUe ' MAURICE ARVONHY, 
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AU CONGRÈS DE « MONACO 


L’AUMENIATÏON DU NOUVEAU-NÉ : à la recherche de roptimnm 


Un vieux sujet, des idées neuves. C’est 
ainsi que l’on po orrait définir, l'esprit de 
Monaco 3, congrès de trois cents pédiatres 
internationaux réunis les 22 et 23 avril 
& l'initiative de la société Nestlé et de la 
société Guigoz pour faire le point en 1078 


sur l’alimentation du nouveau - né 11). 
Réunion nécessaire s’il en fitk car dls^ 
dès les pmiier^îfliws 3g 

détermine lè devenir d*un ? faoimn& et 
dans cette période que sé commettant lés 
plus graves erreurs lourdes de consé- 


quences pour ravenfr. Or des modes, ^ tité ou pas. 


bonnes ou mauvaises, des idées toutes 
T raîes 0,1 fausses^ se sont succédé 
%<t.sté'fü. des années sur la façon dont .la 
’^Hfèmme doit nourrir son enfant* au <jl " 
ou pas. â heure fixe ou pas. en telle quan- 


POUR LA PREMIERE FOIS 

Une réflexion commune 
entre certains médecins r la. C.G.T. 
et la C.F.D.T. est ébauchée 


H semble que phgfanrs res- 


S onsahles de la Confédération 
es syndicats médicaux français 


Cette année la mode est, pour- 
ralt-on dire, franchement écolo- 
gique. Noos retournons & la 
nature. La victoire du sein mater- 
nel est éclatante, l’allaitement 
libre est la loi. le contact étroit 
entre une mère et son . enfant k 
la seconde où Q naît, un leit- 
motiv. Ma is, pour une fols, la 
mode est sérieusement argumen- 
tée par les psychologues, sociolo- 
gues, nutritionnistes, biochimistes, 
pédiatres. En effet, et cela est 
très récent, ils peuvent en grande 
partie au moins, justifier leur 
attitude. Les progrès des techni- 
ques permettent enfin de vérifier 
ce que l’on subodorait par instinct 
depuis toujours : l’analyse fine. 
Intime de la composition du lait 
maternel et l’étude non moins 
fine de la biologie du développe- 
ment de son utilisateur, à savoir 
la définition des besoins du 
nouveau-né. confirment l’extraor- 
dinaire adaptation — échelonnée 
il est vrai sur cinq cent millions 
d’années de sélection naturelle — 
du J ait m ate r nel pour une crois- 
sance harmonieuse du petit 
homme. Enfin, le ait humain est 
bien plus qu’un aliment. 

Dhe femme sur deux allaite son 
enfant au moins une semaine. Ce 
timide passage de la barre des 
50 % est en réalité un cri de vic- 
toire statistique : les femmes se 
remettent & allaiter. Le mouve- 
ment tanche en priorité 'les 
couches sociales les plus favo- 
risées. les plus éduquées, celles-là 
mêmes qui avaient été au début 
du siècle, les premières à s’en- 


gouffrer dans la mode de l’aBai te- 
ntent artificiel. A ce poim que, 
comme l’a souligné le. docteur 
Deschamps (Nancy) « lespetites 
tüles ne savent plus tris msn à 
quoi servent les seins ePunef^nmc 
et une femme sur deux ay.àge 
de procrier et d’allaiter n'a jamais 
vu une femme donner le Sein à 
son enfant a 

Un vaste mouvement de- retour 
au sein maternel s’amorce donc, 


du nourrisson, mo ntr e que.-M 
ifa* contiennent^ quelques^ 
exceptions, les.. mêmes élégie 
les- proportions varient de fu 
l’autre et que ce qui est. 
pour -le petit de -la vache -do-! 


Mais le lait maternel est bien i 
autre chose qu’un allnteat . c’est 1 
aussi, et là «ans équivalent 
l’Industrie pour le moment, la 
meill eure arme que peut tro uver 
un nourrisson qui, à la wai-romr*» 
n’est pas équipé de im- 

munologiques fonctionnelles. 


'• Cinq moyens de défense 
Le lait humain contient cinq lait maternel par des médica- 


justiflé par la valeur incoippa- moyens de défense qui aidait ments, des < toxiques sociaux » 
r&ble k plus d’un titre dn lait l'enfant . a lutter contre viras et (ta ba c, alcool, drogue) et des 
maternel dont le professeur Pierre bactéries, et notamment contre « toxiques écologiques » (DD.T, 
Royer (hôpital des Enfants- les germes -responsables de la l'herachtorobenzéne, méthyimer- 
M al ad es. Paris) devait dans sa diarrhée du. nouveau-né. C’est - cure) est un danger qu'il ne faut 
conférence inaugurale dresser le 
panégyrique : le lait de femme. 


pourquoi lep pédiatres nnarifaM» 
insistent sur l’avantage immuno- 


ne, méthyimer- 
ger qu'il ne faut 


pas mi nimis er. On a déjà réper- 1 
xoarié plus de cent composés qui. 


de structure physique et chiml- logique certain que donna au absorbés vofoatalrment ou son 


que extrêmement complexe, con- nourrisson l’allaitement maternel. 


tient tous les éléments, protéines, même si celui-ci, pour des zal- 


sucres, graisse électrolytes, vita- sons 


mines, enzymes, hormones, indis- no aepæsa pas quatre » sx vaûjMtaÜon^nWâLU-nTnor- 


hormones, indis- ne dépasse 'pas quatre 


ou sociales. 


par- la mère, peuvent atteindre 

r enian t. 


Enfin, ce congrès qui visait à 

dimentation du nouveau-né car- 


et harmonieuse, dans des propor- desto, d’anticorps mate rn e l s, de 
tiens qui varient au fil des heures, cellules . de défense compétentes 


des jours ou des mois; Q contient - (lymphocytes T et B); dé lacto- «-farcie 
aussi m tal-mtaTte aSs tort*. d'oUgosacsharMa et te . 
de régulation de cette croissance. lysozyme ne peut qu’être profi- S: 


cent sur la nécessité de préparer 
des régimes particuliers poux des 


fi ciel contenu dan y nn biberon, la. mère puisse 
le lait varie .dans sa riflnttnn au quatre mois. ; 
cours de la tétée. Cette variation A ces argt 
déclenchant sans doute le signal ques s 'ajoutée i 
de la satiété, n varie encore du logiques énorr 
matin au soir, s’adaptant àlnsl tions entre 1 
constamment à ce qui est faim bébé, économii 
et soif chez l’enfant,. mi ère lnépuis 

L’analyse, chimique et oompara- ché) et «wit™ 
tive détaillée du lait de femme, d'hormones, 
du lait de. vache, et des besoins pose à une, i 


Z -■- nota© * prévu un aliment idéal . 

. • . mais seulement pour un enfant 

écommimuB (matière P»“ Serait maternel, mal? à condition | 


flO» Boit- modifié par l’industrie 
k J£ pour répondre à des besoins ex- 
d hormones, l'allaitement. e op- «mf.urmuk Htm 


d’hormones. l’aÜsdtemmt £op- S^ioimSs d'un déro^panent 
pose, à une. nouveüe grœsetee). SS^ntoe. 


DE ZÉRO A UN AN : 
des besoins variés à respecter 


On ne croit plus que grossir 
et gréndlr vite soient des fac- 
teurs de réussite maternelle, et 
l’on pourrait presque dire que 
l’on fait la chasse aux bébés 
« soufflée. ■> . dont la courbe de 
poids rapide, jadis facteur de 
santé, laisse à penser qu’ils se- 
ront plus tard sujets à obésité 
st prédisposés- aux -fléaux de 
notre temps, diabète ou maladies 
cardio-vasculaires. Dans le v]é- 
de l'enfant, qui commence à 
être bien connue, en termes bio- 
chimiques, la règle du ni trop 
ni trop peu » Joue à plein, et H 
faut faire admettre à des géné- 
rations de mères de famille et 
de. professionnels de la santé 
que trop de protéines, trop de 
sucras, trop de sel. etc., cela 
peut être l’ennemi du bien au 
même titre qu’une carence en 
fer, en calcium ou en certaines 
vitamines. Aujourd’hui, 'ce que 


conseillent dans leur grande ma- 
jorité les pédiatres peut être 
résumé de la aorte : 


Le professeur Royer fait cepen- 
dant deux petites réserves sur 
l'Intérêt sans limite qu'il porte, au 
lait de femme : lés diff érents pro- 
cédés de conservation du lait 
h umain (chauffage à 100 <C, pas-" 
teurisation à 62 "G, irradiation. 
cnngélat.lmi à — 20 *, filtration, 
etc.) en amoindrissent lés quali- 
tés. D'autre part, la poUutkm du 


MARTINE ALLÀIN-REGNÀULT. 


(1) En 1S69. Monaco L en 1973 
Monaco X . avalent réuni dans le 
Tnftmn ■ esprit de» spécialistes de 
renommée Internationale sur les 
thèmes des (premiers Jours de la 
vie * et «Tune «grossesse sans 
risque ». 


des syndicats médicaux français 
(C.aatP ). la principale organi- 
sation représentative du. corps 
médical aient suivi, sinon de- 
vancé, le conseil du docteur 
Mounier. président de la 
C.S.M.R, . qui affirmait fi y a 
quelque temps qu' « a était tempe 
àe sortir le syndicalisme médical 
tPune certaine . allure corpora- 
tistes (le Monde du 8 avril). 
En effet, les présidents du Syn- 
dicat national des. médecins de 
groupe (3000 adhérents), de 
l’Union confédérale des médecins 
salariés (5 000 adhérents) et du 
Syndicat national des anesthé- 
sistes réanimateurs français 
(1700 adhérents) ont rencontré 
depuis plusieurs mois, des res- 
porsables de la CLG.T. et de là 
CJJ3.T. ainsi que du Syndicat 
de médecine générale, qtü re- 
groupe quelques centaines de 
médecins assez marqués à gauche. 

Ces rencontres, qui sont les 
premières du genre, ont débou- 
ché sur un document commun 
rendu publie 1e lundi 24 avril 

et Nous nous sommes rencontrés 
non comme des adver sa ir es à la 
recherche de compromis, mais 
comme des gens convaincus 
d’avoir des intérêts communs*, 
a affirmé le docteur ■'William 
jiinôd, président du Syndicat 
national des médecins de groupe. 
Un certain nombre de principes, 
reconnus en effet comme fonda- 
mentaux par tes uns et les autres, 
reflètent cette convergence de 
vues : la liberté du choix du 
médecin, le secret professionnel, 
l'amélioration constante de la 
qualité des soins. l’indépendance 
professionnelle et la permanence 
soins. 

Un- accord s’est dessiné aussi 
pour agir tout de . suite . et en 
commun contre le '.contrôle pa- 
tronal des arrêts de travail et 
toutes les -formes de- , mise en 
fiche de la population — deux 
points qui avaient déjà attiré 
l’attention des dirigeants . de la 
n syg , 

- De façon pins originale, ce docu- 


ment remet en cause, du moins 
sous sa forme actuelle, le paie- 
ment' à l’acte, dont la conception 
< favorise p lus la multiplication 
que la qualité des actes et rému- 
nère mieux les actes techniques 
que ? activité Intellectuelle s. Sans 
porter de condamnation de prin- 
cipe contre cette forme de rému- 
nération des médecins libéraux, 
les signataires de ce document ne 
volent pas dans le paiement à 
l’acte «un principe fondamental 
de Part médical », et celui-ci ne 
« représente pas en soi la garan- 
tie de P indépendance a. 


De telles propositions ne feront 
pas l’unanimité, comme en témoi- 
gne déjà maintenant lé retrait de 
ce groupe de travail' il. y a quel- 
que temps, de la fédération natio- 
nale des omnipraticiens, français. 
Ce document est loin d’être 
exhaustif : ainsi il n’y est nulle 
part évoqué l’hôpital, et aucune 
réflexion n’est ébauchée sur l’or- 
ganisation de l’offre de 
Mais U ne s'agit, d’après les signa- 
taires. que d’une première étape 
d’un travail qui doit se poursuivre. 

Les groupes Initiative et Res- 
ponsabilité (GIR), qui avaient 
l’ambition de constituer une 
structure de oonoertation pour 
les classes moyennes — dont les 
médecins . — . apparaissent, aorès 
leur première convention natio- 
nale. avoir quelque difficulté, à 
trouver nn second souffle (le 
Monde du 22 janvier 1978). Les 
réunions entre les médecins et 
les grandes centrales ouvrières 
pourraient constituer sinon une 
contre-proposition, du moins un 
relais aux GIR, pour -un syndi- 
calisme médical en quête d'ou- 
verture. 1 


LE MONDE 

ne? chcq..:e jour à !c cisooj'i.cn 
ae 30 ? lecteurs c'eï rubrique; 
d Annonce: irr.noD.lières. 


Vous V irûLjver-z oeij'-èire 

LES BUREAUX 

o.e vous -'icneicbez. 


— De zéro à quatre mois, du 
lait seulement, de préférence du' 
lait maternel, sinon un fait « ma- 
ternisé»-; ■ 


— A partir de quatre-cJnq mois, 
. et sans précipitation, doit com- 
mencer une - diversification -de 
TaHmentatlon (fruits, _ légumes, 
protéines), parallèlement è l’uti- 
lisation d'un • « lait de 6uita » 
enrichi eh fer (un décret doit 
être publié prochainement au 
Journal officiai sur ce sujet) ; 
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' — A partir d’un an. et pas 
avant, l’usage du fait de vache 
ordinaire sous toutes ses formes 
(pasteurisé, stérilisé, lyophilisé) 
peut venir en complément d’une 
alimentation aussi diversifiée, que 
possible. . 
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Hambourg : Hablier dans la ville 


L A plus grande ville de 
RJA. si l'on ne tient 
pas compte de Berlin- 
Ouest. Avec 1 800 000 habitants, 
la plus peuplée aussi, après 
Berlin-Ouest encore. La plus 
importante sur le plan écono- 
mique ; le plus ancien métro, 
âmes Berlin - Ouest, toujours. 
Reliant les deux rives de l’Elbe, 
le plus long tunnel routier flu- 
vial du monde. Cent quinze 
mille arbres le long de ses 
rues et le plus d'espaces verts 
iy compris à l’intérieur des 
limites de la ville), quelque 
5000 hectares de cultures maraî- 
chères. Le plus grand port 
de RJ JL avec deux mers, à 
proximité. Une centaine de 
consulats pour 125 000 résidents 
étrangers. Le plus grand ci- 
metière d’Europe, même, le 
second du monde après Chi- 
cago, et, sans doute, si l'on 
ose dire, le plus vivant- Oui. 
décidément, Hambourg collec- 
tionne les records. 

Elle les collectionne au de- 
meurant plus qu'elle ne les 
recherche vraiment. La « ville 
libre et hanséatique » entend 
raison garder, et si la tenta- 
tion lui venait d'oublier sa 
prudence traditionnelle, cet 
« apxés-Berlin » qui ponctue 


l'énumération de ces perfor- 
mances allemandes la rappelle- 
rait à plus de modestie. 
Maïs point n'en est besoin : 
nul n’oublle à Hambourg ce 
que l'on y doit à l'ancienne 
capitale du Reich, ou, du moins, 
et par contre-coup, à son 
nouveau statut. 

Non que la ville ait trouvé 
ailleurs qu’en elle-même les fon- 
dements de sa prospérité d'au- 
jourd'hui. Des siècles durant, ses 
structures, ses rapports avec le 
reste de l'Allemagne en ont fait 
un univers quasi autonome. 

C'est aujourd'hui encore une 
des villes les plus riches du 
monde. Grâce & son port, bien 
sûr. L’un des tout premiers de 
l'Europe occidentale : avec 
50 millions de tonnes de mar- 
chandises annuellement trans- 
bordées, dont un tiers de a fret 
emballé » et deux tiers de 
« vrac », il fait appel aux techni- 
ques de pointe en matière de 
chargement, de déchargement et 
de stockage. 

Prospérité qui se manifeste 
aussi par la présence de très 
nombreux sièges sociaux à Ham- 
bourg : compagnies de naviga- 
tion, naturellement, y compris la 
Lufthansa, ttu^s aussi assurances, 
banques, grandes sociétés et 
journaux. 


par BERNARD BRIGOULEIX 


Le rôle jadis dévolu à Berlin ? 


C’est là qu’intervient Juste- 
ment le sort qui est celui de 
Berlin depuis la fin de la 
seconde guerre mondiale. Et 
même avant d'ailleurs : déjà 
sous le règne des nazis, une 
bonne partie de l'activité cultu- 
relle et littéraire du Reich avait 
émigré de la capitale vêts Ham- 
bourg. ville à la mentalité tra- 
ditionnellement très libérale. De 
nombreux créateurs, artistes, 
journalistes et écrivains, juifs en 
particulier, mais aussi des Indus- 
triels et d'importants commer- 
çants. s’y replièrent lorsque 
l'atmosphère berlinoise devint 
par trop irrespirable pour eux. 
Ils y seront finalement restés, 
ou du moins leurs rescapés et 
leurs successeurs, en raison du 
caractère désormais très particu- 
lier de Berlin-Ouest, pour ne pas 
parler de l’autre moitié de l'an- 
cienne capitale allemande. D'une 
certaine façon, Hambourg s'est 
ainsi trouvé jouer une partie du 
râle jadis dévolu à Berlin : celui 
d’une ville <r locomotive ». Une 
partie seulement : sur le plan 
politique nul ne remet en ques- 
tion l’autorité de Bonn à Ham- 
bourg. 

Celle-ci. au demeurant, jouit 
de certaines compensations. Elle 
est devenue ville-Etat, autre- 
ment dit un Land à part entière, 
ce que l’on conteste toujours à 
Berlin-Ouest. Le parti dominant 
de la coalition actuellement au 
pouvoir à Bonn, le S.PJD, y 


occupe le devant de la scène. 
Quant au chancelier Schmidt 
loi-même, n’est-il pas originaire 
de Hambourg — où son parti 
vient d'ailleurs de tenir son der- 
nier congrès ? 

Ce dynamisme commercial a 
trouvé et trouve encore aujour- 
d'hui tout naturellement 
sa transcription sur le plan ar- 
chitectural. Mais c'est un do- 
maine où il convient de ne se 
hasarder qu'avec une certaine 
prudence. L’étranger qui pré- 
tendrait détecter d'un coup 
d'œil la période, même approxi- 
mative de construction des Im- 
meubles, s'exposerait à de sévè- 
res déconvenues. 

Ce vaisseau de brique, qui 
dresse sur dix étages l'angle aigu 
de sa proue à deux pas des quais, 
ce symbole de la < Bacbstedn 
Archltektur » si typique de l'Al- 
lemagne du Nord, n'est pas l’œu- 
vre d’un architecte visionnaire 
des années 70, cela fait plus d'un 
demi-siècle que la Chlle Hans, 
ainsi baptisée parce que ses 
promoteurs ( comme on ne disait 
pas encore) commerçaient abon- 
damment avec l’Amérique du 
Sud, semble sur le point d’appa- 
reiller pour des deux plus méri- 
dionaux. Cette bâtisse antique 
au contraire, dont le style hésite 
entre le danois et le néerlandais 
également proches, ne la Jure- 
rait-on pas plusieurs fois cente- 
naire? Elle date de ISIS. Mais, 
devant cette façade tarabiscotée 
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Austriao.Airlines, 
c’est autre chose ! 
Cest un autre état 
d’esprit .Nous esti- 
mons que nos 
passagers-ont droit au 
confort d’avions mo- 
dernes, à la ponctualité, 
au sourire d’une 
hôtesse attentive, à 
des repas soignés. 

Entre Paris et 
Vienne nous vous 
offrons une liaison 
quotidienne en DC9; 
départ d’Orly-Sud 
chaque soir à 21 h 45, 
arrivée à Vienne à 
22 h 35. 


Un sourire ' 
raccourcit les distances 


AUSTMAN A/RUNES 

- Lignes Aériennes d’Autriche 
22 me Auber, Parts - Réservations : 266.34.66 ou voire agent de voyages. 

Rcnsfîrenwiieuls touristiques par rOfGcc National Autrichien du Tourisme : P73 J3J2. 


aux volutes surchargées à tous 
les étages d'une neige de pierre, 
à l'ocre trop éclatant, là du 
. moins on ne va pas s'en laisser 
compter, et l'on se persuade fa- 
cilement qu'il s'agit d'une habile 
reconstruction d'un décor « à la 
manière de_ », presque d'un 
pastiche. Erreur encore. Cette 
maison date vraiment de l'ère 
baroque. 

Quant à la Bourse, adossée à 
l'hôtel de ville — des esprits ma- 
licieux y verraient comme un 
symbole — elle ne doit d'avoir 
survécu au terrible incendie de 
2842 qu'à l’initiative des Ham- 
bourgeois eux -mêmes : de tous 
les coins de leur ville en flam- 
mes, Us se sont, dit-on, portés au 
secours de ce temple du com- 
merce, et, négligeant de plus no- 
bles édifices qui brûlaient, ils 
ont fait la chaîne pour le sauver. 

Les gros immeubles neufs qui 
abritent le siège de tant d'im- 
portantes sociétés du moins ne 
dissimulent guère leur date de 
naissance. Pas plus que les 
a blocs » d’habitation qui héris- 
sent la périphérie de la ville. Les 


peut, au prix de quelques Indul- 
gences. y reconnaître a peu près 
les traits de son visage d’autre- 
fois. Aujourd’hui comme hier, 
Hambourg est belle. 

Le gigantesque effort de re- 
construction de l'après-guerre 
s'est, dans un premier temps, 
exercé surtout à l'extérieur de la 
vieille ville centrale, au de ce qui 
en restait. Deux décennies du- 
rant, il s’est agi en priorité de 
reloger le plus rapidement pos- 
sible ces centaines de milliers de 
familles que les destructions 
massives avaient jetées à la rue 
d'abord, sur les routes ensuite. 

Dans le même temps, il a fallu 
faire face aux nouveaux besoins 
nés du redémarrage économique 
de la ville. Jusqu'aux environs 
de 1970 la tendance dominante a 
été de construire à la périphérie. 
Des grands ensembles collectifs 
d'abord ; puis, quand l’élévation 
du niveau de vie et l'améliora- 
tion des transports l'ont permis, 
des maisons Individuelles, plus 
conformes aux habitudes et à la 
mentalité traditionnelle de I"Eu- 
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uns et les autres sont fort nom- 
breux il est vrai et pour cause : 
dans la plupart des quartiers de 
Hambourg la hauteur moyenne 
des imme ubles, en 1945, ne 
devait pas excéder beaucoup 
50 centimètres— 

Xi n'empêche : en dépit de 
massives exceptions on aura 
rarement vu une reconstruc- 
tion qui soit dans l’ensemble 
si respectueuse de l'architecture 
d'avant, avant le séisme de 1943- 
1945 — ces années zéro de tant 
de villes all em a n d es . — avant la 
destruction de quelque quatre 
cent mille logements (soit plus 
d'un million de sans-abri) du 
■vieux et moins vieux Hambourg 
par les bombardements aillés. 

Bagatelles pour un massacre 
mondial, pourra-t-on estimer au- 
jourd'hui. mai s quand même. On 
aurait compris que le béton le 
plus économique et le plus fonc- 
tionnel eût désormais régné sans 
partage comme dans bien d'au- 
tres grandes cités des deux Alle- 
magne». Or, non seulement le 
pire a été évité, comme si, en 
architecture aussi, il n'était heu- 
reusement pas toujours sûr ; 
mais le meilleur a resurgi par- 
fois. Lorsqu’elle se mire dans les 
bassins de i'AIster, Hambourg 


rope du Nord, mais de plus en 
plus éloignées du centre, k One 
maison dont on puisse vraiment 
faire le tour, sur ses quatre côtés, 
sans quitter la pelouse », Insiste 
un de ces proprietaires, apparem- 
ment comblé. Ainsi sont nées de 
longues rues où un conformisme 
architectural assez plat se com- 
bine paradoxalement à un indi- 
vidualisme vigilant. 

C'est aux environs de 1970 
qu'a été pris à cet égard un 
tournant dont les effets sont 
aujourd’hui très perceptibles à 
Hambourg. Une phrase en forme 
de slogan le résume : * Wahnen 
in der Stadt » f s Habiter dans 
la ville »). Hambourg a refusé 
assez brusquement l’évolution 
qui paraissait avoir fixé 
son avenir : celui d’une ville 
industrielle où l’on travaille mais 
d’où l’on s’échappe à l’heure de 
la fermeture des entreprises. 

La première manifestation de 
cette orientation nouvelle en 
matière d'urbanisme peut sem- 
bler en contradiction avec les 
objectifs de la politique qu’elle 
prétendait mettre en œuvre. 
Elle porte un nom désormais 
très connu dans le monde de 
l’architecture européenne : 
Steilshoop. 


nérale, « cette formule de réno- 
vation à petits pas, explique 
M. Manfrek Sack. spécialiste des 
problèmes de culture et de vie 
quotidienne du grand hebdoma- 
daire libéral hambourgeois Die 
Zeit, a permis la renaissance 
d'une vie locale très animée dont 
la tradition était fort menacée 
par l'invasion des bureaux et 
des voitures. Il n’y a pas si long- 
temps. on aurait tout rasé pour 
édifier de grands buildings. 
Maintenant, on essaie de redon- 
ner aux gens les moyens de res- 
ter ici dans des logements tra- 
ditionnels mais modernisés et 
de profiter vraiment de leur 
ville ». 

un exemple parmi cent au- 
tres : voici quelques années, 
après l’incendie de la Fabrique 
— une ancienne manufacture 
d'armes devenue mi-club de 
Jeunes, mi-malson de la culture 
et très connue à Hambourg, — 
on l'a reconstruite dans le 
même style, et ses activités sont 
plus nombreuses et plus suivies 
que jamais. C’est même un des 
endroits de la ville où. les Jeans 
délavés voisinent le plus libre- 
ment avec la cravate, les « ten? 
nis » hors d'âge avec les talons 
hauts— Si le centre de Ham- 
bourg est aussi animé et pour 
tout dire aussi attachant, ce 
n'est sans doute pas seulement 
par l'effet de cette politique dé- 
libérée qui a notamment conduit 
à la rénovation de six à 
dix mille logements par an 
depuis 1970. C'est aussi que cette 
vlUe dans la ville, où habitent 
près de sept cent mille habi- 
tants, .bénéficie d'une présence 
déterminante à cet égard : 
celle de l'eau. 

Non seulement le grand bas- 
sin de I’AIster. dès le retour 
des beaux Jouis, se peuple de 
voiles, auxquelles les vedettes 
â moteur qui le sillonnent 
d’ordinaire doivent céder 
leur domaine, mais de nom- 
breux canaux et pièces d'eau 
viennent rappeler que même â 
100 kilomètres de la mer du 
Nord et à un peu moins de la 
Baltique, Hambourg reste à bien 
des égards une « ville sur 
l’eau ». Au point d'ailleurs qu'il 
a fallu à plusieurs reprises, en 


raison des crues de l'Elbe, com- 
battre des inondations parfois 
dramatiques, dont la dernière 
ne remonte qu'à 1962. Le pro- 
gramme giganstesque d'endi- 
guement et de canalisation, qui 
a été mis en œuvre avec l'aide 
de l’Etat fédéral et le concoure 
d'investisseurs privés, aura coûté 
au total près d'un milliard' de 
marks ( 1 ). 

Les canaux et les deux bassins 
de I'AIster, qui s'étend paresseu- 
sement en un véritable lac avant 
de se jeter dans l’Elbe, contri- 
buent ainsi considérablement au 
charme du centre de Hambourg. 
Le bord du plus grand frnggfn. en 
particulier la promenade de la 
Jongfemstieg, est soigneusement 
protégé contre toutes oonstrue- 
tiens nouvelles (surtout depuis 
l'édification d'un haut building 
ultra-moderne promptement re- 
baptisé « La falaise aux singes » 
et qui a fait crier au scandale de 
nombreux Hambourgeois) et 
même contre tout panneau publi- 
citaire agressif. Certains regret- 
tent cependant que la plus vaste 
et prestigieuse avenue de la ville 
n’en soit pas tout à fait mie : 
« Nos Champs-Elysées à nous, 
notre Kurfürstendam, n’a qu'un 
seul côté », fait observer un vieux 
Berlinois qui vit à Hambourg 
depuis la fin de la guerre: 

Le bilan culturel est également 
positif aux yeux des autorités 
locales pour deux raisons au 
moins : s De l’Opéra aux très 
nombreux cinémas, du Nouveau 
Théâtre aux bibliothèques et 
aux concerts, explique par exem- 
ple M. Klaus-Dieter Hebert, di- 
recteur en chef de la construction 
municipale, Hambourg offre des 
possibilités considérables à ses 
habitants et à ceux des villes 
voisines. Mais ce qui est peut- 
être plus important encore, c’est 
que peu à peu nous sommes en 
train de parvenir à intégrer ses 
activités culturelles à la vie quo- 
tidienne, notamment grâce àVar- 
chttecture et à l’urbanisme. Nous 
estimons que la culture est tin 
tout, qu’elle commence avec le 
spectacle de la rue, les conversa- 
tions de bancs publics, ces échan- 
ges avec autrui que la vie mo- 
derne rendent plus difficiles, mais 
dont nous redécouvrons aujour- 
d’hui les vertus, a 


Un empereur français pour Sankt-Pauli 


Architectes et artistes 


La contradiction n'est qu'ap- 
parente. H s'agissait, plutôt que 
de laisser la ville se développer 
de façon concentrique, mais de 
plus en plus anarchique, de 
« fixer » ce développement ur- 
bain sur un nouveau pôle, et 
ce dernier ne pouva.it être qu'ex- 
térieur au centre vüle. Maïs il 
convenait de faire de cet im- 
mense ensemble immobilier, où 
habitent aujourd'hui quelque 
25 000 personnes, une vraie cité 
au sens traditionnel du mot et 
non à celui qu'il a acquis dans 
les banlieues de tant de grandes 
villes du monde. Le gigantisme 
à visage humain, en quelque 
sorte- 

L’ensemble représente 175 hec- 
tares. dont un tiers d'espaces 
verts ; 10 hectares sont occupés 
par différents établissements 
scolaires et 7 par des installa- 
tions sportives. Steilshoop a 
désormais sa poste, son centre 

de loisirs, son dispensaire, ses 
églises, ses bibliothèques, ses 
crèches, ses foyers de jeunes, 
son centre de retraite et, natu- 
rellement, de très nombreuses 
boutiques. 

Plusieurs facteurs contribuent 
à harmoniser sur le terrain un 
ensemble que ces statistiques 
spectaculaires rendraient plutôt 
sur le papier passablement rebu- 
tant. La hauteur des immeu- 
bles a été limitée et variée, de 
même que leurs façades. Les pié- 
tons peuvent circuler librement 
sur les pelouses. Et on a cherché 
par la disposition des Immeu- 
bles à recréer le phénomène des 
cours (ici larges, aérées et enso- 
leillées) qui a toujours joué un 
grand rôle dans la vie sociale 
de l’Allemagne du Nord. 

Il est encore un peu tôt pour 
juger si cette création de toutes 
pièces, dont la conception a 
associé architectes, urbanistes, 
sociologues, artistes, éduca- 
teurs. etc, a atteint tous ses 
objectifs. Certains des habitants 
estiment que Steilshoop « man- 
que de vraies rues ». Et, sur le 


En second lieu. les artistes de 
toutes disciplines Jouent un cer- 
tain rôle dans la vie publique à 
H a mbourg. Non pas seulement 
par l'intermédiaire de l'Académie 
des beaux-arts, mais aussi parce 
que des artistes hambourgeois 
sont systématiquement associés 
aux études et projets d'urba- 
nisme. 

« J’ai vécu dans plusieurs 
autres grandes vüles de ILFA^ 
explique le peintre Armin San- 
dig, mais Hambourg est la seule 
où fai vraiment ressenti que les 
artistes étaient appelés à jouer 
un rôle social réel » Et le grand 
architecte Joachim Matthaei. 
auteur de nombreuses grandes 
opérations de rénovation et de 
constructions neuves dans la ville, 
d'acquiescer : a Nous travaillons 
en étroite collaboration avec eux. 
Ici les artistes sont sortis de 2a 
marginalité pour trouver leur 
vraie place dans la cité. » 

Il est en tout cas un domaine 
des loisirs hambourgeois qui ne 
doit rien aux architectes — ni 
aux artistes. — le quartier de 
Sankt-Pauli. a Les Hambourgeois 
n’y vont pas plus que les Pari- 
siens â Ptgalle », explique d’un 
air entendu ce patron de bistrot 
qui ne cache pas que lui, Jus- 
tement. a fait plus d’une esca- 


mur de l'un des foyers où cha- doit rien aux architectes — ni Français'. 

venir afficher sœ dœl- aux artistes. — le quartier de Un certain nombre d'habitant 
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pade place Blanche et boule- 
vard de Clichy. Hum 1_ u 
doit bien y avoir tout de 
même des badauds qui ne 
soient pas étrangers dans la foule 
qui s'y presse. La présence d’in- 
nombrables marins en bordée, de 
touristes en goguette, ne suffit 
pas à expliquer tout le succès de 
ce gigantesque défouloir. 

Il est tentant, mais un peu 
court, de voir dans Sankt-Paoü 
un des révélateurs de l'incon- 
scient germanique, représen- 
tatif d'une certaine réalité 
locale. Ce quartier bien peu 
réservé ne l'est sans doute pas 
beaucoup plus, pour les Ham- 
bourgeois que, pour les Parisiens, 
certaines rues chaudes de la 
capitale française. H est mi 
que sa simple traversée relègue 
celle de la rue Saint-Denis au 
rang de promenade pour patro- 
nage. L' « Empereur du théâtre 
pomo », comme ses amis appel- 
lent tout simplement MI René 
Legrand, est, en tout cas, un 
Français. 

Un certain nombre d’habitants 
semblent regretter la notoriété 
internationale bien particulière 
qui entoure Sankc-Paull D'au- 
tres ne sont pas loin d'en éprou- 
ver, au contraire, de la fierté; 
la plupart, de toute façon, parais- 
sent surtout lui accorder Je béné- 
fice d'une indulgence amusée, 
comme s'ils tenaient â rester 
fidèles à la tradition de- libé- 
ralisme de Hambourg, et comme 
si l'amour qu'ils portent mani- 
festement à leur ville ne se pour 
valt décidément diviser. 

U) Soit environ 2 milliards 
200 ■ millions do francs. 


ENQUÊTES PRÉCÉDENTES: 
ChÎGago (11 janvier 7978).? 
Los Angeles (18 janvier); 
Tokyo (25 janvier) ; Londres 
(7" février) ? Moscou (B fé- 
vrier); Changhaï (Ï5 février! 
Lagos (22 février) ; Calcutta 
d" mars) ; Lo Caire (8 mars) l 
Téhéran (15 mars); AbW- 
j a n (22 mars); Barcelone 
(29 mare) ; Lima (5 avril) ; 
Bogota et Mexico (12 avril) ; 

I Milan (19 avril). 
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L'heure __ 
à la criée \ 


le paon dans ta peau ... 


A UX époques où te sablier 
ou la clepsydre décomp- 
taient les heures des 
mortels, quand le gromon ou le 
cadran solaire les laissaient, 
les jours de pluie, dans 
l'agréable Incertitude des mo- 
ments écoulés, le Temps armé 
de sa faux inexorable était un 
'dieu redouté. 

Quand vinrent l'horloge, le 
cartel, la montre, il se trouva 
des industriels avisés pour sou- 
tenir au siècle des Lumières 
que ce dieu ne pouvait être 
que de nationalité helvétique 
et amateur de rubis comme un 
tétrarque oriental. L'oignon de 
grand-père qui battait tel un 
cœur et sur le cadran duquel 
on apprenait à lire l'heure en 
attendant de recevoir une mon- 
tre au jour de sa première 
communion, prolongeait I e 
vieux mythe du temps pré- 
cieux. 

Aujourd'hui, si nos vies de 
passants terrestres s'écoulent 
toujours au rythme des trot- 
teuses, les Instruments à don- 
ner l'heure ont gagné en pré- 
cision ce qu'ils ont perdu de 
leur mystère. 

Bénéficiant des technologies 
avancées, de l'électronique, de 
la miniaturisation, du quartz 
et des cristaux liquides aussi 
bien que des techniques de fa- 
brication en série, ils sont de- 
venus des produits de grande 
consommation. Une montre 
inique ne fait plus toute une 
yfe. Un homme dans le vent 
et une femme élégante ont 
plusieurs montres qui lés ac- 
compagnent 'dans les circons- 
tances de b vie quotidienne, 
du stade à la plage, du shop- 
ping matinal à b soirée habil- 
lée. H- existe même des mon- 
tres qu'on jette quand elles 
sont en panne ou qu'eUes ont, 
si l'an peut dire, fait leur 
temps. 


Pour démythifier complète- 
ment b montre et le fatal 
symbole des heures dévorées 
par un dieu c tempophage », 
H ne manquait qu'un super- 
marché de la montre. U existe 
maintenant, grâce à deux frè- 
res, Francis et Yves Lambert, 
qui se disent eux-mêmes les 
premiers « heurbgere de 
France » et qui, à l'enseigne 
de Plonca, boulevard Mont- 
martre, proposent dans une 
vaste boutique plus de dix- 
mille montres à b convoitise, 
des amateurs. De 35 francs à 
2500 francs, on peut s'offrir 
du bon temps sous forme de., 
montres de gousset ou brace- 
lets, simples ou sophistiquées, 
à aiguilles ou à affichage élec- 
tronique. 

Dans ce magasin où de char- 
mantes et élégantes jeunes fil- 
les, bbndes et brunes, accueil- 
lent les chalands, on débite dès 
montres comme ailleurs des 
collants ou des chaussures. Si, 
d'après une statistique, 90 % 
des ho rlogers-bl ioutie rs de tra^ 
dittan vendent en moyenne et 
chacun cinq cent cinquante 
montres par an, les « heur lo- 
gera » du boulevard en débi- 
tent, eux, plus de deux cents 
par jour. 

Naturellement, le choix est 
vaste et ouvert à tous le» 
goûts, de 1a montre de plon- 
gée avec profbndïmètre, géné- 
ralement portée par des gens 


qui ont horreur de l'eau, à la 
montre-réveil qui sonne discrè- 
tement l'heure de 1 vos rendez- 
vous, ce qui est bien commode 
pour prendre congé des ba- 
vards ou des visiteurs qui s'in- 
crustent. Rondes, carrées, en 
forme de sphère ou de cœur, 
en bois, en plastique, en or, 
en argent ou en ader, vraies 
japonaises ou imitation des 
plus célèbres modèles de b rue 
de b Paix, à tête de Mickey 
ou de Nounours pour les en- 
fants, à chiffres géants pour 
les myopes, à cadran clos pour 
les amoureux toujours soucieux 
de retenir leur belle le plus 
longtemps possible,, .étanches 
pour les distraits, larges pour 
lés poignets velus, minuscules 
pour les timides, toutes ces 
montres qui battent 'là seraient 
capables de vous faire retrou- 
ver tous les temps perdus. 


Parmi les plus originales, 
les montres de gousset imitant 
tes vieux régulateurs des méca- 
niciens do locomotives, ou les 
montrés de carrasses aux bot- 
tiers sculptés ne sont rien au- 
près de la montre érotique. La 
cadran de cette dernière re- 
produit en couleur une minia- 
ture libertine inspirée peut-être 
de saint Aubin. Une dame af- 
falée sur une bergère, jupe re- 
troussée, paraît toute disposée 
à recevoir, l'homhnage d'un 
marquis qui a conservé sa per- 
ruque et son habit mais dont 
l'ardeur ne fait aucun doute. 
Les esprits les moins portés à 
la gaudriole imagineront aisé- 
ment l'organe que 1e créateur - 
du modèle a choisi d'anlmèr 
pour rythmer l'écoulement des 
secondes. Les vendeuses qui ne 
manquent pas de. psychologie 
s'abstiennent de proposer cette 
montre comme cadeau de pre- 
mière communion, mais la re- 
commandent aux joyeux . 
conscrits ou comme présent 
pour lés retraités... Et puis il y 
a des montres a quartz, bien 
sûr, aux. cadrons noire comme 
la nuit des temps, . d'où émer- 
gent, sur sollicitation, des chif- 
fres rouges et lumineux. Ils 
semblent défiler- par dixièmes . 
de . seconde avec une telle vé- 
locité qu'on a l'impression de 
voir, à travers ces instruments, 
Bes heures passer deux fois . 
plus vite. . 


Ce genre de montre, produit 
achevé de Ta technologie de 
notre temps, nous paraît le plus 
incommode.. Consulter l'heure" 
sur un tel instrument nécessite 
l'emploi des- deux moins, - ce 
qui est dangereux quand on 
conduit une automobile, et 
singulièrement discourtois tore 
des flirts rapprochés. 

Naturellement, les fabri- 
cants avisés ont paHié ces in- 
convénients en' proposant des. 
montres à quartz à affichage 
permanent mais 1e défilé de ces 
chiffres verts, rouges au jau- 
nes attire l'œil avec une telle 
.obstination qu'on a envie brus- 
quement de jeter toutes ces 
montres aux émirs, - grands - 
amateurs, paraît-il, de ces gad- 
gets. 

C'est ainsi que l'envie m'a 
pris de m'en aller, mains dans 
les poches et nez en l'air, sans 
souci de l'heure, pour oublier 
que 1a dernière était peut-être 
entamée. 


MAURICE DENUZIËRE. 
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M ON prnrmr poor le vert ne 
sacrifie pas à quelque 
mode politique ou spor- 
tive, TTUtin l'harmonie d’un, jardin 
sa conçoit mal sans foire une 
place Importante eu gazon. Plai- 
sir sensuel de s’étendre ou: de 
marcher pieds nus sur une herbe 
fraîche et rase, repos de l’cefl, 
élégance du contraste avec les 
riches couleurs des massifs fleu- 
ris. odeur campagnarde des foins 
coupés, tout se mêle pour Jouir 
pleinement de l'agrément qu'une 
pelouse, même modeste, apporte 
au Jardin. 

Quand le Jardinage, se fait 
passe-temps puis pw-orip n, la 
réussite du gazon devient un 
point d’honneur. BUe demeure 
étroitement liée & une bonne 
préparation du sol et & un entre- 
tien régulier et méticuleux. Un 
beau gazon, ce n’est pas seule- 
ment de l'herbe que l’on tond et 
que l'on arrose. 

Le rêvé de tout jardinier étant 
d’obtenir vite « quelque chose oui 
dure, oh Von puisse marcher 
[ dessus, gui reste vert foute l'an- 
née et que Von n’ait pas besoin 
de tondre trop souvent». 

Mais cela, c’est le rêve, et la 
dure réalité des soins au gazon 
; reprend ses droits avec les pre- 
miers beaux Jours. Avril et début 
mal sont périodes favorables h 
' la création d’une nouvelle pe- 
louse. Après un ban bêchage (le 
mieux aurait été de le prévoir 
quelques semaines à l’avance, ce 
qui permet au sol de se tasser 
de lui-même), la surface du ter- 
rain sera finement préparée en 
retirant pierres et débris divers. 
Plusieurs ratissages, le passage 
d’un rouleau pour bien'tasser la 
' terre en profondeur, permettront 
d'obtenir un sol bien plan sacs 
creux ni "basses fort préjudi- 
ciables A une bonne tonte. 

Une fols le gazon établi, et ce 
devrait être pour de longues 
annêesTil sera -'bien difficile de. 
rattraper les défauts d’une snr- 
face mal aplanie. Cela nlm- 
-püque pas une horizontalité par- 
faite de l'ensemble, mais les 
vallonnements devront être réa- 
lisés en douceur et éviter tous 
brusques changements de pente. 

Vient alors le choix décisif : 
celui du mélange, de graines. 
Car les semences de gazon se 
composent presque toujours de 
plusieurs espèces. 

La raison en est simple : 
les faiblesses de certaines (mau- 
vaise résistance au piétinement, 

& la sécheresse, ans maladies) 
seront compensées par les qua- 
lités des autres (finesse de la 
texture, poussée rapide, durée 
de vie plus langue-.). Ces mé- 
langes très divers permettent une 
bonne adaptation en utilisant 
ces complémentarités selon les 
conditions du sol et de climat 
• Ainsi pour obtenir un gazon 
demand ant un Twinirntim d’entre- 
tien s’installant assez vite et 
que l’an pourra piétiner sans 
risques, U faut envisager un mé- 
lange de ray grass anglais, fétu- 
que rouge, paturin des prés, 
f étriqué ovine durette et agros- 
tide commune. Bien difficile & 
moins d’être un spécialiste très 
averti de jongler avec les pour- 
centages de telle ou telle espèce, 
laquelle possède bleu souvent 
plusieurs variétés ayant chacune 
qualités et défauts. . 

En Indiquant les grandes ca- 
ractéristiques de votre terrain : 
soleil ou ml-ombre. terre lourde 
ou sableuse, vos propres exi- 
gences : gazon fin peu piétiné, 
ou plus rustique et celles du 
r.Hmat (région méditerranéenne, - 
par exemple) tout bon prof es- ' 
sioxmel doit être en mesure de 
trouver la formule convenable. ; 
Le Bonis s’effectuera & raison de 
30 & 40 grammes au mètre carré. ■ 
et la levée exige quinze jours à 


, trois semaines SI possible; rouler 
je gazon quand U atteint S à 
0 centimètres. Il faudra attendre 
. 8 . & 10 centimètres avant de réa- 
liser la première tonte, en ayant 
soin de placer la tondeuse en 
. position haute (5 centimètres 
■ environ). 

; Ensuite, il faudra tondre le 
' plus . régulièrement possible en 
retirant & chaque coupe un tiers 
de la hauteur de l’herbe, un 
gazon que l'on ne tond pas 
n'est pas un gazon, et aucune 
graminée ne peut se passer 
de ' tontes. Ce travail quelque 
peu fastidieux, parfois bruyant 
(les constructeurs font heureu- 
sement des progrès pour rendre 
leurs machines silencieuses) est 
encore considéré par les Jardi- 
niers-amateurs comme la tâche 
la plus pénible après le bêchage 
et le désherbage. 

.-La tondeuse & main, a ma- 
chine a pousser » dont les roues 
entraînent lé système de coupe, 
est suffisante pour les petites 
pelouses. Au-dessus de 200 & 
300 mètres carrés, son utilisa- 
tion régulière exige un goût pro- 
noncé pour l’effort physique et 
relève bien de la publicité d'un 
fabriquant du milieu du dix- 
neuvlÂmé' siècle vantant sa nou- 
velle tondeuse moins pour ses 
qualités de coupe que pour 
1’ a exercice amusant, utile et 
souverain pour la santé», qu’elle 
procure au Jardinier. 

Jusqu’à 1 500 mètres carrés, 
une tondeuse à pousser sur la- 
quelle le" moteur (à essence ou 
électrique) uniquement 

le système de coupe convient 
parfaitement: Silencieuses et 


non polluantes, les tondeuses 
électriques ont r Inconvénient 
de nécessiter un câble souvent 
bien encombrant et que l’on 
risque de couper par inatten- 
tion. Les batteries représentent 
mu» amélioration, mais leur auto- 
nomie demeure assez faible, 
comme d'ailleurs la puissance 
du moteur. . . 


des gammes de tondeuses robus- 
tes. étudiées pour obtenir une 
bonne coupe et assurer une sécu- 
rité maximale (Wolf, Sunbeam, 
Bernard Moteurs. Honda, Staub, 
ou encore Flymo, dont le sys- 
tème sur coussin d’air permet 
une utilisation pratique wnSmi» 
sur pentes abruptes et sol très 
Irrégulier). 



Pour les plus grandes pelouses, 
la tâche sera plus aisée en 
adoptant des modèles auto- 
tractés dont le moteur entraîne 
à la fols le système de coupe et 
l’avancement de la machine. 
Quelques grands spécialistes se 
sont fait un nom dans la 
« motoculture de plaisance », et 
ces constructeurs proposent tous 


C’est réellement- au prix de 
ces tontes régulières, des arro- 
sages quand viennent les grosses 
chaleurs et des engrais trois fois 
l’an, que l’an obtiendra ce vert 
intense à l’uniformité reposante 
qui fait tout le charme du beau 
gazon. 

MICHÈLE LAMONTAGNE. 


L'arbre à cames, comme l'un des beaux arts 

Les voitures de la collection Schlumpf sont classées 
monuments historiques » 


« 


/ LS I a marqueront d’une 
pierre blanche cette date du 
14 avr il 1S7B les collec- 
tionneurs du rêve mécanique- : 
Il sera demain dans tous Jeun 
bons ouvrages ce décret, con- 
sidérable dans ces trois lignes 
du Journal officiel, «porisnf 
olaasemant parmi les monuments 
historiques de. véhicules auto- 
mobiles ». ils n’y sont, pas allés 
de main morte le ministre de la 
culture ~ef de la communication 
ni sa- souedlrecUon des monu- 
ments historiques, gui préparaient 
le coup depuis plus d’un an 
déjà sous la houlette du ministre 
de la culture et de l’environne- ’ 
ment : : quatre cent trente-deux 
voitures d’un coup. Toute fa 
fameuse ai fabuleuse collection 
Schlumpt de Mulhouse, qui, à 
f heure d’une liquidation Judl- . ' 
claire, aurait bel et bien pu. 
au gré des enchères et des 
syndics, filer A r étranger. Cette ' ; 
c relate devait Mtar les choses. 

Les « fàni • du cylindre, de . 
l’arbre t cames, de là pipe d’ad- 
mission, du pbtonet de Féchep- 
pémeht réunis, peuvent pavoiser, 
se pourlécher. Les cathédrales 
avalent eu VIollet-le-Duc et . 
Mérimée, les automobiles auront. 
Jean -Pierre Lacat et Michel 
d’Ornano. 

Elles sont toutes lé celles qui 
comptent et cotent au barême 'de 
leur histoire, avec leur roue de 
secoure collée au flanc droit, 
leurs cuivres et leurs cuirs. 

. Ouatre-vlngt-sapt marques, 122 
Bugattl. dont la Royale coupé 
Napoléon, mais aussi 31 Mar- . 
cédés, 27 de Dion-Bouton ', -19 
Peugeot, 15 Rolls-Royce, 14 
Renault, 12 Gordlnl, 10 Panhardr 


Levaaaor, autant de Ferrari, 3 
Delahaye. Et puis encore des 
Maseratl et des Potache,, des 
Atte-Romeo de Pava nt-guerre et 
dés Lotos de l’après-guerre,' sans 
oublier quelques oisillons 'com- 
me b Trèfle 5 CV Citroën ou, 
dans un autre genre, telle 
Amilcar monoplace. 

Bien sûr qu'lie las connaissaient 
toutes par cœur lea Incollables 
de la -50 T", de la « Tÿpe 13 », 
de ta - Sltver Ghost 40-50 HP - 
ou de F» Hlspsno Alfonae X///-. 
U n’empêcha qu’lia vont mainte- 
nant las regarder d'un , autre os//. 

Oserait-on désormais tenir 
leur passion pour amusette? Et- 
pour mode tour ardeur à la 
connaissance ? Cela restait pos- 
sible tant qu’on e’an tenait à 
diffuser des modèles réduits.-. 
Tant que Ton pouvait avoir, 
sinon sa Rlcard-Plclat, du moine' 
sa Rolls au bout d’un porte- 
clefs i la première station-ser- 
vice venue. Ou tant qu’on les 
peignait, ailes ou quelques au- 
tres, sur des dessous de bou- 
teille et dés verres A whisky . 
Après tout, c'est peut-être A 
force de telre Joujou de la sorte 
qu'on se retrouve au pinacle. 

Sans trop là savoir, r automobile 
était déjà lancée bel et bien sur 
le chemin du monument histo- 
rique dès lors qu’elle devenait 
sujet d’histoire et comptait pour 
parler d’aile de ses mésaventures 
et de ses gloires des techni- 
ciens assez avertis pour s’appa- 
renter è des érudits. Ils s'ap- 
pellent, ou se sont appelés, 
J^A. Grégoire, Jacques Borgé, 
N/co/as Vîsanofl, Serge Pozzoll 
et autres Conway. Ils ont raconté 
toutes les "belles heures » lyri- 


ques comme des Michelet, anec- 
dotiques comme des Alexandre 
Dumas, précis ot froids comme 
des Fustel de Coulanges. . 

Les lettrés pour leur part e’of- 
ralent les supplémenta de leurs 
aoûts : fis pouvaient A leur gré 
penser A Proust, è son chauffeur 
Agoatlnelll, è leurs - pèlerinage 
rusklniens ». Us trouvaient dans 
Pierre Benoit comme dans Paul 
Morand des chantrea de toutes 
ce» 40 ou 100 » HP » qui ee 
conduisaient A tombeau ouvert 
d'un bout à l’autre d’une Europe 
où Ton rencontrait -des tram- 
ways gonflés' de voyageurs, 
entourés d" attelages de ' bouts 
et d’NJspano Suiza Ils pou- 
vaient savoir que Deraln eût 
quatorze Bugattl et que Vie- 
mençk gagnait 5 francs par Jour 
en 1901 .en louant ■ du violon 
dans t'orchestre du -premier 
Salon de Tautomobffe tenu au 
Grand Palais. C’est ainsi que 
dans les cœurs tout cela devint 
bientôt inséparable des falbalas 
de 1900. des guêtres et des 
tulles, des nuques bfeues des 
Années Folles avec fous lea 
vingt ans b passage d'un mas- 
sacre. 

Quand .on a vu' et qu’on a 
ôté tout cela, on peut parfaite- 
ment se retrouver monument his- 
torique et, sans se pousser du 
coude, très bien tenir son rang 
è eût* de Notre-Dame, des 
arènes de Nîmes, des façades 
de la place Vendôme et de quel- 
ques autres bibelots Inscrits A 
ce Go the du patrimoine. 

Ah I le bon décret l 


JEAN-MARC THËOLLEYRE. 


y 




b»! 




le prêt à porter grandit 

tout l’habillement et les chaussures 
pour les grands fl m 85 à 2 m 15) 
et les costauds. 


79 avenue des Ternes 
Paris 1 r - Té». 574.35.13 

NOUVEAU MAGASIN ► Paris 12“- m 62&18.24 








Page 20 — LE MONDE — 2 6 avril 1978 * 


MODES DU TEMPS 


La lumière vaut le voilage 


U NIFORMEMENT lisses et 
blancs, toujours utiles, les 
voilages étaient. Il y a 
quelques ann ées, bien monotones. 
Aujourd'hui, les fenêtres se 
paient de panneaux, qui créent 
un décor en transparence vers 
l'extérieur. 

Four Michéle Halard, qui sait 
donner à ses boutiques une am- 
biance chaleureuse, « la fenêtre 
est une évasion vers le rêve. Le 
goût pour les graphismes vieil - 
lots, très h la mode vient sou- 
vent — c'est mon cas — de 
souvenirs d'une maison d'en- 
fance ». 

Pour retrouver cette atmos- 
phère d'autrefois, les fabricants 
proposent des panneaux de gui- 
pure à l'ancienne, mais en fibres 
synthétiques dralon, sur lesquels 
figurent des paons et des roses 
(Triomphe). des fleurs dans de 
grands médaillons (Renaissance) 
ou la reproduction d'un docu- 
ment de 1920 pour un voilage 
ou un jeté de lit (Monard). Ces 
panneaux de guipure coûtent de 
170 à 350 F selon leurs dimen- 
sions. 

lia technique des et dévorés » 
(motifs opaques sur un fond 
transparent), utilisés sur des 
voilages en polyester, donne des 
jeux de lumière et de dessins : 
motifs « rétro » pour les vitrages 
« Gomma » de plein jour; un 
envol de sarcelles sur fond de 
marais (Renaud), des libellules 
rfans un jardin (Ondine), de 
hautes fougères (Gardisette), ou 
encore l’ambiance féérique d'une 
forêt, traitée en pointillisme par 
Larsen. 

- Placide Joliet, qui ne désire 
faire aucune concession à la 


mode, vient de créer des voi- 
lages en étamine de laine blan- 
che. dans laquelle se faufilent 
de gros brins de laine noire 
ou beige. Ces rideaux apportent 
une ambiance feutrée et laissent 
transparaître une lumière 
tamisée. 

Des voilages imprimés sont 
mis en valeur par les nouvelles 
« parois japonaises », panneaux 
tendus sur des supports rigides 
et coulissant les uns devant les 
les autres, soit devant une fe- 
nêtre. soit en séparation de 
pièce. Un panneau en étamine 
de Tergal et lin est imprimé, 6ur 
fond écru, d'arbres très stylisés, 
comme dessinés au trait (Bel 
Air). Des fleurs et feuillages 
couvrent tout un voilage de 
Tergal et soie, dans des tons de 
vert et de rose fa Thaïlande a, 
Chamdor). 

Renouvelant les classiques unis 
et les fleurettes style Liberty, 
des tissus pour recouvrir sièges 
et murs ont un graphisme 
«construit» sur divers textiles. 
Jack Lenor Larsen a ainsi choisi 
un damas de satin de coton 
pour ses quadrillages réversibles, 
traités en gris et sable. Damas 
de soie et coton uni, bleu ma- 
rine et grège, pour les damiers 
en relief, pile ou face, de RubellL 

Les piqués, apparus l'an der- 
nier, sont très décoratifs par 
leurs motifs en relief. En coton 
écru, celui de Pansu est composé 
de bandes à dessins géométri- 
ques. En acrylique légèrement 
brillant, Grenade de Frey existe 
en tout blanc ou bicolore ; dans 
la collection de Deschemaker, de 
grands motifs inscrits dans des 


carrés sont façonnés en blanc 

pur ou en couleurs douces sur 
fond blanc. 

Les nouveaux chintes en polyes- 
ter Tergal ne posent plus de 
problèmes d'entretien, leur gla- 
çage permanent résistant au 
lavage. Ils sont imprimés de 
rayures irrégulières (* Arc-en- 
ciel », Yorgall), de fins motifs 
floraux (a Félicie s S T) ou de 
dessins assortis à ceux des 
papiers peints (Inaltéré). 

En décoration, les jeux de 
coordonnés entre rideaux, sièges 
et murs, sont toujours en vogue. 
.Tante Pradier a créé pour Marl- 
gnan un patchwork Imbriquant 
des carrés Imprimés de tout 
petits motifs, repris séparément 
pour cinq tissus. Martine Nouris- 
sat sort une gamme d'imprimés 
à graphismes plus ou moins 
grands, dans des harmonies de 
rose, bleu, jaune vif ou vert. 
Four la campagne, Patrick Frey 
a imag iné des tissus jacquards 
ornés de grosses cerises se déta- 
chant sur un fond de plumetis, 
en vert ou rouge, avec des plu- 
metis seuls assortis. Dans sa 
nouvelle collection de papiers 
peints et tissus coordonnés, à 
mini-fleurettes, Laura Ashley a 
prévu un tissu matelassé. Ces 
tissus « fourrés » d’une ouate 
synthétique permettent de recou- 
vrir des sièges ou de capitonner 
un mur. De nombreux éditeurs 
de tissus en proposent, soit en 
cotonnade (Canovas. Designer 's 
Guild. Frey), soit en percale 
(David Htcks), soit en chintz, 
comme Deschemaker. Ces mate- 
lassés apportent un confort 
douillet qui a bien du charme. 

JANY AUJAME. 


Jusqu’au 27 maî 


EXPOSITION 

TAPIS 

DU PAKISTAN 


Importation directe. 



10% DE REMISE 
SURTOUS 
LES MODELES 

CREDIT GRATUIT 

9 MOIS 

à partir de 1000 f d’achats dès acceptation du dossier 
et après versement comptant légal. 

Seuls des tapis uniques seront présentés. Des lapis choisis sur place, un par un. 
Et pour vous garantir Tauthentiàté de votre achat, nous vous délivrons 

un certificat d'origine. 

(Gâteries Lafayette) 

Haussmann/ Belle Épine /Lyon La Part-Dieu /Montpellier-Polygone 




MARIÉS 78 


Un «oui> 


S IGNE des temps : les tenues 
dé mariés en 1973 sont d'on 
style plus dépouillé et 
commode. Mais aussi, ce sont les 
futurs conjoints, plutôt que les 
familles, qui décident de la céré- 
monie et de la réception, voire 
signent les chèques. 

Ainsi la jaquette de location 
est-elle moins appréciée que le 
costume, griffé ou non, choisi en 
harmonie avec les tons de la 
robe de la mariée. D'où la vogue 
des costumes clairs : belge; blanc 
cassé ou craie, déstructurés, sur- 
tout pour les jeunes, à porter 
plus tard avec une chemisette et 
sans cravate. Les optimistes, 
comptant sur Je beau temps, co- 
ordonnent aussi les chaussettes 
et les mocassins ou les bottes. 

Four les robes. C’est un peu 
la même chose. Les spécialistes. 
Pronuptia. Jeunes Mariées , entre 
autres, sont encore trop enclins 
à surcharger leurs modèles, peut- 
être pour en justifier le prix. La 
mode est an tout-blanc. & la 
robe romantique-, mais qu’on 
pourra transformer. Les robes- 
chemisiers de Jean-Louis Scher- 
rer, les délicats modèles de Tan 
GrutUceUi feront de charmantes 
robes de crépuscule ou du soir, 
avec un rien de transformations. 

Chez France Faver, les robes 
sont faites sur mesure, avec 
deux essayages. Les mariées de 
l'été se voient offrir beaucoup 
de broderie anglaise, des dentel- 
les de Calais ou de Chantilly, ou 
encore du crêpe de Chine blanc 
ou Ivoire, omé et incrusté de 
dentelle. Les prix varient de 
1500 à 3000 F environ selon les 
tissus. Les formes sont seyantes, 
à corsage ajusté, manches 
courtes ou sous le coude, et gran- 
des jupes à volants qui invitent 
à la valse. 

Le choix des tenues décidé, 
les futurs conjoints auront inté- 
rêt à acheter d’avance leurs 
chaussures et à les porter. Un 
jet de g Shoeze b assouplira 
les cuirs et une séance de pédi- 
cure un jour ou deux avant la 
cérémonie aidera aux longues 
stations debout. 

Dès les beaux jours, les pro- 
priétés aux environs de Paris 
sont prises d’assaut pour les 
réceptions de mariage. « Madame 
Service » en propose plusieurs, 
mais retenues plusieurs mois 
d'avance, surtout pour juin. Su- 
zel Hacker, qui a lancé son idée 
de services « tous azimuts » a 
toujours un bureau aux Trois 



ERMENEGILDO ZEGNA : Costume en laine et 
polyamide belge, i reste déstructurée, an bas de 
manches montées & la main pour se déboutonner 
et se retourner et pantalon droit. Porté avec une 
chemise en voile de coton blanc i pointes conrtee 
et une cravate a ficelle a en soie vive. 1575 P, 3 ira r 
et 120 P chez Snlfca, 2. rue de -Castlgllone, Parts (1"). 

FRANCE FAVER : Robe de mariée romantique 
en broderie anglaise, bordée de galon froncé à. l’en- 
colure, au bas des manches et à l'ourlet. 1500 F. 
79-81, rue des Saints-Pères, Paris (6*). 

JANINE MONTES, : Couronne de flenxs d'oranger 
posée droite pour que les graines éclairent le front, 
retenant un long voile de tulle de sole. A partir de 
8 D0 F, voile compris. 9, rue des Quatre-Vents, 
Paris {G”). 


Quartiers et un aux Galeries 
Lafayette. Elle propose à ses jeu- 
nes clients des forfaits de cock- 
tail « dïnatoire », A la fourchette 
ou non, de 80 à 200 F par per- 
sonne; T.T.C. 

Le buffet champêtre fait place 
maintenant à des réceptions plus 
classiques de 70 à 100 personnes 
dans la plupart des cas. Les bois- 
sons les plus demandées sont, bien 
sûr. le whisky. le champagne et 
les jus de fruits. La décoration 
est toujours très recherchée, avec 
le gâteau à étages trônant sur 
le buffet, des nappes rondes aux 
couleurs du bouquet de la mariée, 
des posture représentant le cou- 
ple auquel on pourra, en outre, 
offrir un lâcher de ballons, ori- 
ginal et spectaculaire. Les vieil- 


Les émaiix, T« œuvre de Limoges » 


S'il est une appellation d'ori- 
gine dont on no peut nier ni 
l'authenticité ni l'ancienneté, 
c'est bien celle des émaux de 
Limoges, connus dès le dou- 
zième siècle dans toute la Chré- 
tienté sous le nom eT* opus 
lemovicum » (l'œuvre dg Limo- 
ges). 

C'est pour détendre cette 
appellation et la qualité qui 
s'y rattache que la chambre 
syndicale des maitres-émailleurs 
limousins vient d'entrer en cam- 
pagne contre las imitations, sou- 
vent de fabrication Industrielle, 
qui envahissent le marché. A 
cette tin, elle a élaboré et pré- 
senté à r homologation du mi- 
nistère du commerce et de (ar- 
tisanat une « charte des émaux 
de Limoges » qui porte sur le 
caractère artistique de ces 
émaux, leur définition, les nor- 
mes de fabrication, r appellation 


d'origine et le label de garantie. 

D'autre part, la chambre syn- 
dlcale est intervenue auprès du 
ministère de l' agriculture (dont 
dépendent les produits d’appel- 
latlon d’origine) pour demander 
l'étude et la promulgation d'un 
décret qui interdirait « la vente 
60 us l'appellation émail, avec ou 
sans qualificatif, d'objets Imi- 
tant les véritables émaux d'art. 
Seraient également interdites 
toutes indications, présentations, 
illustrations ou appellations sus- 
ceptibles de créer une confusion 
dans l'esprit de l'acheteur Par 
ailleurs, la chambre syndicale a 
décidé une campagne d’informa- 
tion à (eide d’affichettes et con- 
cernant le label de garantie. Ces 
allichettes seront mises à la 
disposition des ateliers limou- 
sins et de leurs revendeurs. 


les torpédos se louent entre 1200 
et 1 500 F. 

Les 3 T (pâtissier - glacier - 
traiteur) permettent aussi ans 
jeunes mariées et à leurs famOks 
de se décharger de tout, sensi- 
blement aux mêmes prix si Ihn 
tient compte du transport des 
équipements dans les salais ou 
les propriétés et du service. En 
effet, le personnel est payé sur 
la base d'un forfait pour six 
heures à 40 F de l'heure et 50 F 
après minuit. 

NATHALIE MONT-SERYAN 

* PRONCPTIA. 18. me dn Fan- 
bourg-Montmartre. Parla (9*). 

* MARIEES DE FRANCE, fl, nu 
d’Amsterdam, Paris (8*). 

* J.-L. SCHEKREK, Sf, anmot 
Montaigne et 31, me de Tourna. 

* FRANCE FAVER, 79-», TM ta 
Saints-Pères, Puis (6*). 

* T. GltTDICELLE, rue do Tow- 
non. 

*■ MADAME SERVICE, IA ne Le- 
mercier - Téléph. : 228-15-38. 

* 3 T, 28. avenue Trn daine - 
Téléph: 878-23-67 et 28, IM d’AO* 
tenll - Téléph. 288-65-17. 


MARCEL SOULÉ. 
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’ALAft DES CONGRES m 

Paris - Porte Maillot - Niveau 91 

EXPOSITION VENTE 
PERMANENTE d'une SÉLECTION 
D'ARTISANS D'ART 

renouvelée tous les quinze Jours 

ENTRÉE LIBRE 

| Tous les Jours de 11 h. i M k * 
1758-22-40 


VENDEUR 

CHEMISERIE - PRËT-A- PORTER GRAND LUXE 

Homme 40 ans, excellente présentation, 

Anglais, sérieuses références, 

cherche situation stable 

quartier Saint-Honoré de préférence, ou 8* arrondissement 
Libre dans un mois 

Ecrire sons 1e n« 6.063 i «le Mondes Publicité, 

5. rue des Italiens, 75427 Parls-9*, qui transm. 


Bien dormir sur un bon canapé 


'•. r j. 

■ 0 * 

& 

. - --4« -• 


Une boutique très spécialisée 
en canapé - lit s'est ouverte à 
Saint - Germain - des - Prés. Parmi 
un grand nombre de modèles. 


LA GUERANDE 


nous avons choisi cette semaine 
ce merveilleux canapé-lit c tapis- 
sier » ou duvet, trouvant sa 
place dans tous les styles. Se fait 
en toute dimension. 



La Boutique du Canapé-lit 

PARIS (T*) - 548-33-52 
13 bis, rue de Grenelle, 


odetfte 


une seule adresse! 

soutien-gorge, guéptôre. 
combiné, maillot de bain, 
s/mes, selon votre problème 

sur rendez-vous 

66, rue cTHæteYiüe 750T0 - 
770-42-77 - 4* éL avec ascenseur 



CROCHET 

LE VRAI 

UN X . 

SUR CHAQUE 
CROCHET 

d'abîme P» 
porte 70, 15, » 

REFUSEZ UES' {MOATmlH 
5M P0W*.«* vaU *fSL ££ 
37, nie tfEnabfeGr JSflll* fl®" 


CUISINES INSTALLEES 

de A à Z 

eux meilleures cotKfirioM 

Fwanceœeut IBB % jBSSfl’à 5 ® 
Ptaas et devis gratsft 

CUISINES TOUS STYLES 
VISIBLES SUR EXPOSITION 

Téléph. à STEB 020-35-TJ 
pour une étude â domie» 






Donne - .müv.or-s— 
VcniaHr. j FG ou — 

Donna v Ô se: A 

Heca Ashe E.-c=iT_ 
Hecd Ko /a: 


Cadres avec housse : 


160 F 

N este; e »‘.'srîss*_ 200 F 

_ 250 F 
_310 f 
_40Q F 
__450 F 
_53QF 


Bcües de tennis 
Dun'oo et Sîazcncers : 




modes du 


ï.tf 


Samaritaine Capucines 


ss fts- /■/■/<& t//r . y fY./Y 

.'ÆtrÆL 2?, BOULEVARD DES CAPUCINES. PARIS -'TEL. 261 57.2^ 

la maison Rouard ou les arts de la table 

IOOS LES SI Y! ES. CI.ASSIQI.E Ol CO.V] KMI'OU \IN 
vaisselle, porcelaine, cristal, argenterie. 1 

cadeaux, etc. * 

l.E DEl’AlilEME.M -LISJ ES DE MARI V CE" : 
voa> concilie avec compétence et discréfi 
ottre un petit livre »Me \ ademecimi des li 
El I.. NE EXCI.l. SI\ 1 1 E : 
un atelier qui exécute 
tons services de table 
peints à la înain. 


Naissances 


tion et 
ianeés-' 


ROUARD 

ici. 26l.64.S4 


V 




• m. ,*fc*5V 

. .O:,*' SY ym# ■ 




— Jean- Louis CHMKOSr. _ „ 
Françoise CHAMBON^i '»*• van 
Ber Boqjit, 

Et Matthieu, . ' • , 

nut 

sanoa de '■ 

Quentin, _ 
le 22 avril 1978. • ~ , 

20 . rus du QjiuBiBdi sMIBaaMW 
75014 Paris. . s v 


Décès » 

— On nous- ; pria d’annoncer là 
décès de 

M. Jacques ARCHEVEQUE, 
avocat à la cour. 

ancien membre du consoll de l'ordre. , 
officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre IBM- 1918. 

survenu le Î7 avril 1878 en son domi- 
cile. muni des sacrements de l’Egllss. 
De la part de 
Mme Jacques Archevêque. 

Mlle Marie- Louise Archevêque, ' 
Mme Plane Arohcvôque, 

MUe Edith Dorlèana, 

M. et Mme Charles FelUuler et 
leurs enfants, . 


Team 5. Premier set 
contre les prix. 


Cadres avec housse : 

Dunlop Maxply 1 60 F 

Adidas Nasfase Master- 200 F 

Donnay Âllwood . .250 F 

Yamaha YFG 30: 310 F 

Donnay 3 set A__ 400 F 

Head Ashe Expert 450 F 

Head RoyaL ^ ; _^530 F 

: Balles de tennis ... 

: Dunlop et Slazengers 

Rlnmrhes jv -118 F 

Jnunes — 19 F • 


■L»V 


A Paris 
Team 5 Italie 

Centre Commercial Galaxie 
Place cflfalie 13° 

Team 5 Montparnasse 
44-46 rue & Placide 6° 
Team 5 Haussmann 
55 rue de l'Arcade 8° 


Centres 


Commerciaux Régionaux 
Team 5 Rosny 2 
Team 5 Massy Radar 

Team 5 BeBe Epine Team 5 Grenoble 
Team 5 VéEzy 2 - • Grand Place 
■Team 5 Créteil Soleil; • Team 5 Marseille 
Team 5 Lyon la Part Dieu Centre Bourse 


A vos marques. 


S- c'est* 
* PAS 
TROP 

Leûh?J 


/p EN ses-To M 
r Pour 
viy pl ai si 1 r 
<?ut PAÎT &U 
V Bien } / 


Mme Joseph EUvant et ses enfanta 

Et toute sa famille. 

De ses collaborateurs et- de tous 
ses amis. 

volonté, ses obsèques ont 
r*î. c ?lèbréea daua la plus stricte 
intimltf eu l'église Salnt-Oermaln- 
d es- Prés, le 20 avril 197*. et l’Inhu- 
mation a eu Heu au cimetière Mont- 
parnasse dans le caveau de famille. 

Xo présent avis tient lieu de faire- 
part. 

135. boulevard Saint-Germain. 

75000 Ports. 

34. rue de Bellecbaue, 75007 Paria. 

3, place Henri -Dunant. 

13001- Marseille. 

2; «2? e m?« e 1:1 p rtrectnre, 

71000 M&coa. 

IM« Jacques Aixhevftqua. «tait né ta 
S avril 1»7 « Veovray (Indreet-Lolre). 
Il était avocat « la cour d'appel de 
P* ris depuis le 19 octobre 1922. Spéda- 
W» <*■ problèmes de propriété com- 
merciale.- ses articles taraient autorité 
an Je matière. U avait eu membre du 
conseil de l'ordre de 1*46 A 1950.7 


— M. et Mme Paul . Brada, leur* 


e Geneviève Brada, ses enfante 
"■«-enfanta. 

douleur de faire part de la 
mort de 

- Mme Fernand BENDA, 
dm Alice Aubert, 

leur mère, grand - mère et arriére- 
cmqd-mére. pieusement décédée le 
23 avriL dans sa quatre - vingt- 
ci onzième année. 

- Les Obsèques ont eu lieu dans 
lMntlmltè en l’église Saint-Denis de 
Vlry-CMtllIon. suivies de l’inhuma- 
tion dans le caveau de famine « 
Loches. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
14. rue du 8-Mhl-194S. 

91170 Vlry-ChAtlllon. 


M. et .Mme Pierre Buisson, leurs 
enfante et petlts-enfama, 

M. et Mm b Paul Pauvel et leurs 
enfants. 

M. et Mme Jean-Paul Dupuis et 
leurs enfanta. 

M. et Mme Claude Grégoire et 
leurs, enfants. 

font part du rappel & Dieu, la 
23 avril 1978. dans sa soixante- 
seizième «"Tito de 

• - Mme Gaston BIRÉ, 

n£e Andrée Leseeq, 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le mercredi 28 avril. A 15 h. 80, 
en la cathédrale d’Evreox (Eure). 
33, ru e Charles-Corbeau, 27000 Evrenx. 


— Mme Paul Bloch, 
un» Martine Bloch, 

ML et Mme Antoine Bloch et leurs 
enfants,- . . 

ont la douleur d’annoncer le décès, 
le 20 avril 1978. de 

M. Paul BLOCH, 
officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 

Les obsèques ont eu 11 an dans la 
plus stricte Intimité. 

37, rue du Oénéml-Mlox, 

75018 Paris. 

13, rue de LUls, 75007 Paris. 

- 45, rue Scheffer. 75018 Paria. 

— La comité exécutif et les col- 
laborateurs du du martyr 

Juif Inconnu et du Centre de docu- 
mentation Juive contemporaine ont 
la tristesse de faire paît du ûéë& de 
leur vice-président, 

H. Maurice BKENEK. 


— - Noua apprenons le dëoés de 
M. Frédéric BOURGUJET, 
survenu le 20 avril, dans sa quatre- 
vlngt-dlxlème année - A LabasUde- 
Bonaironx . . 

(M. Bonruuet a été maire de Labsstbto 
de 1919 -A 1947 et conseiller général du 
Tarn de' 1925 A 1M6 et de 19» A 1975 ; 
n avait siégé au Sénat de novembre 1974 
A sept e m b re 1977 comme suppléant de 
M. Fernand VenMUe, décédé le 19 no- 
vembre 1974.J 


le déoèa de 


— On noos prie d'annoncer la 

décès de 

M. Pierre DIEDEKXCHS, 

. ingé n ieur EXJ.L, 

survenu A Toulon, le 16 avril 1978, 
dans-' sa quatre - vingt - deuxième 
année. 

L'inhumation a eu lieu . au cime- 
tière protestant de Nîmes dans rtn- 
Umité familiale. 

Cet avfa tjefat lien de faire-part. 
16. avenue Liantsud-MOarOlao, 
83000 Toulon. 


Marie-Louise FLACELEERE, 

- '■ née frisson, 

a quitté ce monde te 19 avril. A 
l’Age de soixante-neuf ans. 

pes obsèques ont eu lieu dans 
rintlmlté familiale A l'église Salzrt- 
Denya d'Arouell. le 24 avriL 
De' la part de : 

M. Hobert Place llère. son mari, 
Hélène . Bernant, Odile, Jean. 
NoSUe. Geneviève, Denis, ses enfante 
et leurs conjoints. 


1 33* ÏJc? k 
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Christophe, Catherine. PascaL Mare, 
Christelle. Damien, Delphine, Mat- 
thieu, Aller. Laurent, ses petlta- 
enfants. 

Et des ramilles FlaceHère, ChcaJ- 
vesse. Portier et Hareng. 

« In paradisnm deducant 
te Angell. » 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— On nous prie d’annoncer le 
décès de 

Mme Clémentine GXNTRAC, 
De la part de sa fille, son petit- 
fils. ses parents et amis. 

— Mme Georges Holdamh. 

M. et Mme Guy Holderlth et 
Michel. 

M. et Mme Wulf Hamo et Cathe- 
rine. 

ont la douleur de faire part dn 
décès de 

M. Georges HOLDHRITH, 
inspecteur général 


de l’Instruction publique, 
au le 22 avril 3978. A l'ft 


A l'Age de 


survenu le 22 avril 1 
soixante-cinq ans. 

18, rue -de Verdun. 
87000 Strasbourg. 

2, rue de la Gare, 
67630 Lauterbourg. 


— M. René Marine t, 

M. et Mme Dominique Marinât et 
leurs nia. Bruno et Fabrice, 

M. et Mme Robert Genet et leur 
rille Valérie, 

M. et Mme Bertrand Marine t et 
leur fille Laurence, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme René MARINET. 
née Madeleine Lefèvre, 
survenu à Cannes, le 8 avril 3978, 
dans sa soixante-septième année. 

La cérémonie religieuse et l'inhu- 
mation ont en lien rf«n« rintlmlté 
A Vloz-la-Chlesaz (Haute-Savoie), le 
12 avril 1978. 

L rue Henri-Rnhl, 06400 cannes. 


— M. et Mme René Mazuel et leurs 
enfants, 

M. et Mme Lucien Mazuel et leurs 
enfante, 

ont la douleur de 'faire part du 
décès de leur mère et gran d-mère, 
Mme Jean MAZUEL, 
née Marie-Louise Bonehefac. 
survenu la 15 avril 1978, mm. sa 
quatre - vingt - quatrième année, A 
BuHy-snr-Lolre. 

Les obsèques ont eu lieu h»»» 
l'Intimité, le 21 avril 1978, à Besae- 
en-Chandesse (Puy-de-Dôme). 

IL boulevard DIç, 13012 Marseille. 


— Le président et les membres du 
Comité de bassin Loire-Bretagne. 

Le président et les membres du 
conseil d'administration de l’Agence 
de bassin Loire-Bretagne. 

Le directeur et le personnel de 
l’Agence de bassin Loire-Bretagne, 
ont la douleur ds faire part du 
décès de 

M. François ROSSIGNOL, 

. officier dans l'ordre 
■ de la Légion d'honneur, 
survenu le 20 avril 1978. 

Membre du Comité de bassin et 
administrateur de l’Agence de Hnaain 
Loire-Bretagne depuis 1974. M. Rossi- 
gnol y représentait les Industries 
agricoles et alimentaires. . 

Les obsèques religieuses se sont 
déroulées la 22 avril 1978. A Orléans. 


— Mine Jacques Rueff, 
Mlle Carine Rueff. 

M. et Mine Henri Pigeât, 
ont la douleur de faim 
décès de 


part du 


‘ M. Jacques RUEFF, 

chancelier de l’institut de France, 

. de l’Académie française, 
de l’Académie des sciences morales 
et politiques. 

grand-croix de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 

survenu A Paria, le 23 avril 1978. 

Les obsèques auront heu le Jeudi 
27 avril 1978, A 9 h. 30, en l’AgUae 
Saint-Louis dm Invalides. 

L’inhumation aura lieu 4«a« la 
plus stricto intimité. - I 

Le présent avis tient lieu de faire- 
paît. 

• 31, rue de Varenns, Paria- 7». 

(Le «fonda du 25 avriL) 


— Mme Louis de Saint Bat, 

M. et Mme Paul Ferrovecchlo, 
Jean-Pierre et Anne-Marie, 
ont la douleur de faire part dn 
décès de 

M. Louis de SAINT RAT, 
membre de l’Académie -d’agriculture 
de France, 

Inspecteur général honoraire 
des Etablissements clamés 
de la Seine. 

survenu dans sa quatre- vingt-sep- 
tième année, le 24 avril 1978. 

La levée de corps aura Ueu Jeudi 
27 avril 1979. A 7 h. 45, A l’hôpital 
Cocbln, 12. rue Méchalu. Paria (14t). 
Inhumation A Gnerlgny (Nièvre). 

108. boulevard du Montparnasse. 
75014 Paris. 

14. rue des Meuniers. 

91360 EpInay-sur-Oige- 


— Mme Antoine Vasseur - Treca, 
son épouse, 

Le Père Jean-Marie Vasseur, supé- 
rieur général du la Société des Pères 
blancs. 

Le docteur et Mme Bernard Vasseur, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et Mme Jacques Guerquin et 
leurs enfanta. 

M. I'abbé Habert Vasseur. 

M. et Mme Jacques Vasseur et 
leurs enfants, 

M. et Mme François-Xavier Vasaeur 
et leurs enfants. 

M. et Mme Michel Gillet et leurs 
enfants. 

M. et Mme Philippe- Vasseur et 
leurs enfants, 

ses enfants, petits -enfante et arrière- 
petits-enfants, 

M. et Alma Pierre Vasseur, 

M. le chanoine Jean Vasseur, 
ses frères. 

Et toute la famille, 
ont la peine de faire part du décès 
du 

docteur Antoine VASSEUR, 
survenu le 22 avril 1978. nnna sa 
soixante-dix-huitième année, muni 
des sacrements de l'Eglise. 

Les obsèques seront célébrées le 
mercredi 26 avril 1978, A 15 heures, 
en l’égllsa Saint-Jacques d’Abbeville. 

2. Grande-Rue Saint-Jacques, 

80100 Abbeville. 

15, rue de Bagne nx. 92320 ChAtUlon. 


Remerciements 


— M. et Mme Jean-Claude Raene, 
M. et Mme Pierre Foret, leurs 
enfants, 

Et toute la famille, 
très touchés des témoignages ds 
sympathie et d’affection qui leur ont 
été exprimés lors du décès de 
AL Maurice KEENE, 
remercient sincèrement toute* les 
personnes qui se sont associées A 
leur peine. 


Utmn -T Han Bnnaf, 

ML et Mme Jacques Rouzé, 
expriment lonr sincère reconnais- 
sance pour toutes les marques ds 

S ftthle qu'lis ont reçues lors du 
de 

U. Jean ROUZÉ. 


Anniversaires 

— 20 avril 1973. 

Hugues, François DUPAT 
disparaiasalt- tragiquement A l'Age de 
dix-neuf 

Son souvenir est rappelé A ceux 
qui l’ont connu et estimé. 

H est toujours vivant dans nos 
cœurs. 


Communications diverses 


— MM. Jacques MalsonrougB. pré- 
sident dUBM. Europe, ut Jacques 
L em annier, président dTBJVL France, 
ont offert une réception lundi soir 
A. la suite d’une présentation privée 
de l’exposition « Césanne, les der- 
nières années (1895-1906) > au Grand 
Palais. 


6-4L. 6-2— 6- 0- 

Barman, un SCHWEPPES Léman 
et un e Indlan Tonie ». 

Les deux SCHWEPPES. 


INSTITUT 


-A l'Académie des sciences morales et politiques 


Démission de M. Pierre Clarac 
secrétaire perpétuel 

En ouvrant la séance de limdl, M, Pierre-Maxime Schuhl, 
président de l’Académie des sciences morales et politiques, a fait 
part à ses confrères de la mort de Jacques Rueff : une minute 
de silence a été observée & sa mémoire. 

Puis M. Schuhl a donné lecture de la lettre de démission 
de M. Pierre Clarac de ses fonctions de secrétaire perpétuel, qu’il 
assume depuis le 0 mars 1970 ; des raisons personnelles l'ayant 
amené & prendre cette décision. L’élection de. son successeur est 
fixée an lundi 8 mai. 

Enfin l’Académie a entendu une communication de M. Guy 
Bugault, professeur à l'uni versité de Paris-Sorbonne, sur «L’ap- 
proche indienne de la souffrance». 




ir 


MIM 




Le retrait de M. Pierre Clarac, 
qu’on savait inéluctable, n’en laisse 
pas moins ses confrères de V Aca- 
démie désemparés. Il s’acquittait 
depuis huit mû des devoirs de sa 
charge avec un tel zèle, un tel 
rayonnement qu’on avait réussi 
tan dernier A le faire revenir sur 
sa décision d’abandonner ce -man- 
dat. Son Age motive d’aOeurs son 
désir de prendre du repos : 
M. Pierre Clarac est né à Bar* 
deaux le 21 novembre 1894. Ancien 
normalien, agrégé des lettres, a 
a accompli une brûlante carrière 
u niv ers i taire. D’abord professeur 
de première et de première supé- 
rieure dans différents lycées, il 
a été en outre chargé de confé- 
rences de grec à la faculté des 
; lettrés de Poitiers (1923-1327), de 
littérature française à ta Sorbonne 
(1930-1938), ainsi qu’aux écoles 
normales supérieures de la rue 
d’Uim, de Sèvres, de Saint-Cloud 
et de Fontenag-anx-Roses. 

Inspecteur général de Tinttntc- 


tion publique, de 1940 à 1946, ü 
est devenu doyen de rinspection 
générale des lettres en 1956. Long- 
temps président du jury de l’agré- 
gation des lettres classiques, ü a 
fait partie de 1956 à 1966 du 
ComeÜ supérieur de Féâucation 
nationale . 

Son élection à l’Académie des 
sciences morales et politiques re- 
monte à 1964. 

■C’est toutefois par ses travaux 
littéraires qufü est connu du prand 
public. Son essai sur Colette date 
de 1937. Ses travaux sur Roüeau. 
La Fontaine, Chateaubriand ( a 
est président de la Société Cha- 
teaubriand députa 1962), Marcel 
Proust ( ü a établi le texte de 
l’édition de la Pléiade i etc , font 
autorité. D’autres ouvragés et de 
nombrevaf articles transmettent 
son expérience d’enseignant. Dans 
ses travaux académiques égale- 
ment , M. Clarac, qui n’a pas dtt 
son dernier mot, a su mêler l’es- 
prit critique à P enthousiasme. 
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LE JOUR 

DE LA PHOTO 

Arles, 

cette année. 

Les Rencontres internationa- 
les de la photographie se tien- 
dront cet été à Arles, principa- 
lement du 7 au 13 juillet. Des 
activités, des ateliers, des ren- 
contres et des expositions sont 
prévues pour tout le mats de 
juillet. 

Les invités d’iumneur seront 
Lisette Mattel, isis et William 
Klein. Les photographes pré- 
sents, amateurs ou non, pour- 
ront leur soumettre leur port- 
folio en vue d'une « critique 
objective ». Des soirées publi- 
ques seront organisées en pre- 
nant pour thème des pays, la 
Pologne , l’Italie, l’Espagne, le 
Japon et les U. S A. Le musée 
Réattu rendra hommage à 
Mode!, izis et Klein, en expo- 
sant leurs œuvres. Dans le hall 
de la mairie, les Centres cultu- 
rels européens de Paris évo- 
queront « la Fête ». Yann 
Le Goff fera connaître Le 
groupe des 4 dans la salle 
Henri-Comte. Dans la salle 
Roger-CamfUon, Bercé Gloa- 
guen présentera un audio-visuel 
sur la musique classique, 
moderne et populaire. La salle 
des f êtes accueillera différen- 
tes expositions sur des pays, en 
écho aux a soirées publiques s. 
Enfin, à la Grille du Parc, bou- 
levard des Lices, des emplace- 
ments seront à la libre dispo- 
sition des photographes durant 
leur séjour à Arles. 

L'Institut national de l’au- 
diooisuel projettera des films 
consacrés à des grands photo- 
graphes : Lartigue, Niepce, Man 
Ray, Brassai.- Du 2 au 28 juil- 
let, les visiteurs pourront suivre 
des stages : travail en labora- 
toire, technique et pratique de 
Vhdographie (photo en relief 
au laser), histoire de la pho- 
tographie , préparation d’un 
audiovisuel, reportage d’agence, 
fantastique, utilisation de la 
couleur, paysage, photojouma- 
lisme, portrait, etc. Au cours 
<fi en débat , on apprendra à 
mieux connaître et à utiliser 
des procédés comme l’héliogra- 
vure , la photogravure, la séri- 
graphie. Il sera exclu de parler 
d’autre chose que de photo- 
graphie. 


Un tour do monde. 

Pour une section d’exposition 
du Festival, et pour le plaisir, 
un concours est ouvert aux 
photographes de toutes natio- 
nalités, âgés de moins de trente 
ans. Pour y participer, chaque 
concurrent doit envoyer, avant 
le 15 mai, des photographies 
noir et blanc ou couleur, de 
format 18 x 24, 24 x 30 ou 
30 x 40. aux Rencontres inter- 
nationales de la photographie, 
66, rue du 4-Septembre. 
13200 Arles, le prix des Jeunes 
photographes est un tour du 
monde de vingt-deux jours, 
offert par Paris-Match, le prix 
de Ut Critique, un ensemble 
XM Minolta, le prix du Public, 
3000 F o//erfs par le Proven- 
çal. 


Pho l'Univers 78. 

L’exposition itinérante, or- 
ganisée par le Musée français 
de la photographie, a pris 
place. Jusqu'au 7 mai, dans la 
salle des fêtes de la mairie du 
cinquième arrondissement. 
L'accrochage comprend pres- 
que U7i demi-million de photos 
du monde entier. Exposition 
fourre-tout, sans doute ambi- 
tieuse, qui ressemble à l’aima- 
ble et précieux caphamaüm du 
musée de Bièvres. Le bon cô- 
toie le pire ; heureusement, le 
pire est rare, n faudrait vrai- 
ment être dans un état inha- 
bituel pour pouvoir s’intéres- 
ser à chaque photo. Pour 
retenir le visiteur, les organi- 
sateurs lui tendent des fiches 
destinées à la participation : il 
devra décerner son prix du 
Public. D n fury, « presti- 
gieux », nous dit-on, p bien 
désigné le Photographe de 

Vannée 1978. Il s’agit d'une 
New-Yorkaise, Toba Tucker , 
qui réussit des portraits noir 
et blanc assez intenses. 


Calendrier. 

— John Baüio. gâterie Zabris- 
feie, 29. rue Aubry -le- Boucher, 
Paris (4 m ), du 25 avril au 
28 mai. Quarante tirages au 
charbon à quatre couleurs 
d’un photographe qui a reçu 
récemment le prix Kodak de 
la critique, puis a participé à 
l’exposition Tendances actel- 
les de la photographie en 
France ; organisée & PARC en 
■novembre 1977 . 


Théâtre 

« Maître Pnntila et son valet Matti » à Grenoble 


Une Delahaye noire est arrêtée 
dans une clairière que traverse 
une route goudronnée. Le soleil 
est rouge, c'est l’aube encore 
fraîche d'une journée qui s'an- 
nonce chaude. C’est l’heure de 
la tête lourde après les longues 
beuveries qui annulent la durée. 
Le moment où, la fatigue dé- 
passée. le sommeil ressemble à 
la mort. Où, pour le fuir, pour fuir 
l’horreur de la solitude, U faut 
parler et tendre la rnnin ivrogne 
bavard, Pnntila est trop bien 
Installé dans son pouvoir pour Le 
mettre en danger, même quand 
Il se laisse aller à ses élans de 
fraternité. Il reste ce qu’il doit 
être : autoritaire, fascinant. Un 
roi absolu. Gabriel Monnet, roi 
de théâtre, superbement drapé 
dans son manteau noir, s'appli- 
que à séduire Matti, qui, méfiant, 
maintient la distance. Gilles Ar- 
bona, élégant voyou en bottes 
et gilet de cuir noir a le haut 
front p&le, le visage fermé du 
jeune ambitieux, le regard glacé 
du franc-tireur sur un perpétuel 
qui-vive. 

La dialectique du maître et du 
valet se joue entre deux person- 
nages également séduisants, et de 
force égale. L’enjeu n’est pas tant 
le pouvoir en lui-même, que la 
domination de l’un sur l’autre, 
l'élimination de l'un par l'autre. 
Une dévoration. L’histoire pour- 
rait se passer entre un parrain 
grandiose et un maffio&o qui 
attend son tour. Georges Lavau- 
dant entraîne au cinéma : cela 
commence au fronton de la salle, 
où l'affiche de Maître Puntüa 
et son valet Matti est placée entre 
celles de Cabaret et de l'Œuf du 
serpent Cinéma et mythologie 
expressionniste. 

Quand on entre, le rideau de 
fer est baissé, immense, rouge 
minium. Un rond de lumière y 
plaque un petit vieillard tout 
grêle, aux cheveux blancs bien 
peignés, en habit un peu large, qui 
chevrote le texte du prologue 


comme un compliment dam? une 
fête paroissiale. Le ton est donné, 
d’une dérision fellinlenne, cruelle 
et attendrie. 

Le rideau se lève et c'est la 
route et la voiture. lia voiture, 
boite noire douillette, clinquante. 
La maison particulière de Pun- 
tila et de Matti. Là régulièrement 
Us se retrouvent, dans leur réel 
état de complicité et de dépen- 
dance. Et puis la route qui ne 
quitte pas la scène, ne mène nulle 
part mais change de paysages par 
la magie de quelques accessoires : 
boules de lampadaires, silhouette 
miniaturisée d’une usine dont les 
cheminées crachent un éventail 
étincelant, innombrables guir- 
landes de lampions— Au loin, des 
phares clignotent, un train passe. 
Les fabuleux éclairages établissent 
la dialectique cinéma-théâtre qui 
s’impose avec insistance. 

La scène est un écran où se 
projettent la longue mari»ii« de 
Matti à travers les fantasmes de 
Pnntila et la balade de Puntila 
trébuchant entre son domaine 
forestier et le royaume de sa folle. 
Comme Macbeth, 11 rencontre des 
sorcières, elles sont quatre (Katy 
Grandi, Martine Traenriri, Annie 
Perret, Marie-Paule Trystaxn), 
les femmes de Kurgela, sembla- 
bles, blondes, en robe verte et 
jupons rouges. L’image quatre 
fois répétée du désir. Objets 
inaccessibles qui s’o ffr e n t 

Tpi»» Hanau, lin canwtn saccadé, 

militaire. Et qui se moquent avec 
des sarcasmes, des rharmnng pa- 
rodiées de cabaret canaille. 

L’amour est là, pas dans 
ces grimaces agressives,, il tourne 
autour de Matti et d’Eva. Seu- 
lement, tout les sépare et, sur- 
tout. la tendresse ne peut pas 
unir le froid pervers qui erre du 
côté de chez Lcsey et la Liliane 
Glsh. douce victime qui appelle 
les coups. Romance sans happy 
end dans le désert des senti- 
ments^ Puntila et Matti voyagent 
au pays de "Rt peBicule impres- 


sionnée : Pa gn oL Mack Senne tt, 
Raoul Wadsh. allégories chinnigofl , 
rencontres du troisième type— 
Dans cette terre d’imaginaire 
codifié, germe la petite graine de 
la conscience qui pas à pas pousse 
les personnages hors de la scène. 

Insensiblement la réalité gri- 
gnote la fantaisie. Puntila casse 
les noces d’Eva, Matti renonce an 
beau mariage, le mirage, en dé- 
montre l’imposture, n cherche son 
espace, trouve sous ses pieds leç 
planches, se maquille devant la 
glace d'une loge d’artiste, cons- 
truit pour Puntila la montagne 
où tous les deux, tels Méphisto et 
Faust, dominent le monde, mu- 
sical encore, et qui se déglingue. 
Les éléments du décor tombent 
en vrac. Les femmes de Kurgela, 
elles aussi, cherchent leur espace. 
EDes sont passées arpentant la 
scène, noires dans la nuit, si- 
gnalées par leurs cheveux blonds 
et une écharpe rouge. Elles cher- 
chent, réfléchissant sur elles, sur 
les leçons de leurs expériences... 
Devant Matti resté seul les murs 
dn théâtre s’ouvrent tandis que 
s'éteignent les lumières. Matti a 
coiffe le chapeau de Puntila. il 
s’éloigne. Un mur : les coulisses. 
Un mur encore : une sorte de 
hangar. Une porte : la rue, des 
immeubles blancs, Grenoble. 

* Matti est passé comme 2 'ange 
de Tïiearema, dit Lavaudant : 
ü part comme le cow-boy soli- 
taire-. » Peu importe la « lecture » 
de Te. scène, « c’est beau, et ça fait 
pleurer». 

Georges Lavaudant donne une 
fois encore la mesure de son in- 
telligence et de son talent foi- 
sonnant — trop peut-être, le 
regard ne saisit pas toujours tout. 
Son affrontement avec Brecht 
est un match passionnan t H n'a 
pas vaincu la pièce, elle ne l'a 
pas vaincu. Les Images de ce jeu 
aigu continueront longtemps à 
poser des questions. 

COLETTE GODARD. 

■k Maison de la culture, jusqu'au 
U msl. 


Expo/ition/ 

Habiller une époque 


Georges Lepape, un prince de 
l’illustration, avant que la photo- 
graphie ne vienne tout gâcher 
en ce domaine. U ôtait né en 
1887 — Il est mort en 1871 — 
et fut de ceux qui servirent Je 
grand ordonnateur des mille et 
une nuits parisiennes : Paul 
Poiret. * Les choses de Paul 
Poïret vues par Georges Le pape - 
(1911) le lança. Cf était un album 
luxueux, qui présentait tes mo- 
dèles du grand couturier, Juste 
après que la Tout-Paris eut 
découvert les Ballets russes et 
les charmes de rodent : tur- 
bans, tissus précieux, couleurs 
éclatantes, robes somptueuses 
et tous les accessoires. Proches, 
sacs, colliers de pertes, dia- 
dèmes— Mary d’Angleterre, une 
citante royale le reçut, comme 
un - catalogue ». et en lut 
choquée. 

Georges Lapope avait tait les 
Peaux-arts, dans 7 atelier Cor- 
mon, mais oui, le cAantro des 
tableaux de préhistoire, comme 
quoll II y rencontra quelques 
autres dandys qui se nommaient 
Boutet de Monvol, André Marty, 
Pierre Brlssaut, Chartes Martin, 
Paul Irtbe, qui allaient, eux 
aussi, contribuer au rayonne- 
ment de la beauté, du raltlne- 
ment, de Téiégance moderne, du 
chic parisien-. Ensemble, Us ont 
Illustré les « modes et manières » 
de leur temps. Ils ont collaboré 
è de nombreuses revues la 
Gazette du bon ton, Femina. 
Vogue. Harpefs Bazaar, l'Illus- 
tration... Quand le Modem Style 
tut tombé dans le bric à Prac, 
quand Diaghilev, Léon Baskt et 
NJJinsky eurent lancé leurs pre- 
miers grands feux d’artifices, et 


avant que le cube n’atteigne 
vraiment le milieu protégé de la 
haute couture et de la déco- 
ration. Lepape et les autres sur- 
vivront mal â r exposition de 
1925, et aux trois péniches 
Amours, Délices et Orgues, dans 
lesquelles Poiret englouti ce qui 
lui restait de fortune. 

Les cent cinquante gouaches, 
et plus, de Lepape, que présente 
la galerie du Luxembourg (en 
hhrer 1876, elle avait organisé 
une rétrospective Marty, en 1872, 
un panorama d’ensemble des 
Illustrateurs en 1925) formant un 
ensemble magnifique, qu’il ne 
faut pas seulement Ure comme 
des exercices de stylisation. La 
t/nesse, l’élégance du trait et 
des coufeurs, fa précision du 
dessin, la maîtrise technique 
superbe, la mise en page bien 
équilibrée, aérée, somme toute 
classique et sans affectation, 
révèlent des qualités de peintre 
qui en valent bien d’autres. 

Et puis, H y a chez Lepape 
quelque chose de plus, qui 
donne du relief à ses pochoirs ; 
une note d’humour, une lucidité 
sans doute, derrière ces yeux de 
femmes enrubannées, sinon 
libérées, en tout cas maîtres de 
la situation — on pense tour à 
tour à Claudine, à Isadora, 6 la 
femme de Musset, à celle de 
Guitry ■ — derrière les lumières 
de festins, les écharpes flot- 
tantes et les voitures décapo- 
tables. Reflet brillant d’un milieu, 
d’une époque. 

GENEVIÈVE 8REERETTE. 

★ Galerie du Luxembourg, 
4. rue Aubry-Ls-Boucber, jus- 
qu'au 15 juin. 


fïlu/ique 

Hommage à Miguel Angel Estrella 


flotex 


Certains artistes ont le privi- et sa sensibilité si pudiques, de 
lège d’incarner leur patrie lors- la Troisième Sonate, de Brahms 


cru Us aimaient ie mieux. La mu- 
squé est un langage humain fait 


f Meerson dit : « On n’* Jamais 

Photo pies de talent que ses clients. » 

C'est vrai que les coiffeurs peuvent 
être de vrais artistes. Les coiffures 

n photographiées par Meerson, et qnl 

üarry meerson entremêlent cheveux vrais et lux, 

Harry Meerson serait un photo- ““T 

nota/ rantaat.il» nui aurait Vnhiié “«t» d'architecture miniature, pxé- 


Harry Meerson 


ta, «aient. dK’omoi œchés ita wte. rnçùjmtM tacatonj iT'p^nS.'Sf'-ÆSSniS JSj L < ES. .*3 iwïl ii-a ' -ui pï 

sous des fleurs » ; Soljénitsyne romantiques égrenées à la harpe (nord ^ ^Argentine) nomiqé SSSSâ üf. ,,,, giff- embrocher les chignons des femmes 

pour les déportés du goulag , VOT Mariette Nordmann faisaient vinaro. Chanteur et gui tarie te dans a . n „fw' d’os de gigots, le mode aurait suivi. 


Rostropovitch pour les artistes «» savoureux c on truste avec un ensemble folklorique de Jeu-nea, ** femme «** ***** eo 

soviétiques sont de même des té- Eventail, de Paul Mefano, joué, 11 a commencé sm études plante»- Gainant, qui prend Plaisir à dirai- Meerson ressemble à la ^ 
souques sont ae meme aes ^ fredonné sur sa flûte basse «g» Jt Bu*no. ; AMes_ *J2»i f? «Sa Cortese de «JuiiSte 

Aujourd’hui, le pianiste argen- ac ^ ue * rocqirér. il a travail!» 


inêes 60 vue 
le à la Valen- 
■ Juliette des 


irunns. oar Jaunies Le Trocauer dlx-hult ans. Venu en Europe en quelques-unes ses photos des . r*. : ae * 

Aujourd'hui le pianiste argen- Joeques Le rrocquer. 1965, il a travaillé a Paris et à années 60 et une série pins 4 “ ntes ”* ,emmes 

tin Miguel Angel Estrella sym- Mais le temps fort de la soirée Lonto^ notanmrat awNrita récente que Meerson a réalisée en Sïleïf’ÏSÎ SSLjfSÏ V" 
balise les dizaines de milliers de f^laCanüXemrun teste te rairiéSto une semaine avant le * pasU D S ch*.ri» n ^nne 

victimes des dictatures sud-amé- nationale, n est revenu dons son vernissage, n n’avait pas tait de jjjSéu 

ncaines : exüé de son pays pour P aT ^ Cuarteto Cedrotu « Des Bn jgn et devait enseigner an photo depuis dix ans. osseuse, de nn»in^« 

ses idées politiques, il a été ar - *ers nés d’une pierre et d'un conservatoire de Mexico a partir de n .„ T „ „„„ Jü"**** 1 ** mètres de 

rété et traduit^Snt un tribunal éçlàt de tomhe une musique janvier dernier. 1 Z i I ÏÜ SE*-? Æ 


mouche dessinée sur la pommette 
osseuse, de quelques mètres de 


rètéettraiuUtevaktun SUÜ » teUrito*, 'et une muâ& BBrj ™ “ 1 ~ *» »■*« g“*»f «5*» «■*** M*- 

TiriuZuZ, hJ TJhmZ virüe. poignante par cette alliance ***** 1 toac dans ** **■* «• «* de chinoiseries, de 

£ en üruguÿ/ne Mônde (ai^S.m^- ****** “ Plexiglas, et passent et tortelllnl de raie blanche. 

008 22 et 29 décembre}, c est ' *» . repassent sur leurs corps des four- . . 

pour affirmer sa solidarité avec peux, sentencmix et lyrique) , de Interview réalisée à Mexico mres synthétiques. L’une des tr m- „ C pourront paraître 

le pianiste, réunir les fonds né- togudare. de VaUo etduviokm- par su-rat™ Cardenas, peu avant £eT aohv^ 5 Dortaml tourne f? D8 J . ratîlJ , té ’ d?n “« sophistication 
cesïaires à sa défense et prendre cette musique PWMre,muiqw «a arrestation. pmSa de «2 ïïwîî^ïïutoS? “• la série récente 


€71 ch/LTOB St Z /flfflfllff OV-'tLJlC WWTlt6j OMC I d WfcC TÛUÇUC frf 

grande foule Emplissait intense de Juan Cadran, ce style ★ , comité de soutien à Miguel I «emenC u même pho”to.MaU _ n« 

fSE&eoEïïrà l’apieliun £ Æ&rSLTL fs» « ^ tSKST-î?£SE de chB ™î 

comité de soutien, présidé par ^gJf\fl£SS%»SSS 745-38-»^^ t P I faux de préférence. dS™ P »i pout 

Nadia Boulanger. Yehudi Menu - miUmçoUe . dure 'toujours relent* decouperet tromper l’espace, avec 

— OüIBERT. 

insistance ti ic. u —mm pii çncorG tngy p ol lclftf , _ _ — ^ J Pont -Lon la-Phillppe. Parte Jus^ 

EstrcUa au temps où ü jouait à L“ a ' 5LSSS? 1111 »f - kc es mitige w-psc ouaw « . somniE « - iubic coNVamu * I qu’au 21 mal. e - a .us 


prnnque de crin K; ïÆSSLi ^ fT* 

blonde et porte une perruque frisée tueramt* 1 i* taB " 

à la Marie- Antoinette. Les cheveux photo ' MaU “ 


faux de préférence. 


Paris et beaucoup ne connais - 011 nn capitaliste. » 

soient même pas son nom en dé- Comment douter pourtant qui 

cembre dernier. cette musique si puissante, née 

Ce grand mouvement d’opinion *• «fi® JÜTÎJS 


a commencé à agir : l’action im - 

médiate du comité animé par uL 

M. Jean-Louis Haguenauer a sans ~ ÎS 

douté évité qu' Estrella ne dis- 22"? 5* _ B 
paraisse dès son arrestation ; sa 

situation s’est améliorée : il n’est .dans ce vDlage. Mtt ctt mes tous ! 
plus au secret, on l’a autorisé à S-J?™®"*' 
voir ses enfants et à posséder 


meu rent pour la patrie. Aucun DEMAIN 

Tfï t *i»?. a J iS5» , SiiSff * Per 1111 P ° UC ^ r M*» BEX vf ■ BSC EBDOTICC w -PSC DDBW m - MT— E ut - BJWC COOTamWI U 

ou un capitaliste. » ogc amans «t - nsman n 

Comment douter pourtant que MaTZ-CWreFOOTïteidta-iiaiBi^^ 

cette musique si puissante, née i — z?™** 

HJ&ZSr Jri *, ï .".S —PASQUALESQUmBJ 


photographié par Meerson peut 
découper et tromper l'espace, avec 
somptuosité. 

HERVE OUIBERT. 

★ Agathe Gaillard. 3 , rue du 
Pon t-Lon te-Phll lppe. Parte (4e). Jus- 
qu’au 21 mal. 


jÇP't-SvTpûa 
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une guitare. 


ces gens qui n’avalent jamais 
écouté de musique classique. 


Des comités se sont fondés pour quand Us étalent rfàna les champs 
sa défense en Angleterre, en £ semer, chantonnaient ou slf- 
Beigique, en Suisse, au Canada fiaient des préludes de Bach et un 
et au Mexique, où un e marathon rondo de Mozart qui étalent ce 
muricol» s'est déroulé jusqu’à ce 

qu’on obtienne de ses nouvelles.. 

Estrella nous rappelle ce qui se 

SSSw S L X Rlâ l i dn Concertgebouw 

77l07lu€ tL€ JOOtOaU. Bu 02153» ÇŒ ffÀ Hlriw daw i 1 »— — < ■ y Q - • —a 

l’Uruguay est l’Etat qui a le plus f SfSÏTdeS%oicSteBmh JrS 

fort pourcentage te détenus poli- «.«K 

tiques au nombre d’habitants. JJ ! Slo2îK2îÎEi-5 

Combien de ceux qu’ü représente ^ ^ Sn^a 

ainsi auront sombré dans la mort , ^ 

sans laiisipr clf> trace? Bernard n a lt ta k . il Interprétera U 

sans laisser ae trace 1 «Troisième Symphonie» et le «Trol- 

La critique d'un concert d’hom- slème Concerto > Qe 3 mai), la « Pre- 

mage auquel les artistes ont prêté mière Symphonie», la «Septième 




v\u sa 






spontanément leur concours n’est Symphonie » 


le « Quatrième 


pas de mise. On regrettera seule - 1 Concerto pour piano > (it 4 mai). 
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ment de ne pas avoir entendu 
quelques enregistrements d’Bs- 
trella (qui existent à Parte) et 
on saluera les belles exécutions 
des Préludes, de Debussy par 
Claude Belffer. avec son humour 


TH. • LUCERNAIRE 

PUNK El PUNK ET COLEGRAM 

ARRABAL 

t Rire non-stop. 

(Pierre S-:-Jïc!:'crî 


Le soliste sera chaque fois Vladimir 
AshkCnazy. 

■ Le flûtiste Jean-Pierre Rampai 
a reçu, le lundi Z4 avril — fc 
Copenhague^ dans la aaDe dn Pal- 
konex Teatret, — le prix Leonle- 
Sonnlng, d’une valeur de 80 ose p. 
A cette occasion, l'orchestre sympho- 
nique de Seelxnd u créé en première 
mondiale, avec le concours du lau- 
réat, un caprlcclo pour flûte .et 
orchestre Intitulé « Illuminations ». 
du compositeur danois Erik tforby 

— une œuvre écrite spécialement 
ponr Jean-Pierre RampaL 

En 1977, le prix Leonie-Sonnihg 
avait été décerné A un autre compo- 
etteur français : Olivier Messlaeq. 

— (ConespO 
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PASOUALE 

soumsi 


Archéologie 

Découverte 

d’une mosaïque romaine 
à Aix 

Des excavations sur un chantiez 
de eoustruetlon A l’emplacement du 
cloître des Cordeliers (eu bordure de 
l’ancien rempart du cours Sextlus) 
viennent de mettre an jour une mo- 
saïque romaine. Ce vestige a été 
dégagé & nue profondeur de 3 mètres 
au-dessous du sol ; u s’agit d’une 
double mosaïque très sobre, blan- 
che & bordure noire, identique & 
celles découvertes en 1976 sous le 
marché couvert (boulevard Pasteur) 
et en 1974 sous la nouvelle école 
d’art (rue de la Molle). La simili- 
tude de style et de technique permet 
de mieux comprendre le développe- 
ment rapide vers l’ouest de l’antique 
cité, à la fia do premier siècle ou 
au début du deuxième, pendant la 
s pat rom ans », et avant la grande 
Invasion barbare de la tin du troi- 
sième siècle. 

Premier établissement des Romains 
en Gaule, Aix avait été fondée en 
122 avant Jésus-Christ par lo pro- 
consul Coins Sextlus Calvin us, après 
la destruction de la cité cdto-Ugure 
d’Entremont. Sous le Haut Empire, 
cette voie agricole et commerçante 
était aussi rflle de bonne société 
et déjà station thermale fréquentée. 

La mosaïque mise an jour risque 
d’être enfouie bous l'Immeuble mo- 
derne en construction, aussi la direc- 
tion des antiquités et le bureau 
d’architecture antique sont-ils rapi- 
dement intervenus pour effectuer lu 
relevés indispensables. 

PAUL CHOVELON. 
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théâtres 

'Les salles subventionnées 

opéra. 18 b- i les Walkyriea. 

cSmédle-Françai», 20 1». 30 : la 
Renard et la Grenouille ; Dolt-on 
le dire ? 

Qnfflot, Crémier, 20 b. 30 ; Dans la 
jungle des villes. 

Oééon. 20 H. 30 : la Manifestation. 

petit Odéon, 18 h. 30 : la Nuit et le 
form ent ; 21 h. 30 : Rousseau. 

T. & P- 20 . h ' Meitre PuatDa 

et son valet MattL 

petit f . K. P-, 20 h. 30 î l'ArrUre- 
Boutique- 

tés salles municipales 


Pour touarenaelflnementB concernant 
('ensemble des programmes ou des salles 

LE MONDE INFOBIBATIflNS SPECTACLES^ 
7D4w7fL20 (lignes groupées) et UIMM 

J deiî heures & 21 heures;, 
les dimanches et jours fériés). 


Mardi 25 avril 


Keuvean Carré, Papln. 20 h. 30 : 

yiddish S tory ; 22 b. 30 : la Vague. 
Th titre de la Ville, 18 b. 30 : Toto 
Blsaalattae : 20 h. 30 : les Derniers. 
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Ab* : Parade. 

Antoine, 20 n. 30 : Raymond De vos. 
Aftt*HAertot, 20 b. 30 : SI t'es beau, 
t'es con* 

Atelier, 31 b. : la PJdf Gentille, 
cartoucherie, Théâtre du Soleil, 
30 b. 30 : David Copperfield. — 
Théâtre de la Tempête, 20 b. 30 : 
SI l'tté revenait- 

Cité internationale, la Galerie. 21 h. : 
l'Intervention. 

Comédie Canmartin, 21 h. 10 : 
Boeing-Boeing. 

Comédie des Champs-Elysées, 21 b. : 

la Bateau pour Upala. 

Daunou. 21 b. : les Coucous. 

Fontaine, 21 h. : Y a des jours 
comme ça. . 

Cgttè-Mantpaxnasse, 20 h. 30 : les 
MlrtbeUes. 

Gymnase. 21 b. : Colucbe. 

Bûchette. 20 h. 45 : ■ la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

n Ttatrino, 20 b. : le Bluff ; 22 b. : 

Louise la Pétroleuse. 

La Bruyère. 20 b. 30 : Louise Michel. 
La Lneemabe, Théâtre noir. 18 h. 30 : 
les Eaux at les Forêts : 20 b. 30 : 
Punk et punk et oolegram ; 22 b. : 
la Gloeonds- — Théâtre rouge, 
28 h. 30 t les Ecrits de Laure ; 
20 b. 30 : Botta Mao boita et Zoo 
S tory. 


Madeleine, 20 b. 30 : Trois llta pour 
- huit. 

Mandapa, 21 h. ; Rêves sur le mont 
. «aller. . . - 

Marigny, 21 h. ; Miâm-Ulam. 

Math urina. 20 b. 45 : la Dame et le 
Fonctionnaire:. 

Michel, 20 b. 30 ; Lundi la fête. 
Mlcïiodlère, 20 h. 30 : les Ruatrea. 
Moderne, 21 b. ; la Nuit des trlbades. 
Mon tparaasse, 21 b. : Peines de 
• coeur d’une chatte anglaise. 

Moon étant, 20 b. 30 : Punk- R* ta. 
Nouveautés, 21 b. ; - âpprenda-mol, 
Céline. 

Œuvre, 21 h. : Dom Juan. 

Orsay, 18 h. 30 : Quflapayun:; 
"20 b. 30 ■ : Harold et Mouds. • — 
H, 20 h. 30 : Bither. 

Palais-Royal, 20 b, 30 : la Cage aux 
folles. 

Plaisance. 20 b. 45 : Turâudot 
Présent, 20 b. 30 : la Tour de Nesle. 
Renaissance, 21 h. : le Journal 
d'un fou. 

Studio des Champs-Elysées, 10 b. 30 : 
Ayscucho. 

Théâtre Adyar, 20 h. 30 : les Myatèraa 
de Paris. 

Théâtre d'Edgar, 20 h. 30 : H était 
la Belgique ., une tais.: . < ■ 

Théâtre Marie-Stuart, il t : les 
Femmes à poils ; 20 h. 45 : Gotcba ; 
22 b. 30 : Fragmenta d'on discours 
amoureux. 

Théâtre Oblique, 20 b. 45': la Turlgta. ' 
Théâtre de Paris, 21 h. : Hôtel par- . 
ticuller. 

Théâtre Saint-Jean, 21 b. : Fin. de 
partis. 

Théâtre 347, 20 b. 30 : la Ménagerie 
■ de verre. ■ 

Troglodyte, 21 h. : l'Amytboerate. 
Variétés, 20 h. 20 : - Boulevard 
Feydeau. 


Les cafés-théâtres 

An Bec fin, lï h. r 45'i Hommage â" 
• .'Pré vert : 20 b. «. :.Io Grand. Ecart 
22 b. : la Femme rompues 23 b- 15 : 
B. VltSO. . T 

Les Blancs-Manteaux, 20 b. 30 : 
M. Bulhex; 22 b. : Au niveau du. 
chou : 23 h. 30 : Ab 1 les p’tltea 
femmes. . . ’ * ' 

Café d’Edgar. Z. 3Ô b. 15 : E. Rondo ; 

21 h. 30 : Popeck; 23 b. : lea 
Autruches. — .ft, 22 b. 15 : Deux 

. Suisses au-dessus de tout soupçon. 
Café de la Gage, 22 h. : Plantons' 
bous la suie. 

Campagne-Première, 18 h. : les Fan- 
tastloba t 22 h. 45 : Is-Matriarche. 
Coupe- Chou. 30 h, 30 : le Petit 
Prince; 22 h. : Francis Perrin. 

Cour des -'Miracles, - 20 h. 30 : 
J.-P. Ram bal ; 21 b. 30 : Francs 
Lêa ; 22 b. 30 f C. Kuraner. 

Le Fanal, 19 b. 30 ; Un coin dans 
le sens de la marcha ; 21 IL : la 
Président. 

La Marna du Marais, 18.. b. 30 : 
Zésette; 19 h. 45 .: Help, Mumy, 
halp ; 20 b. 45 : las Diables ; 22 b. : 
Xuiuâree-vaiiaca. 

La - Mfirisscrle de bananes. 20 h. : 
Ringard. and Co.: 21 b. : J.-C.‘ Van- 
nier ; 22 b. 30 : Z. Duboo. ‘ 

Petit -Bain - Novotel, 22 b. 30 : Spec- 
tacle Boris Vlan. 

Petit Casino, 21 h. : Du dae au du : 

22 h. 30 : J.-C. Mon tells. 
PetUa-pavés, 21 b. : Flash dingue, 

bonbons aoldolés ; 21 b. : le Soli- 
loque du pauvre. . 

Le Platean. 20 b. 30 : Sado et Mbso 
sont sur un bateau ; 21- b.' 45 : 
R- Favey. 


Quatre - Cents - Conps, 20 b- 30 : 
PAutobua; 21 b. 38 : la Goutte : 
22 1^ 30 : Qu'elle était verte ma 
salade. 

La - Vieille Grille, r. 20 b. 30 : Zar- 
{?“** ^ h. ; J. Oonsureau. — 
xr. 20 b. 30 : Claude Jacauln * 

■ 21 h. 45 : Plnririle; 33 £Tm ^ 
Sugar Blue. 

■Les théâtres de banlieue 

; riOBrétigny, C. C., 3D h. -30 : l’Homme 
_ ! .‘et la Perruche. 

'sBoulogne, T. B. 20 b. 30 : le mime 
Marceau. - 

-C h a to n, C. Louls-Jouvec, 21 fa. : 

Ballet des étoiles de l'Opéra. 
Clamart, O. C. J.-Arp. 20 b. 30 : 
* J.-R. CaussUnon. 

- Créteil, M. J-'C. A. -Malraux, 20 b. 30 : 

. ' j Orchestre P. Kuents et J. Rldoret, 
Vivaldi, 

■ ^BvnrfjHexagone. 21 b. : Huis clos. 
■Manies, C.C. b h. : Hommage â 

nÿpi.- EUlzxfftoü. 

pôntol^ Théâtre dee Louvrâis, 
; . 2L b. Yoch' to Setter Jazz. . 


Les ‘concerts 

Salle! Hcyel. 20 b. 30 : - z soLlstl 
Venjotl, air. O. Scimone, sol. 
J. Rampai (Vivaldi). 

Théâtre des Champs-Elysées, 

. 20 h. 30 : M. Bourcne, c. Kltoe, 

, G. Rue, J. Cazauran (Zelenka, 
Beethoven. Berlo, Mozart). 

Salle Coriwt, 20 b. 30 : M. Tagllaferro 
(de Bscb aux contemporains;. 

Salle Gavemn, 20 b. 45 : s. IvasaU. 
piano (Mozart, Schubert, Schu- 
. mum). _ 

Espace Cardin. 20 b. 30 : Ara Nova, 
dix. P. Nabon et J. Komives (Koml- 
ves, Tedeschi) . 

Théâtre de. la Cité universitaire, 
21 h- : B- Prou, piano (Beethoven, 
Chopin)..- ‘ 

Eglise Saint - Germain - des - Prés, 

. 20 h. 30 : Chœur John Aüdin dlr. 
J. AU dis IByrd. Monte verdi. Oe- 
sualdo, Nono, Fâmeyhougb, Mea- 
slaen. S ing e r. Xemüda) . 

Eglise de la Msd elelne, 18 b. 30 : 

. RrmwmhT» choral et Instrumental 
S, Becquet, .(Bach, Haendel. 
Mozart). - 

Eglise des BUlettes, 21 b. : Ensem- 
ble 12 (Telemanm Vivaldi). 

Eglise Ssmtr-Verm 21 h. : Orchestre 
de chambre J. Barthe (Bach). 


'FAC DE DROn 


RÉCITAL de PIANO 

GÉRARD FRÉMY 

VembEdî 2B avril, 29 k 3Q 
BACH - STRAVINSKI - SCffiMAM 

Doc. Durand . Rens. 373-02-40 
- 02. rue d’Alex 


CONCERTS 

J» 

^ Radio fronce 


SAISON LYRIQUE 


SALLE 

PLETEL 


27awff 
8 20 havres 


VERDI 

BH BAUD IN mSCHERA 
L Uzahae, c. Barganzi. 

S. SDm. & ûb Salas 
OKU. NAT70NAL DE RANCE 

Dir. : Netto SANTi 


MUSIQUE DE CHAMBRE 


RADIO- 

FRANCE 

AsdltwlUH 

105 

Martfl 

2 stal 

820 h30 


DE FAIU • KDMIYES 
MOUSSORGSKY - AIB1M 
KIKIPRQWETZX1 

SOL : R. SIEGE! 4L DEPLUS, 
H. SJUmWA - C. DE BRUS 
Ensemble Instrumental 
DbeeBoa ; Roger A18IH 


LecaBofl : RADIO-FRANCE. Salles et Agences 


rrL^i 


CT| JJL 


IDELAVIHÆ 

l i a h 30 1 

une heure snns entrade 14 F 

X a semaine 
Internationale 

- de guitare 

mardi 2 mal - 

• PACO PEftA 

Espagne - flamenco 

mercredi 3 mai 

GARCIA ZARATE 

nnidqin populaire dv Pérou - 

jeudi 4 mal 
FREDYRENA 
' Yânizseia -'flamenco 

vendredi 5 mai 

JORGE CARDOSO 

Argentins . 

maslipu papolaira d'Aménqirà Lutins 

samedi 6 mai 

PACO CEPERO 

Espagne - flamenco 

du 25 au 29 avril 

toto bissainthe 

chants populaires d'Haiti 

2, place du Châtelet 

- tél. 274.11.24 


THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLY5ÉES 


2-11-23 mal 
mtégrale Ciprlcea PAGANZNI 
et «mates, parti tau BACH 

ACCAftDO 


1 v 5 mal •. 

SOHDSSRT W andorex-f antealn 
Impromptue Op 42 

LUI KRAUS 


8 mal : MOZART - 9 mal : SCHUBERT 

QUARTETTO ITAL1ANO 

3-4 mal : CYCLE BEETHOVEN 

CONCERT GEBOUW D'AMSTERDAM 
Dir. HA1TINK - Sol. ASHKENAZY 

18-17-18-19 mal' BARTOK MAHLER - BEETHOVEN 

LONDON SYMPHONY ORCHESTRA 
Dir. ABBADO - Sdt POLLINI 


Location ouverte : Théôtre, . 



; 3 FNAC 


SPECTACLES POUR ENFANTS 

' (du 25 avril 


ESPACE PIERRE CARDIN 


Créations: lyriques 
les 25-27 et 29 avril à. .20. H 30 


PAOLINO d’A. BRUNI TEDESCHI 

prod. Festival de Spolète " 

misa en scène Guy COUTANCE avec Michel V1TOLD 


L’ANTICHAMBRE de J. komives 

prod. Centre France Lyrique 

rase en scène Maté RABtNOVSKY avec J.C. BENOIT de l'Dpèra 


avec ARS NOVA dir. P. NAHON et J. KOMIVÉS 


Location : Théâtre. Durand, Eschig et agences 


Nouveau Carré (277-88-40), mer., 
Mm. et film . 15 b. 30 : Cirque â 
l’ancienne. 

Cirque de. Paris, Jardina du Ranalagfa 
(224-00-12), mar., nam., dlim, 15 h. : 
la Famille Feplnos. 
Uirionnattei du Luxembourg 
(326-46-47). le 26, à 14 b. 30, 15 h. 30 
et . 18 b. 30 i lea Trois Petits 
Cochons; les 29. 30 et l* mal. à 
• 15 b. et 10 b: : le Clique en folle. 
Café d’Edgar (328-13-08), mer., 14 h. 

et ifl. h.; sam* 15 h. : Marottes. 
Cartoucherie. Théâtre du Soleil 
- (374-88-50), lundi, mardi, van. et 
sarm, 20 b. 30; sam. et dhm, 
15 h. 30 ; David Copperfield. ' 

Les Blancs-Manteaux, mer. et sam., 
15. h. : Sur la mer Pistache. 

Palais des - ' glacés '(B07’-49-93), mer;, 

. 15 fa. : Brin de ballade. 

Les Quatre - Cents - Coups, . mer, 
14 b. 30 ; sam-, 10 h. : Histoire du 
petit lapin Robespierre. 

Théâtre .d’anfmatlon,' Vlncennes 
(782-19-80), mer. et dlm., 15 h. : 

■ l'Enfant avec un oiseau sur la 
tête. 

Théâtre des Bonffes-ParislenB (073- 
04-24), ta les jours, sauf sanL et 
dlm., 24 b. 30 : les Fourberies de 
Scapln. • 

Théâtre Montpa r nasse (535-57-84), ta 
les Jours, - sauf sam. et dlm, 
14 b. 30 : le Barbier de Séville. 
Théâtre Mouffetaxd f 336-02 -87. mer. 
et sam., 14 h. 80 : les Aventures de 
Camelo la chameau. 

Théâtre Campagne - Première (322- 
75-33), mer. et sam., 15 b. : Un roi 
de pa pier . 

Le Manuscrit (087-82-60). 'mer. et 

■ £bdl, 15 b. ; la Fêta au village. 
Jardins du Ranelagh (224-00-12). -ta 

les Jours,, sauf mardi, de 15 h., â 
. 18 fa. 30 : Premier musée ambulant 

■ de la musique mécanique. 

Théâtre Gézard-PbOJpe, Saint-Dénis 

(243-00-59), Jeudi et ven., 9 b. 45 
et 14 b. 15; sam.. 10 b. : Jean 
. Lonjalou. ■ - 
Théâtre de M Tanière, mer, 14 ta. 30 
et 16 h. : dlnu, 15 b. : le Trésor de 
..la. planète Muslcalia. 

Centre Georges-Pompidou, te les 
mer„ 15 h. ; Cinéma surprise ; 


au 2 mal) 

jeudi 27. 14 ta. 30 ’çt 15 h. 30 : Petit 
sapin quatre saisons (tb.). 

Musée du arts décoratifs (280-32-14), 
dinu, 14 hi 30 ou 16 h. 30 : Je 
saute à nouveau au-dessus des 
marelles. 

■ ' A . 

Cinéma. — Le label Chouette a été 
attribué par r Association pour le 
* cinéma et la Jeunesse ; (énfants) 
la. Guerre des étoiles, la Planète 
sauvage, Bernard et Blancs, lln- 
camprls. Commencée la révolution 
sans nous, les Trois Caballeros, 

. lu Lumières de la ville, Glzmo ; 
(adolescents) . le' Crabe-Tambour, 
Barberousse, le Miroir. Alice dans 
_ lu . voies. .l’Amour . . violé. Jubé, 
EU es deux,- Iphigénie, le Bols de 
bouleaux. Mais - qu'est-ce qu’elles 
veulent?. Qui a tué le chat?. 
Tournant de la via. Harold et 
Maude, Pbantom ol the Faradlse. 
Ven ,Romeyke n'est pu dans lu 
normés, la Kèvre du samedi soir. 
Sale rêveur,.- American .Graffiti, 
.Alexandre NewskL 


THÉÂTRE KATtOMAt 
DE L’OPÉRA DE PARS 

AVIS DE CONCOURS ' 

Un. concours' est ouvert au 
Théâtre National de TÔpéra de 
Paris* pour le recrutement d'un 
chef de -chant (lyrique). 

Les épreuves auront lieu le 
25 mai .à partir de. 14 heures. 

. Renseignements et inscriptions 
au Théâtre. National de TOpéra 
de Paris, Régie du Chant, 8, rae 
Scribe à Paris (9*î, t. 266-50-22, 
tous les jours de 10 h. à 18 h. 
sauf le dimanche. 


MERCREDI 


MERCURY - PARAMOÙNT MAILLOT - PARAMOUNT MARIVAUX - U.G.C. OPERA - UJS.C. DANTON - M1RAMAR - MISTRAL 
MOULIN-ROUGE - PARAMOUNT GALAXIE - CONVENTION SAINT-CHARLES - UÆ.C. GARE DE' LYON - 3, SECRÉTAKf 
. ..J - ../..et dans les meillearss salles de b Périphérie '■ *• 


122 CLE DE PROVENCE 

„ m - 


s-jfr-'.'yiii:-'*. . 
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Quand la politique de la France se faisait au ONE TWO TWO la plus grande “maison” du monde... 
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fl la fois émouvant et drôle!... 
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PHILIPS 


BERNARD 
HAIT1NK 

àlatêtede 

FOrchestre du 

Concertgebouw d’Amsterdam 

(disques PhOlpa) 

Beethoven 

Soliste : Vladimir Ashkenazy, piano 


2 concerts exceptionnels 

au théâtre des Champs-Elysées 

3 et 4 mai à 20 h 30 (sérié ★★★★) 


Calendrier des Organisateurs de Concerts 


THEATRE 
des CHAWS- 
ELYSEES 

Mercredi 

26 mil 

5 20830 
(Wemsr, 

PA 

vslmalèts .1 


^RINÏÏMPS MUSICAL 
DE PARIS 

Orch. Philharmonique 
de Strasbourg 
Dir. Alain LOMBARD 
Sol. : Colette HERZOG 
et Bernard 50RSTROT 

Oetnssy • lodnl 
IL Usdowskl ■ ProknfKnr 


EGLISE 
ALLEMANDE 
| 25, r. Blanche 
Mercredi 

20 avril 

820 0 30 
(p.e- Warner.) 

J.-S. BACH 

L'ART DE LA FUME 
par MARIE-CLAIRE 

ALAIN 

THEATRE 
des CHAMPS- 
ELYSEES 

Jeudi 

27 avril 
8201130 
"■ (ValmaiAfe, 
D-e- Glotz.) 

WEISSENBERG 

Bach 

Variations Gafdberx 

SALLE 
• CORTOT 

Jeudi 

27amU 

821 Heures 

Invitation 

8 l’Ecall 
Nenmle 

(P.e. 

KlesEEn.) 

Licenciés ■ 

de rem* Homale ris Mostw» 

Anne COPPEY 

me» soprano 

jean-Louis PAYA 

baryton 

Meadelssetm- 
Reassut - Ravel 

EGLISE 

5T-SEVERIN 

M* St-Mlchel 
leudi 

33 avril 
ê 20 b 30 

Loc. fa». . 
Eglise 
it Durand. . 
(Warner.) 

PRINTEMPS MUSICAL 
DE PARIS 

... Récita) d’aune 

IACOUES 

. CHARPENTIER 

qal tnterprttt sen 
• LIVRE d’ORGUE 

SALLE 

CAVEAU 

Vandrsdl 

28 UVtfl 

8201)30 

(WemerJ 

PRINTEMPS MUSICAL 
. DE PARIS . 

50* anniversaire 
. . ries ONDES MARTEN0T 

SEXTUOR 

Jeanne LORIOD 

T. Marall, U- Lacbartre, 

F. Beuscb. G. Coron pos, 

G. Scehl, A. ranba (crlritae) 
AL Leviuas 


THEATRE dB 
b MADELEINE 
IMS 
29 tvrfl - 
llTtent 

(pJé.WBia«rO 


Amis Maxim» ds Chambre 

Radï o-Franna . 

QUATUOR SDK 

de Pragn 

MOZART, GBosTuqnxca,. 
BRAHMS 


CRAM LIE 

ROYALE 

SAINT- 

FRAMBOIIRG 

SENLIS 

Samedi 
29 avril 
117 heures 


•CP'0. 


Dandalot) 


Fou dation Czfffra 
Amfltorfam Franz Dut 
I VI Y 

GITLIS 

ALEXANDRE 

RABINQVITCH 

Sonate* vMflo-plUB 
Ben*, et lot 16/4 453-30-99 


PLEYEL 
Salle CHOPIN 
Dimanche 
M avril 
ft 14 bure* 

(Va Ira»] i ta.) 


CONCOUK 5™. 
DE CHANT 

« HONNEUR » 


SALLE 
GORIOT 
78, n» 
CanllDet 

B mets à 
la Salle 
ReaselgMBU: 
Mardi an 
Vendredi 
7, rae Jeao- 
Beajee . 

T. 359-41-27 

(P-B- 

Valmalêta.) 


-LES COULEURS 
DANS L’HARMONIE » 

Six xéaBces publiques 
d’IntHprtbtiea pbnnaqBa 

par MARDA 

TAGUAFERRO 

2* Série ; 25. 28. 30 «rll 
rt3, 5 eal S 20 b 30 
samedi 6 mal à 15 b 30 


SALLE 
CORTOT 
Mardi 2 mal 
■ 21 heures 
Invltriïofl i 
PEcole 
Normal > 

(P* 

KJesgen.) 1 


lices c< fe de rEcale Hemab 
de Unslaoe 
DoiiuanuE 

MY - DEVILLE 

planiste 

geettiena, Schubert, 
Cbopbi, Sclmnaaa, Deimssy 


EGLISE 

ST-SEVEBIH 

TOUS 

LES MARDIS 
g partir 
du 2 mai 
8 21 bures 
(Warner.) 


SaboB ParUrtean 1970 
ORCHESTRE et CHORALE 

KUEHTZ 

2 mal ! TRICENTENAIRE 

VIVALDI 


SALLE 

8AVEAU 

Jeudi 
Tl mal 
821 heures 


(Warner, p.a. 
Saint-Ours.) 


COMITE NATIONAL pour les 
COMMEMORATIONS MUSICALES 
UEBER-de 

SCHUBERT 

UD0 

RE0IB4ARN 

CHRISTIAN 

IVALD1 


GJ.P. 

PALAIS 
des CONGRES 


Lundi 22, 
Mann 23 mal 
821 hura 
Lac. anerta 


"Ssa 


’emerO 


LUMBROSO et AJJL.P présent 

BBC Symph. Orcb. 

22 : D&mQan CHARLES 

M AGKERR AS 

Sol. L HOVITSKAYA 

KamlKas - Muart 
Mahler 

23 : Direct! W PIERRE 

BOULEZ 

Sol. F. PALMER 

Setaenbarg • Berg 
StmlBSky 
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PUBUas ÉIYSÉE5 - LE PARIS - PÜBUOS ST-GERMAJN - PAJUAIOUffT OPÉRA 
PARAMOUNT MONTMARTRE - PARAMOUNT MONTPARNASSE - MAX UNDER - BOUL'MIOT 
PAMMOUNT MAIU07 - PAJUMOUNT ORLÉANS - PARAMOUNT BASTILLE 
PARAMOUNT GAÎTÉ - CONVENTION ST-CHAXLES - PARAMOUNT GOBEUNS - PASSY 

Pfiriphèüs : W11A6E Jteu% - ÉIRÉES ULoCMo SJ-Ocml - PARAMOUNT U Vanna* 
PARAMOUNT Otfy - BUXY Boncy - C2L Vercflilta - A1TEL Rosny - ARIB. Nagent 
A8TEL Yiltensova Sf-C Borges - FRANÇAIS EngKlan - I0UKV1L Cergy Pontohe 


SPECTACLES 


□nOTHS 


(•> : PablicLs-Chompa-EIysêes, 8* 
(720 -7 6 -23 J. — VS. ; Caprl, 2* 

(508-11*69) T BotlTMlch. 5* (033- 

48-29) ; Paramount- Elyséea, 8* 


M« mou marqué* <•) sont 
Interdits ans moins de treize ans, 
<*•) ans moins de dlx-hnlt ans. 


C 339 -49-34 J ; Patemounc-Opérn. B* 
(073-34-37) : Paramount- Oo bel ma. 
13* (707-12-28) : Paramount-Oriifr-. 
ans. 14' l MO -4 WM ; Paramouns- 
MontparnaeSB. 14« (336-22-171 : 

Convention - Saint - Chartes. 13* 
(579-33-00) : Paramount - Maillot, 
17* ' (758-24-34) ; MMlUn-Rauge. 
18- (SM-34-35) : Les Tourelles, 20* 
<838-81-981 _ „ 

EQUU5 (A, ïJJ.) (*•) ! Quintette. 5* 
(033-85-40). 

LA FIEVRE DO SAMEDI SOIR (A, 
v.o.) (*} : Saint- Michel. 5* <326- 
79-17) ; U.Q.O. OcWon. ff* (325-71- 
08) ; Normandie. 8- ( 339-41- IB) ; 
vS. : Ber. 2* (238-83-93) ï U.G.C. 
Opéra, 2* (261-50-32) : Bretagne. 
8* (222-57-97) : Helder. 9* (770- 
11-24) ; D.G-C. Gare de Lyon, 13» 
(343-01-59) : O.G.C. GoboUna. 13* 
(331-08-19) : Mistral. 14* C 539- 52- 
43) ; Gaumont-Convention. 15* 
(823-42-27) ; Murat. IB» <288-99- 
75) ; Cllcby-Pathé. 18* (522-37- 
41) ; Gaumont-Gambetta. 20* 1797- 
03-74). 

FORCE DE FRAPPE (Dan. M.) : 

Luc* maire, 6* (544-57-341. 

IA FRANCS DS GISCARD (Fr.) 
(•») : ChÊtelet- Victoria. ■ i» (508- 
84-14) 

FREDDy (Fr.) s Caprl. 2* (308-11- 


La cinémathèque 


ChatUot, U b. Le cinéma et les 
arts : les Arts plastiques : 18 h. 30. 
La cinéma et les arts : le Mystère 
Picasso, dU-G. Clousot ; 20 h. 30 : 
Collin et Platonlda, de J.’ Scott : 
22 h. 30 : Loves Présentation, de 
J. Scott; Oreafc lee Créa m Rob- 
bery, de J. Scott. 


Les exclusivités .. 



A LA RECHERCHE DE Mr. GOOD- 
B&B (A_ VA) (••) : Quintette, 
5* (033-35-40) ; Luxembourg. a* 

(833-97-77) : Saizao. 8» (359-82-70) ; 
Concorde. S' (359-92-82). — VJ. : 
Impérial. 2* (742-72-52) ; Richelieu. 
2* (233-50-70) ; Montparnasse 83. 
6* (S44-I4-27) : Nations. 12* (343- 
-04-67) : Gaumont-Convention. .15* 
(828-42-37) ; CI! Ch y -Pat b 6. 8* (52Z- 
37-41). 

L’AMI AMERICAIN (AIL. va) (**) ï 
La Clef. 5* (337-90-90). 

L'AMOUR VIOLE (Fr.) ("} : U.O.C.- 
Opérs, 2* (281-50-32). J. -Renoir. B* 
(847-40-75). 

L’ANGB ET LA FEMME (Can. (*) : 
Palais des Arts. 3* (273-63-98) ; La 
Ciel, 5» (337-90-90) ! Olymplc. 14* 
(542-87-42). 

ANNIE HALL <A„ M.) : Studio 
M Miels. 5* (833-28-97) ; Galerie 

Point Show. 8* (225-67-39). — 

VS. : Paramount -Ma rivaux, 2* 
(742-83-90). 

L’ARGENT DE LA VIEILLE (IL. 
v.o.) : Le Marais. 4* (278-47-86). 

ATTENTION, LBS ENTANTS REGAR- 
DENT (Pc.) (•> : Paramount- 

Odéon. 6* (323-59-83) i Paramount- 
Elysêes. 8* (359-49-34); Publicîs- 
Champs-Elyaéea, 8* (720-78-23) ; 

Max-Under. 9* (770-40-04) ; Para- 
mount -Opéra. 9* (073-34-37) : Para- 
métrât- BastUIa, 12* {343-79-27} ; 

Paramount -Galaxie. 13* [580-18-031 ; 
paramount - Orléans. M* ■ 1540- 
45-911 : Convention -Saint-Charles. 
15* (579-33-00) : Paramount- Mont- 
parnasse. 14* (338-22-17) : Para- 
(nount- Maillot, 17* (758-24-24) î 

Paramount- Montmartre. 18* (808- 
34-25) 

BARBBROU.SSB WD*™-) ! 
Grands- Augustine. 8* (633-22-13) ; 
14 -Julllet-Paraas». 6* (328-58-00). 

LA BARRICADE DU POINT DU 
JOUR (Fr.) : O.G.a-Opéni. 2* (Ml- 
50-32) ; U.G.C.-Dsnton, 8* (329- 
42-82) ; H- Juillet - Parnasse. 6* 
(326-58-00) ; Olymplc- Entrepôt. 14* 
(542-67-42) ; Palals-des-Arta, S* 
(272-62-98) ; Secrétan. 19* <208- 

71-83) 

LE BOIS OB BOULEAUX (PoL M.) : 
Quintette. 5* (033-35-40) ; Biarritz, 
8* (723-69-23) ; 14-Julllet-ParuasM. 
6* (326-58-00). _ 

BRANCALEONE S’EN VA -TAUX 
CROISADES (lu. vjO.) ! Le Marais. 
4* (278-47-88). 

LA CBAMBRB VERTE (Fr.) . U.G.C-- 
Dantoo. 6* (329-42-62) ; Biarritz, 
g* (723-69-23) ! Caméo. B* (770-20- 
89) : U.G.C.-Gobellns. 13* (331- 
06-19) ; Magic-Convention, 15* 
(828-30-64). ; Bien vende - Moatpar- 
nasws. 15* (844-25-02). 

LA COCCINELLE A MONTE-CARLO 
(A^ V.T.) : Marbeuf. 8* (225-47-19) ; 
HaUssmann, 9* (770-47-55). 

COMMENCEZ ■ LA REVOLUTION 
SANS NOOS CA-, *joJ : Balnt- 
Gvnoaln- H ucRette. 5* {633-87-») ; 
Biyaéea- Lincoln. 8* 1359-38-14) ; 

Martgnan. 8* (339-92-82). - V f- s 
RICheHeu, 2* (233-36-70): M-Jull- 
let- Bastille. Il* (357-90-81); Fau- 
vette. 13* (331-58-88) : Montpar- 
nasse - PatM. 14* 1328 - 85 - 13); 

Cllchy-Patbé. 18* (522-37-41). 

COMMENT SE FAIRE REFORMER 
(Fr.) î Balzac, 8* (359-52-70) ; 

Mazévllle, 9* (770-72-88) ; Mistral, 
14» (539-52-43) : Mage-Convention, 
15* (828-20-84) 

LE CRABE-TAMBOUR (Vt.) î U.O.C.- 
Opéra. 2*' (ÎM-50-32). 

DIABOLO MENTHE (Pr.) ; Impérial. 
2* (742-72-52) : Colisée. 8* (350- 
29-46) 

ELI.BS DEUX (Hong., v.o.) : Saint- 
André-des-Arts. 6* (328-48-18). 

EMMANUELLE 2 (Fr.) (•*> : CaprL 
2- (508-11-89). Paramount-Man- 

vaux. 3* (743-83-90) î PUbJlds- 

Matlgnon, 8* (359-31-07) ; Para- 
mount-Galazle. 13* (580-18-03) ; 

Paramount- Montparnasse. 14* (326- 
22- 17) : Paramount-MallloL 17* 
(758-24-24). 

L’EPREUVE DE FORCE (A.. IA) 


$9) ï MeTCUTT. B* (325-75-90) : 
Paramount-Opéra. 9* (073-34-37) t 
Paramount- Galaxie. - 13* (580-18- 

03) ; Paramount- Montparnasse. 
14* (326-23-17) Paramcmnt-MiUl- 
lot 17* (758-24-24) ; Secrétan. 19* 
<206-71-33) ; Murat. 18* 1288-99-75). 
XA GUERRE DES ETOILES (A^ 
vJ.) Ï Marbeuf. 8* (225147-19) ; 
Haussmann. 6* (770-47-55) : Ter- 
nes. 17* (380-10-41). 

GUERRE CIVILE EN FRANCE (Fr.); 
Le Seine, 5* (325-95-99) H. Sp. 


Les films nouveaux 


LA JUMENT VAPEUR, nim 
français ds Joyce Bunuel ; 
U.G.C. Opéra. 2* .(281-50-32) ; 
Para mou nt-Mart vaux. 2* (742- 
83-90) ; U.G.C. Danton. 6* (328- 
42-52) ; Biarritz. 8* (723- 

69-23) ; Paramount-Galaxle. 
13* (580-18-03) ; Blenvenue- 
Momparnasse. 15* (544-25-02) ; 
Convention Salnt-Cbarlea. 15* 


(579-33-00). 

LE BAL DBS VAURIENS, film 
américain- de John Casssvetes : 
vjo. : Luxembourg. 6* (833- 
97-77) : Elyaéea-Polnt-Show. 
6* (225-67-29) ; Msrignan. 8* 
(339-92-82) ; vJ. : Richelieu. 
2* (233-56-70) : Montparnasse 
33. 6* (544-14-27) ; St-Lazare- 
Pasquler. 8* (387-35-43) ; Gau- 
mont-Sud. 14* (331-51-18) ; 

Cambranna. 15* (734-43-96) : 
Cllcby-Pathé. 18* (322-37-41). 
L’ETAT SAUVAGE, film français 
de P rancis Girod : Panthéon, 
5* (033-15-04). St-Qermain- 

8 1 ad la. 5* (033-42-72) ; Cotisée. 
8- (359-29-48) ; Lumière. 9* 
(770-84-64) ; Montparnanse- 
Patûé. 14* (325-65-13) ; Gau- 
mont-Convention, 13* (828- 

42-27) ; VlCtpr-HugO. 16* (727- 

49- 75) ï Wepler, 18* (387- 

50- 70) ; Gaumont-Gambetta. 
20* (797-02-74). 

VT VA A RB A,- nim suédois, 'de 
Lasse Hallatrom ; v angl. : 
Cluny-Palace. 5* (033-07-76) ; 
Lord-Byron, 8* (225-04-22) ; 
vjf. : Mazévllle, 9* (770-72-86); 
Les rmages. 18* (522-47-94). 
L'ADICU A ELVIS. film améri- 
cain de Jobn Debayes-Bea - : 
v.o. ; Vidéos tone, 6* <325- 
80-34). 


L'HOMME-A BAIGNEE (tu; »f.) : 

Paramoont-Opéra. 9* (073-34-37) ; 
Paramount-Montpamassa. 14* (326- 
22-17) en matinée. 

HOTEL DS LA PLAGE (Fr.) : Pa- 
rta. 8* 1359-53-99). 

L’INCOMPRIS (IL v.o.) ; Quin- 
tette. 5* (033-35-40) ; Monte-Carlo. 
8* (225-09-83) ; P . L .M - Saint-Jac- 
ques. 14* (389-68-42) ; v.I. ; Impé- 
rial. 2* (742-72-52) ; Montparnwae- 
83. 6* (544-14-27). 

IPHIGENIE (Grec. v.o.) : Clnoche 
S oint- Germain. P (833-10-82). 

JESUS DE NAZARETH (IL. v.f.) 
(l r * partie) : Bilboquet, 8» (222- 
87-23) ; Madeleine. 8* (073-56-03) ; 
2» parue : vjo.-vS. : Arlequin. 6* 
(548-62-25) ; vX. : Madeleine. 8* 
1073-58-03). 

JULIA (A.. v.o.) ; Saint-Germaln- 
Vlilage. 5* (633-87-59) ; France- 


HAUTEFEUILLE - 14-JUILLET BASTILLE 



un film de Daniel SCHMID 



- -:v -r.UERh 


Elysées, 8* (723-71-U) l Studio 
RaqpalL M* (32D-38-98) J M. î 
F rançais, 9* (770-33-88). 

BIAIS QlTEST-CE QU’ELLES VEU- 
LENT ? {Pt.) : Bonaparte. -6* (326- 
12-123. 

LA MAITRESSE LEGITIME (It, v.o.) 
(**) ; Biarritz, 8*’ (723-69-23) ; 
Cl uny -Ecoles. 5* (033-20-12). 

LE MIROIR ISov_ vjo.) : Clnoche 
Salnt-Oermaln. G* (633-10-82). 

LE MYSTERE DU TRIANGLE DBS 

RERMl/DES (Met, Vf.) ; Cluny- 
Palace. 5* (033-07-76) ; Ermitage. 8* 
(359-15-71) ; R ex, 2> (228-83-93) ; 
Mlramar, 14* (320-89-52) ; Q.G.C.- 
Gai» de Lyon, 12* (343-01-59) : 

Mistral, 14- (539-52-43) ; Conven- 
tion -Saint-Chartes. 15* (579-33-00). 
NOS HEROS REUSSIRONT- ILS... ? 
nt VA) : Bautefenine. 6* (633- 
7 B- 38) ; Quartier - La tin, 5* (328- 

84-65): Etysôea - Lincoln. B* 

(359-36-14) ; 1 4-Julil et -B&sti U e. 11* 
(357-9D-81) ; vi t. Omni a. 2* (223- 
39-38) ; Saint- Lazare-Pasqu 1er. 8* 
(387-35-43) ; Nations. 12* (343- 

04-67) ; Mon tp&m asse- Path & 14* 

(326-65-13) ; CamDronne. 15* (734- 
4 2-95). 

L’OSUF DU SERPENT (A-, v.o.) {•) ï 
Palais des arts. 3* (272-62-98) ; Stu- 
dio de la Serpe, S* (033-34-83) . 
POUR QUI LES PRISONS 7 (Pr.) : 

Le Seine. 5* (325-95-99). H- Sp. 
POURQUOI PAS (Fr.) (**) Clunyw 
Ecoles. 5* (033-20-12). 

QUI A TUE LE CHAT T (It- v.o.) S 

U. G.C.-Odéon. 9* (325-71-08) : Biar- 
ritz. 8* (723-69-23) : Vf. : Ü.G.C.- 
Opéra. 2* (381-50-32) ; Bretagne. 8* 
(222-57-97).' 

RAISON D’ETRE (Can.) : Le Seine. 

5* {325-95-89). H- Sp. 

RENCONTRES DU DI* TYPE (A-, 

V. o.) : HauteïeuUle. 8* (833-79-38) ; 

Gaumont-COampa-EIyaâes. 6* (399- 
04-67) ; vS. : Richelieu. 2* (233- 
56-70) ; Marienan. 8* (359-92-83) ; 
Français. 9* (770-33-88) ; Fauvette. 
13* (331-58-86) ; Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-18) ; Gaumont- Rive gauche. 
6* (548-26-361 : Cambronne. 15* 

- (734-42-96) ; CUcby-Pathft. 18* (522- 
: 37-41) ; Gaumont- Gambetta. 20* 

(797-02-74). 

SALE REVEUR (Fr.) ; Omni a, 2* 
(233 - 39-36); D-G.C^Dantaa. 8* 

- (329-42-62) ; Montparnasse 83. fi* 

(544 - 14 - 27) : Elyeéee-CLnénu. 8* 
(225-37-90) : Marlgnan. 8* <359- 

92-821 ; Gaumont-Opéra. 9* (073- 
95-481 ; Diderot. 12* (M 3- 19-29) ; 
Gaumont -Convention. .15* (828- 

42-27); Mayfalr. 16* (525-27-011); 
CUchy-Patbé. 18* (522-37-41). 


SECRETE ENFANCE (Pf.) î Olm™» 
14* (543-67-42). H. Sp. ™ p1 °' 

5TAY IÎUNGRY (A, V.O.) ; Raein. 

8* (633-Ü-71) ï Olymptç, 14*r«S 


67-42); Mac-Mahon, 17* {jiT* 
24-81). 

SYBU. (A. vjoiï : PubUele-Baia*. 
Germain. 8* (222-72-80). 

TENDRE POULET (Fr.) : Norôian 
aie. 8* (55B-4t-l8) ; ParamS 
Opéra, 9* (073-34-37). 

LA TERRE DE NOS ANCETRE* 
(Fia., v.o.) (•> • studio lobmTÏÏ 
(033-20-42). V 

LE TOURNANT DE LA VIE ia 
V. o.) : Haatefeallle. 6* {633-T^àgp 
Concorde. 8* (359-92-84) ; (tjlJ 

Impérial. 2* (742-72-52). ’ 

LA TRAPPE A N AN AS (A- v A ) . 
Lrm liage. 8* (359-15-71) ; (iij 

Mazévllle 9* (770-72-88), ObZ 

monde - Opéra. 9* (770-01.» . 

U.G.C. -gara de Lyon, 12* (MsJu 
59) ; U.G C Gobellna. 13* mi-«. 
19) ; Mlramar, 14* f 320-89- æi • 
Mistral. 14* (539-52-43) : Murat iÂ 
f 385-99- 75> J Secrétan. 19- rsx. 
Tl -331. 

TRAS OS MONTES (Pnrti, val • 
ACUon République, 12* (809-51-33)' 

VA VOIR MAMAN. PAPA TRA- 
VAILLE (Ft.) : ABC. 2* r 238- 55- 
54) ; Venddme. 2* (073-07-32) ■ 

U.G.C. Odéon, 6* (325-71-08) ; Coll, 
eée. 8* (35ff- 29-48) ; Gaumont-Gmt. 
14* (331-51-18) ; MontpamaaHs 

Pathé. 14* (326-65-13). 

VE R A ROMKYKB N*B5T PAS DANS 
LES NORMES (AU. va) : U 
Seine. 5* (325-95-99). h. sp. 

LA VIE DEVANT SOI (Pr.) : T Em- 
pilera. 3* (272-94-56) ; Paramount- 
Marivaux, 2* (742-82-90) ; studio 
Alpha. 5* (033-39-47) ; Mar&œoC, 
B* (225-47-19). 

VIOLANT A (Sais- v.lt.) : Heute- 
feallte. 6* (633-19-381 : >4-Jaiu«t- 
Baatllle. U» (357-90-811. 

VOYAGE A TOKYO (Jap, vn.) : 
Saint-André-des-Arts, 6* 1328-48- 
18). 

VOYAGE AU JARDIN DES MORTS 
(Pr.) : Le Seine, s* (325-93-09), 

LA ZIZANIE (Fr.) : Berlitz. 2* (742- 
80-33) ; Richelieu. 2* (233-56-70; 
Quintette. S* (033-35-40); George- V, 
8" (225-41-48) s Ambassade. 8* (357- 
19-08). Boscnat 7* (851-44-11); 

CLnévog. 9* (874-77-44) ; Athéna. 
12* (943-07-48) ; Nations. 12- (343- 
04-67) Fauvette. 13* (331-56-M1 ; 
Montparnarwe-Patbé. 14* (325-85- 
13) ; Gaumont-Sud.- 14* (331-51- 
16) ; : Cambronne. 15* (724-42-96) ; 
wepler. 18* (387-50-70). 


. k .îî oolniilh 1 * 
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MERCREDI : GIT-LE-CŒUR - OLYMWC ENTREPOT 


UN FILM DE RAINER WERNER 




FASSBINDER 

LE ROTI DE SATAN 


;. • ; G>r.; •- » 

- r.-.":.: S:i:!i rr. 


MERCREDI 


C!;v.:de Bourillot présente 


“Un film bouleversant prodigieusement interprète." 

M 




j 1 * -i 



d^;;s a fi ft'.r.id' Anthony Page. 
"Une distribution Ugc-'Cfdc. • 


dernière semaine 
du 24 au 29/4 

bernard 

HALLER 


PALAIS DES ARTS 

325 rue SalnW.'.artm 75003 Paris 
.• Tel ; 278. 04.68-272.62.98 . 


: — MERCREDI 

U.G.C. BIARRITZ - U.G.C. NORMANDIE - GEORGE- V - BRETAGNE - U.G.C. DANTON - REX - CAMEO 
MAGIC CONVENTION - U.G.C. GOBEUNS - MISTRAL - U.G.C. GARE DE LYON - 3 MURAT 
3 SECRÉTAN - et dans les meilleures salles - de la périphérie 


it arrive* » 
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AVANT- PREMIÈRE 


la France en 


À la belle saison, sous la 
. garde d’un berger commu- 
nal, les troupeaux de brebis 
montent sur les pâturages de 
montagne. Plus tard, les monta- 
gnards descendent dans la val- 
lée d' O ssan. à Lartms, vendre les 
produits de pairs à la Foire aux 
fromages. Survivance d'un temps 
révolu où toute l’activité des val- 
lées pyrénéennes était tournée 
vers I'é/èvage. C’était avant le 
déclin de la transhumance, 
avant aussi l’exode rural vers les 
villes industrialisées et l'émigra- 
tion. des montagnards à l'étran- 
ger. A Hasp&rren, quelques arti- 
sans perpétuent la fabrication à 
la gâ in de chaussures en cuir, 
vestige d’une tradition aujour- 
d'hui menacée. 

Sur ces images pastorales et 
artisanales, en contrepoint, des 
représentants des Pyrénées- 
Atlantiques, Bernard. Treille, 
architecte à Pau, et Pierre Pra- 
dler, réanima Leur à Bayonne, 
définissent la dichotomie basco- 
béarnaise, évoquent leurs diffé- 
rences, et leurs préoccupations 
face à l’avenir incertain se font 
écho, l/un dit la détermination 





des Béarnais à ne pas être les 
gardiens du pare régional, l’autre 
exprime, au nom des- Basques,^ 

. refus d'être les amuseurs du lit- 
toral. Leur résolution è défendre 
le pays s’appuie sur la revendica- 
tion de son développement, sur 
- la nécessité fc promouvoir - 1 . 9 » 
place de quoi Vivre, car tçnty; 
schéma, Bouligne l’un d’eux, tpü 
contraindrait la -. population- k- 
Fexode serait désormais mal. 
reçu. 

Le courant régionalisé dans : 
les Pyrénées-Atlantiques^ propos 
dé cette première . émission 
dé la série « Quelle France ? », 
réalisée par Eric Cloué, Philippe ' 
Glldas et Guy Cl&lsse, semble 
être davantage l’apanage des 
classes moyennes Intellectuelles 
à la recherche de leur Identité 
culturelle que le reflet des pré- 
occupations des agriculteurs. 

En revanche, lorsque les pro- 
blèmes agricoles atteignent un 
seuil critique, les revendications 
sociales ou professionnelles l’em T 
portent. C’est le cas du Midi viti- 
cole. de l’Hérault .(la seconde 
émission, réalisée par Yves 
Deschamps). 



Conçues non pas co mm e des 
monographies, mais en donnant, 
la parole aux” hab i ta n te 
Gironde, de la H au tftJ nire^ga 
Nord - Pas-de-Calais, ètau. ..ce^ 
émissions — qui seront diffpSfctt 
œensueUemenS dans-^e cadra Aq 
magazine « Question de temps » 
— révèlent , 1 a diversité des saxftf, 
vements régldhîklteies et dénoiv 
cent aussi les légalités de 
loppement. plies pourraient* êtiçf, 
complétées par d'autres dossiers 
consacrés aux. régions ou dépar- 
tements les plus déshérités. Si 
toutefois le mode de production 
tripartlte (là DATAR, Antenne 2 
et en grande, partie la région 
concernée) pouvait être assoupU. 
Faute de quoi, la question posée 
par le titre de la série resterait 
en suspens. ■ — EL M. 


■déve^A 

in?*- 
'*î- 
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•k A partir du mercredi 2S avril. 
22 tL. 30. 


TRIBUNES ET DEBATS 

MARDI 25 AVRIL 
— SS. Banri Kmsucki, secré- 
taire générai adjoint de la C.G.T., 
répond aux auditeurs au cours du 
magazine « Le téléphone sonne. » 
sur Franoe-lnter à 19 h. 15. 


sema 1 sélection 


ingénieurs informaticiens 
de gestion 


FnmeeiÉtnntger =~-~ 


SB&A, société de conseil, d'érodés et d'îngénîérie, r eche rcha pour sa drvrêion informatique 
plusieurs ingénieurs diplômés, confînnés ayant une prenüère expérience an informatique de 
pestion, analyse et programmation, ou débutants. Selon leu» compétences, 3s seront 
responsables, au son d’une équipe, de travaux détaxés et dusuM de la réaflsafion des pro- 
gramma, ou affectés à des postas d’assistanæ technique én clientèle pour participer à des 
éludes de' gestion automatisée ou de systèmes informatiques. Ces postes conviennent à des 
ingénieurs diplômés grandes écoles (X, ECP, Mines, INSA, ENS!, etc.), disposés à effectuer 
des déplacements et séjours en province, et à rétrangar. -La s rémunérations effet tes 
dépendront essentieflement des compétences et de la personnalité des candidats. Ëcrfroà 
C. Raynaud, A Montrouge. » (Réf. 10179M) 


.üü ingénieurs organisation production 


-t- 


Paris 

SEMA, société de consefl, d’études et cfingéniérie, recherche pour sa dîviâon informatique 
des jeunaa ingénieurs diplômés Arts et Métiers ou équivalent pour Intervenir dans le 
domaine de l'organisation de la production en mffieu Industriel. Les candidats retenus 
devront posséder au minimum deux! armées d’expérience développées dans un service de 
production ou d’ordonnancement. Ce poste snpfique une excellente aptitude aux relations 
humaines et co m merç â tes ainsi qu’une disposition certaine pour s'intégrer à une équipe. La 
connaissance de l'informatique est souhaitée mais pas exigée : eDe sera donnée eu ?ein de la 
société. Écrira à S. Masson, à' Montrouge. . (Réf. 10187MJ 


directeur général 


MARDI 25 AVRIL 


280.000 F 

Une importante société industrielle (CA. : 120 MF), fïïiale d'un groupe leader dans sa bran- 
che, recherche son directeur général dans le cadre d'une restructuration et pour faire face à 
son expansion. Membre du comité de direction du groupe, 3 dirigera l'entreprise d'une 
façon conforme aux résultats à atteindre, et négociera les contrats auprès des grands cSents 
et administrations. Ce poste convient à un manager de haut niveau ayant acquis une expé- 
rience réussie de direction générale dans un secteur industriel. Agé de 40 ans au moins et de 
formation supérieure, te candidat souhaité est un meneur d’hommes, excellent organisateur 
et gestionnaire. Ayant un sens développé du dialogue et des relations publiques, il devra 
s'imposer par sa compétence et son enthousiasme. Le posta est à pourvoir à LUb. Écrira ô 
C. Baauviïain, à URe. ... - (Réf. 5031 M) 
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18 h. 25, Pour les petits ; 18 h. 30, L*ile aux 
enfantes 18 h. 50i Comment faire ?; 18 h. 55. 
Feuilleton : Le village englouti; ia h. 15. Une 
minute pour les femmes : Quand nos bagages 
disparaissent : 19 h. 43. Eh bien— raconte I x 
20 te. Journal 

*£ .20 h. 30. Dramatique : Les vacances de Désiré 
ferra, dans la série Désiré Lafarge. de Jao- 
is Krier. dial. d’A. Franck, avec J* Dan- 
R. Bai H et. M. Chapiteau 

aventures d'un détecttve amateur «t 
•S - de son chien Léandre ■: pülage d'obiets vré - 
; ' ;; ; deux dans les églises de Normandie. 

“22 hi Série documentaire : Contes à. vivre 
debout (deuxième partie -• Saint-Guilhem storvl. 
par A- Voisin et J. Chollet. 

Le tourisme, l'été, dans un village ancien 
■ de la wûUe de l'Hérault. 

b. JouraaL 

A 2 ' .• 

;5, Dessins animés: 18 h. 40, C’est la 

Iflrh. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres; 
45. Top-club; 20 h,. 1 JbûnwJ. .-'' • 


Jean-Pierre Vittori* 

NOUS, LES A#ELÉS 
D'ALGÉRIE “ . 

39 F Ed. STOCK 




20 h. 35, Lés dossiers de l’écran : ¥ F1LM : 
ÀA5. de V. Boisset 1 1072-19731. avec J. Spies- 
r. J. Weber. J.-F Balmer. P Lerov. M Perey- 

Trais faunes gens, un militant communiste, 
un bohème anarcMste. m idéaliste, rappelés, 
7 en 1958. pour la pacification en Algine. sont 

pris dans l'engrenage de la. guerre, un sujet 
rarement traité par le cinéma fran çais et 
pour lequel Boisset # -utlhié la forma et a 
technique efficaces d'un certain 'cinéma amé- 
ricain . ' . ■ 

; Vers 22 h_ Débat : Le contingent français en 

** erie ‘ Avec UU. U. Petetin, de PAssocnatUm 
des combattants de l'Union françaises le 
colonel J Rorrum- Des fosse*, - président de 

• . ru Mon nattonale des parachutistes : F. Porteu 

■ de la ttorandiére. président de l’Onum na- 
tionale des combattants d’Afrique du Nord ; 


T. Courtière, Écrivain et foumallste ; M. 'Sa- 1 
bourdv, secrétaire national de la Fédération ; 
nationale des anciens combattants d'Algérie. I 
et J. -Y. Alqvier, auteur de • Nous avons ! 
pacifié Tarait ». 

23 h, 30. Journal 

CHAINE III : FR 3' 

18 lu Emission du ministère des universités: 

18 h. 35. Pour les leunes i 19 h. 5. Emissions] 
régionales : 19 h. 40. Tribune libre t le Mouve-, 
.ment solidariste français « 20 h_ Les leux. 

20 h. 30. FILM : LA STEPPE. d'A Latluada 
(1061). avec D. Spaüone.. KL Vladv. C Vanel. 
C. CaionL P. Vuiisic 

Bn Russie, à la tm du dix-neuvième I 
siècle. On enfant, élevé dans une terme, 
découvre un monde nouveau au cours du ! 
vogage oui le mine a la ville.' 

Transposition adroite — mats un-peu trop 1 , 
spectaculaire — d’uns nouvelle da Tchékhov. 

Réus-I 


22 h. 5, Journal ; 22 h. 20, Magazine : Réus- 
site, (les hélicoptères de la SNIASJ. - - 


FRANCE-CULTURE . 

18 h. 30, Feuilleton : c Se la .vie -d’un vaurien », 
do R. BaxttLo ; 19 h. 15. Science» : le darwlnlame ; ' 

20 il. Dialogue . propriété et uiopie to acier» : 
BdgarO Plsant n Maxime de Oaaiac : 21 b. 15. Mualquea 
de notre temps, avec P Vaodenbogaerdé ; 23 h. 30, 
NulU magnétiques ; * 23 h. 35. La bonde dessinée 
belge, par M. OoMmkl 

FRANCE-MUSIQUE . 

18 h. 2, Musiques magazine ; 19 h, Jozs tlme.; 
19 b. 45. Eveil à la musique; 

2p n, Tbémes variés-. Musique instrumentale baro- 
que.: Purceil. Rameau. Boendel ; 20 b. 30. Cordes pin- 
cées ; improvlsaHoxu sur des un traditionnels de luth 
arabe— « Trots Rlcerc&re • (F De UUano) ; « Fora 
seulement • et « Dans Osiltardea • (A. de Rlppe) ; 

• Fugue en ut mineur pour deux clavecins » (Mozart); 
t Carillon pour un clavecin • (M Obanà) ; « Prélude 
pour un clavecin * (J Charpentier) ; c Sonate à 
quatre moins en nt majeur « (Mozart) ; « Concerto 
italien BWV 971 en ra majeur • (J. -3. Bach}*; 

« Deuxième Concerto en fa majeur • (W.-F. Bach). 'avec 
M. auetiat. T. Waterhouee. y. Le Oalllard. J. Pontet; 
22 h. 30. Pranoe- Musique la ouït : . Rlta St reich, le 
désir du chant; -23 h T5. Nouveaux talents, premiers 
suions.- Orgues et organistes suisses. : Père M. Muller, 
anonyme du" dlx-hutttême siècle. Marchand. Ctérom- 
bautt. Burtchnde. Briquet; 0 h 5. Le compositeur 
O. Masson ; \ te. Bicarré, btxarrs : Berwald. Talberg. 
8. BernhordU M. Reger. C. Oounod. B. de Lessua. j 
O Antoine. 


directeur des services 
informatiques 


Paris 

Une très importante Compagnie française, appartenant au secteur tertiaire, où rinfonna- 
tiqua gère la production, et dont rimptentation couine le territoire national et de nombreux 
pays étrangers, rechercha son Directeur des Services Informatiques, fl doit diriger à Paris 
une unité d'environ 150 personnes (Exploitation, Système, Études, Organisation). Son 
objectif Immédiat sera de mettre en place un nouveau système întégranttous lessecteurs de 
l'entreprise et faisant appel au télétraitement. Une très large délégation lui sera accordée. 
. On souhaite confier cette fonction à une personne de très grande envergure, ayant bénéficié 
d'une formation d'ingénieur Grande École et d'une expérience confirmée de la conception et 
dé la mise en œuvre de noûveBæ structures in for m atiques à finté rieur d'un grand groupe. 
Écrire à G. R. Besson, i Montrouge. (Réf. SÛ27M) 


responsable export 


Un groupe industriel de dimension internationale recherche le responsable de ses exporta- 
tions sur les pays de l'Est. L'homme recherché devra posséder une expérience de plusieurs 
années dans la vente de biens d'équipement lourd ou d'usines defs en mains, en particulier 
, sur cette zone. Ce poste conviendrait à un ingénieur diplômé d'une grande école, ayant 
* ’ acquis une pratique courante de fangiate ou de l'allemand et possédant de solides qualités 
-1 de négociateur. La connaissance d'une autre langue (polonais, tusse, ...) serait Jugée favo- 
rablement. La résidence sera fixés dans une capitale d'un pays de la zone. L'enveloppe de 
rémunération proposée doit motiver des candidats de fort potentiel. Écrire à C. Rodenfuser, 

■ .'.à Montrouge. (Réf. 3551 M) 


directeur du personnel 


140.000 F 

Une entreprise française. Bée à un grand groupe, recherche b Directeurdu Personnel de son 
usine de mécanique située en Haute-Savoie et employant environ 850 personnes. CoDabom- 
teur dàect du Chef cfËtabBssonent,'fl assumera b responsabilité de la gestion du personnel 
et des relations avec les partenaires sociaux. U sera 1e conseiller de f encadrement pour tou- 
tes les questions concernant les hommes et leur comportement. Son rOle principal sera da 
promouvoir une politique sociale dynamique etréaüste dans un esprit d'anticipation et en 
cherchant à concilier les aspirations individuelles et l'efficacité de l'ensemble. Le poste ne 
peut convenir qu'à un praticien delà fonction. Agé de plus de 30 ans, il a unB formation spé- 
cifique et l'expérience des relations sociales dans un contexte professionnellement évolué. 
Écrire iM.Laperche, à Lyon. ' (Réf. 2D59M) 


= directeur des ventes 


MERCREDI 26 AVRIL 




CHAINE I : TF 1 

. r .12 h. 15, Jeu : Réponse à tout 1 12 baM. IJutresa 

- 12 h. 30, Mfldi première ; 13 ^ Journal 
Les visrteurs du mercredi s 16 h. 45, grande 
parada des dessins animés; 17 h. 55. Sur deux 
roues ; 18 h. 10. A la bonne heure ; 18 h. 25, 
tes petits; 18 h. 30. Lite aux enfants-, 16 5. » 
Comment faire ? ; 28 h. 55. Feuilleton .- Le village 
englouti ; 19 h. 10, Une minute pour les femmes « 
•ri votre enfant cherche un iob pour I été— s. 
19 h. 40, Eh bien- raconte ! ; 20_b^ Jouro aL - 
. 20 h. 30, Dramatique : Les Claudine l troi- 
sième partie : Claudine en “énai^l.^da.pré^ 


vaioiuuuiicb, v. iviaiwâ-i... ‘ | j ‘ 

- 22 tu Série documentaire : Journal ae 
.voyage avec André Malraux (Afrique et Océa- 
nie), par J.-M. Drot. 

: 23 II, Journal. 

CHAINE II :_À 2 

13 h. 35, Magazine régional : 13 h. 50, Faillir 
leton : Mal aventure— Monsieur seul (deuxième 
épisode) *, 14 h. 3. Aujourd'hui, madame ; 
vivre à Paris en 1900 15 h. 5, Série t L’homme 

oui valait 3 milliards : 15 bu 55. Un sur cinq ; 
■17 h. 55. Accords .parfaits i 18 h. 25, Dessins 
animés; 18 h. 40, C'est la vie ; 18 h. 55. Jeu : 
Des chiffres et des lettres: 19 h. 45. Top-club : 
20 11, Journal. ■' . ... ' _ , 

20 h. 30, Football: Bastia-Eindhoven (finale 
de la coupé de ÎTJJE.FA^, match aller). 

22 h. 20. Magazine ■ Question de temps. 

Première émission d'une série réalisée par , 
Bric Cloué et Philippe Gddas. Quelle 
Froncer Les Pyrénées-Atlantiques. 

23 h. îo. JoumaL 

CHAINE III. FR 3 ! 

18 h. 35. Pour les jeunes ; 19 h. 5, Emissions* 
régionales; 19 h. 40. Tribune libre.: la C.G.T.: 
20 h_ feux. 

20 h. 30, FILM : LA BATAILLE DE LA NE- 
RETVA. de V. Bulalfc (1969). avec H. Kroger, 
A. Dawson. Y. Brynner. F.- Nero. S . Koscioa. 
O. Welles. C. Jurgena, S- Bondartchouk 

Fn 1943. en Yougoslavie. Formée des parti- 
sans dé. -Tito dk replie -devant tassant des 
forces àaemanaes et italiennes emmenant 


ave a elle les habitants des régions qu'elle 
avait libérées. Une grande bataille s’engagera 
sur la rive dit .fleuve Neretva. . 

fresque à la glabre de la résistance yougo-, 
slave, un peu confuse pour ceu x qu i nrl 
connaissent pas tovfi' te» faits historlqv 
Ampleur de la mise en scène et rebondisse- 
ments continuels de l’action. : 

22 h. 40. Journal : 22 h. 55, M aga z i n e : Ciné 
regards— les casca d es. 

FRANCE-CULTURE 

■ .n.2, Poésie ; More Peut (et k 14 te. 19 h. 55. i 
23 te 50) ; 7 te 5. Matinales ; 8 h- Les chemina de 
la ^mnXtmnen-. La diaspora des Indo- européens ; 
à 8 te 32. Triomphe et muère de reniant.: B h. 50. 
Ech e c au hasard ; ■ 9 te 7, Matinée des seteoees et . 

- techniques; 10 -te 43. Le-Uvra. mirarture sur la. vio ; 
U h. 2. IR C am, le tempe musical - : autour de , 
B ueMmb — ; 12 te 5. Paria pila: 12 te 45. Pa n o ra ma 

(spécial Roumanie) ; _ . _ , .. 

13 te 30. Soliste : U pianiste C. M ende te -Terpin ; l 
14 h. 5, Un livre,' des vota : .« Bonoolr Barbara 
tTA. - Dhôtel ; 14 te 43. L'école des parente et de» 
édncatenn - : l’enfant et Je racisme ; 15 te 2 . c 
aprés-mldl de France-Culture : Dlck Annegorn ne 
chaste plus; les -actions dons ls cité; à 16 h. 25. 
En direct avec— le docteur J. Leeoaster; 17 te 32, 
IRCAM, le temps musical : autour de Pierre Boulez; 
18 te 30. Feuilleton : « De la vie d'an vaurien », 
■de EL Barthe; 19 te 25, La science eu marcha -i la 
vulgarisation scientifique ; ' , ■ 

20 te, La musique et les hommes : Nerval' et 
. la musique, par C. Mettra ; 22 h. 30. Nuit» magnéU- , 
ques ; k 22 .te 35, Jes Belges font du foin, par J:-P.| 
Vexhegsn. 


mono f 

Cette jeune entrepris? française s'est octroi une place de choix dans la secteur de là- Otarie 
d'ameublement. Grâce à un sérieux effort de créa ti vité, elle s'est donné un style et a pu 
ajouter à sa gamme classique une ligne de produits qui rénovent fa conception de la fftarie. 
Pour assurer son expansion et soulager ses principaux responsables, eDe a besoin d'un 
Directeur des Ventes qui participera à l'élaboration de la politique commerciale, la mettra en 
œuvra et Se chargera des négociations à haut niveau. Ce poste conviendrait à un commer- 
cial de 35/40 ans, deformation supérieure ou de bonne culture générale, ayant fait sas preu- 
ves sur le terrain auprès du commerce de détail et, si possible, de la grande distribution. Il 
dort fine animé de le volonté de réussir, Être prêtà se déplacer souvent et à habiter une 
région agréable du Centra-Ouesté 40 kgom&tres d'une grande yge..ftcfggà M. Lap ercho, à 
Lyon. (Réf. 2057M) 


Pays de l'Est s 


m directeur du personnel 


Centre-Ouest 

U ne société industrielle du secteur de l'ameublement en croissance rapide (1.200 personnes, 
5 usines, 170 mffions de C. A.) recherche son Directeur du Personnel. II sera chargé de 
la-définition de la politique de relations hurraines et de son application en Intervenant en 
conseil auprès des différents responsables d'établissements. II sera l'interlocuteur privilégié 
des partenaires sociaux avec qui H s'attachera à développer le bon ctfmat social actuel. La 
poste et ses perspectives d'évolution doivent motiver dés candidats de bon potentiel, âgés 
de 32 ans environ, possédant une expérience de 5 ans minimum dans la fonction acquise en 
müïeu industriel. L'appartenance à un groupe Internationa) raid souhaitable te connaissance 
de la langue anglaise. Le poste esté pourvoir à proximité d'une vEa uruveTstenre du Centra - 
Ouest, Écrire à C. Rodenfuser, à Montrouge. (Réf. 3558M) 


m ingénieur d’études 


Lyon £E= 


FRANCE-MUSIQUE 


7 te 3, Quotidien Musique; B te 2, le, matin, 
-des nmaldons— l’école d» Vienne : achoenherg, Berg. 
Bartok, Bttlhsuâ: 12 te. Cfaanacms : 12 te 40. Jaxa 
classique ; 

" 13 te 15. Stéréo service ; 14 fa„ Variétés de la mnalqxia 
légère r P. Porte, M. Legrand, R. Bourdin, A. Luthe-. 
resa ; 14 te 30. Triptyque- Prélad* : Bach. Beethoven. 
Adaptation SUcher, Liszt, Yeaye, Poulenc ; 15 h. 32, 
Concert du mercredi— Orchestre Provence- Cé ta d'Asor. 
Avec. SL Olanoll. piano. Direction Pte Bendar : concertos j 
de Bach: 17 h-" Postrude : Toumemire. Miw toa ; 

18 te 2, Musiques magasine ; 19 te. Jasa tlme ; 

19 h. 45,- Thèmes varié* : Mozart. Beethoven. Schubert ; 

20 te 30. Musique an dan ne Concert'* régi Isa 

des BUlettes de Parla, avec J. Nelson, piano ; A. Jacob», I 
hante-contre ; W. Christie,- clavecin : Dtologue.de. 

Madeleine et de Jésus » (M.-A. Charpentier) ; « Tcm- . 
beau de LuU7 » (M. Mazal*): « Leçon des ténèbres, 
pour I* mercredi saint » fOL-A. Charpentier) ; 22 h. 30, . 
France-Musique la nuit Xdta Btrelch, le désir du 
'chant: 23 La dernière Image ; 0 te 5, Le compo- 
siteur Gérard Massrm : 1 b. Bizarre, btearra j Orfeg. 
Sperger, Berlin*. Llsst, Plepel. Wolf. . 


Une entreprise lyonnaise dont les produits sont réputés dans le domaine tSéphonïa, tSé- 
contrûfe, tSétransmââons poar l’exploitation des réseaux cf électricité, de transports, da 
conduite de -fluides, etc. rechmche un Ingénieur capable de prendra en charge les études 
commutation et da développer des systèmesinformatiques appliqués à te téiétransnûs^on. 
Le poste conviendrait à un jeune ingénieur ayant une certaine expérience des systèmes utili- 
sant les microprocesseurs. Responsable à part entière de ses projets, H pourra acquérir sur 
place- les connaissances en téléphonie qui lui feraient éventuellement défaut. Écrire i 
M. Laperche, à Lyon. ■ *• (Réf. 2045M) 

Admssar votre CV, avec ona courte lettre manuscrite, eux Consultants de 
Sema-Sdlection 

92126 MONTROUGE - Centre Matra, 16-18, rue Barbés TéL (01) 6571300 

59000 ULLE Forum, 43, rue Gu s t a ve Delory Tél. (20) 515592 

69006 LYON - - 29, cours Vitton . TéL (78) 892552 

13006 MARSEILLE - 9, place FéBx-Baret Tél. (91) 543248 


sema 


Conseil , Études , Ingéniérie 
INFORMATIQUE, MARKETING 
ORGANISATION; FORMATION 


U 


r 
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U ligna La ligna T.C. 


OFFRES D'EMPLOI 

- 43,00 

49,19 

DEMANDES D'EMPLOI ' 

' 10,00 

11,44 

IMMOBILIER 

30,00 

34,32 

AUTOMOBILES 

30,00 

34,32 

AGENDA 

30,00 

34,32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

80.00 

91,52 


Annonces cmifcci 



emploi/ internationaux 


AflNOWCcSEWCWRKS 

Le m/m cal. 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

24.00 

27,45' 

DEMANDES D'EMPLOIS 

5,00 

5,72 ' 

IMMOBILIER 

20.00 

22,88' 

AUTOMOBILES ■ 

20,00 

22,88 

AGENDA 

20.00 

2238 j 


REPRODUCTION INTERDITE 


emploi/ internationaux; emploi/ internationaux 



importante Société Algérienne de Géophysique 
recrute pour * !■* L G É R I E * 


Un (1) .Ingénieur en Génie Civil 

— Diplôme d'ingénieur en génie civil ; 

ayant exercé pendant cinq ans minimum en qualité d'ingénieur 

en mécanique des sols dans une entreprise de génie civil ; 

— spécialiste en fondations ; 

— sera appelé â diriger un service d'étude des sols; 

— connaissance du matériel ; 

— connaissance des méthodes modernes d'études des sois 
(pénétnométrie - trasséométrie. - piézométrie) ; 

— connaissance en essais laboratoire ; 

— capable de rédiger des rapports de fin d'études en français. 


Un (1) Sénior Technicien de 

laboratoire géotechnique 

— Ingénieur en mécanique des sols (géotechnicien); 

— possédant connaissances en géochimie pour analyser échantil- 
lons eau et sol (spectrométrie) ; 

— minimum cinq ans d'expérience dans étude des sois en labora- 
toire travaux publics; 

— connaissance approfondie des techniques de laboratoire de 
procédures et des équipements ; 

— capable de rédiger des rapports d'analyse de laboratoire. 

Un (1) Ingénieur en technique . 
de forage 

— minimum cinq ans d'expérience en forage et carottage ; 

— connaissance parfaite des procédures de prélèvement des 
échantillons ; 

— connaissance poussée du matériel et de l'équipement. 

Un (1) Géophysicien 

— Diplôme d'ingénieur en géophysique ou géologie, minimum 
cinq ans d'expérience en qualité de géophysicien ou ingénieur 
en recherche pétrolière par méthodes sismiques ; 

— connaissance et expérience des méthodes terrain ; 

— connaissance des instruments d'enregistrement et des traite- 
ments des données ; 

— connaissance des méthodes de calcul des corrections statiques. 

Un (1) Analyste Géophysicien 

— Diplôme d'ingénieur géophysicien ; 

— possédant une formation complémentaire en informatique et 
une parfaite connaissance du système Phoenix Eye et de son 
logiciel ; 

— avec trois ans minimum d'expérience et une connaissance 
parfaite dans le traitement des données sismiques. 

Deux (2) Géomètres Experts 

— Diplôme de géomètre ; 

— minimum cinq ans d'expérience ; • 

— connaissance en nivellement de précision, polygonation, trian- 
gulation, cartographie ; 

— âge entre 30 ans et 50 ans ; 

— bonne constitution physique. ' 

Adresser curriculum vitae détaillé à 

« ALGEO », rue Finaltérl, El-Bïar. — ALGER (ALGÉRIE), 


r S. D. R. C. 

Structural - Dynamics - Research - -Corporation 

S-DJH.G. est une société internationale de consul- 
tants en ingénierie, possédant des services 
analytiques, expérimentaux. Informatiques et 
de conceptions de produits lui permettant de 
résoudre les problèmes mécaniques et struc- 
turaux relatif jb aux contraintes, vibrations, 
fatigue et bruits. 

SJD-B.C. a développé des capacités uniques dans 
la mise an point et llitUlsation du techniques 
«TéMsnenta ftwi» d’impédance mécanique et 
d'analyse modale, ceci afin de résoudre les 
problèmes complexes qui se posent aux indus- 
.tries des transports, du nucléaire, de la pétro- 
chimie, des moteurs, de la construction méca- 
nique et électrique.» 

S JXS.O- a un large éventail de allants dans le 
monde antior avec des bureaux aux tt -h a „ 
GRANDE-BRETAGNE. FRONCE, CANADA et 
JAPON 1 . Depuis sa création en issy, SJXR.C. 
s'accroît régulièrement de 40 % per an. 

Le bureau ds Paris recherche des Ingénieurs 
expérimentés pour satisfaire aux demandas de 
clients européens dont le nombre ne cesse 
d'augmenter. 

Nous recherchons actuellement 

UN PROJECT ENGINEER 

H sera responsable de la réalisation des projeta 
techniques depuis leur proposition jusqu'au rapport 
final et présentation aux clients. La modélisation 
de systèmes (structures automobiles, compo- 
sante-.) : la qualification sismique d’usines 
nucléaires et d’équipements électriques : l'analyse 
des moteurs-, seront ses domaines d'étude. 

2 à 3 ans d’expérience sont exigée dans l’utillsatUm 
ripa techniques d’éléments fini» : analyse dea 
contraintes dans les problèmes statiques, dynami- 
ques, de chaleur et non linéaires. Toute expérience 
de modélisation de systèmes serait appréciée. 

UN MARKETING ENGINEER 

D sera responsable du marketing des services 
EDÆC. et de n technologie. H réalisera aussi 
des projeta techniques sous la supervision des 
Project-managers de SJD3L0. 

Une expérience dans le marketing n’est pas exigée 
mais plutôt une personnalité agressive ainsi qu’une 
aptitude et le dMr de travailler avec des Ingénieurs 
techniques pour la résolution de problèmes com- 
plexes. 2-3 ans d'expérience des techniques d'élé- 
ments Xlnu sont souhaitables. 

rnrif est une société de haute technologie 1 
J.U.K.L. recherchant des ingénieras ambitieux et 
aimant les responsabilités pour faire une carrière 
dans une société qui ne cesse de se développer. Les i 
candidats doivent Être bil i ngues FRANÇAIS- 
ANGLAIS. ! 

Envoyer C.V. au téléphoner & XL CARL - S.D.R.C., ! 
40. rue des Vignobles. 78400 CHATOU - T. 9i3-es<li3. J 



B.B.C. 

recherche rédacteurs -speakers pour le service Rou- 
main Les candidats dont la langue maternelle 
sera te roumain doivent avoir une coDnaiesanee 
approfondie dea aspect» pqlltlqoe3 et sociaux de 
la vie en Roumanie basée sur une expérience per- 
sonnelle. Bonne connaissance de l'anglais et bonne 
éloqutloa Indispensables. Pratique de la traduction 
rapide et précise d'anglais en roumain. Après un 
stage de formation, ils devroat pouvoir rédiger 
des textes en roumain et effectuer des Interviews 
dans cette longue Etudes universitaires ou supé- 
rieures et expérience rédactionnelle souhaitables. 
Four tous details, écrire dans lea quinze Jours 
avec enveloppe pour réponse & : Recrultament 
OfTlcar, Language Services. P.O. N° 76, 

Bush House, Strand, Londres WC2B 4PH, Angle- 
terre. Mentionner le n' 78 O 1241. 


Mena prions In lecteurs répondant an 

« ANNONCES DOMICILIEES a 4a vouloir 
Mon indiquer lisiblement ta r fenrcfappn b 
wmére de l'annonça les Intéressant et de 
-vérifier l'adresse, «lea qui s'agit de 
c Monde PubHdté n en d'âne agenc e. 


GESTION JM 

pour Moyen-Orient 

IH6ËIHJRS &DJ0IHTS 

Mécaniciens-Ma mienances. 
Atelier-Machines. 

Tél. ; 246-4M1, 


GROUPE IMMOB. EUROPEEN 
recherche 

CADRE HAUT NIVEAU 

parlant le néerlandais, ayant 
expérience promotion immoüi- 
liéreou du bâtiment, susceptible 
préparer installation du groupe 
en Hollande pour y réaliser des 
programmes de maisons Indtv. 
Eer. n* 7.U5S « le Monde > Pub- 
S, r. des Italiens, 75427 Paris-?-. 


En Australie, Canada, Afrique. 
Moyen-Orient, Amérique, Asie. 
Europe, des EMPLOIS vous 
attendant,. Demand. te mensuel 
spécial M0NDEMPL0IS <M 42) 
K rue Clause!, 75009 Paris 


OFFRES D’EMPLOIS outre-mer 
étranger par répertoires hebdo- 
madaires. Ecr. Ûuire-Mnr-Muta- 
tloftS, 47, rua Riche/. Parts-*» 


Important Groupe Français 
exerçant ses activités 
en Afrique Francophone et Anglophone 

recherche 

UH CHEF COMPTABLE 

HAUT NIVEAU 

pour LAGOS NIGERIA 

âgé de plus de 31 ans. 

Ayant déjà exercé des fonctions similaires. 
Anglais courant indispensable, diplômes exigés. 

DES CADRES FINANCIERS 
el COMPTABLES 

Niveau D.E.C.S. Expérience prouvée. 

Ces situations intéressantes offrent les nombreux 
avantages habituels liés é l'expatriation. 
Faire acte de candidature en adressant lettre 
manuscrite + photo, à S. 177, 

BRIO, 5, place des Victoires - 7500J PARIS, 
qui transmettra. 


USINE ALGER 

recherche 

TECHNICIEN COMPLET 
FORMATION TISSAGE 

Rémunération Importante, 
Logement et voiture assurés. 
Ecrire HAVAS LYON 5610. 


bercip 

recherche dans le cadre de son activité de 
formation d'ingénieurs en ALGERIE 

un ingénieur .ELECTRICIEN 

- un ingénieur 

INSTRUMENTATION REGULATION 

_ un ingénieur MECANICIEN 

spécialisé dans les moteurs thermiques. 

Ces ingénieurs doivent posséder un diplôme 
d'ingénieur et quelques années d'expérience 
dans leur spécialité. 

Séjour de longue durée avec vïefamîliale possiblle 
dans une cité en bord de mer. 

Adresser votre candidature avec CVsfréf. 77100 
au BUREAU D'ETUDES INDUSTRIELLES 
et de COOPERATION de L’INSTITUT 
FRANÇAIS DU PETROLE 
366, avenue Napoléon Bonaparte 
92502 RUEIL MALMA1SON 


TOTAL 

COMPAGNIE FRANÇAISE DES PETROLES 

En raison du développement de ses activités sur ses principaux chantiers 
(Mer du Nord, Moyen-Orient, Indonésie, Sahara) 

TOTAL EXPLORATION PRODUCTION , 
recherche. 

JEUNES INGENIEURS 
GRANDES ECOLES 

ayant 2 à 3 ara d’expérience 

Cette expérience aura été acquise : 

- Soit comme 

INGENIEUR DE CHANTIER 
en ingénierie ou en travaux publics 

- Sait comme 

INGENIEUR DE PRODUCTION 

en pétrochimie ou dans l'Industrie lourde. 

Les différents emplois proposés se situent dans les domaines suivants : 

- définition et supervision de programmes de forage, 

- mise en production et entretien des puits, 

- exploitation des unités de 1 er traitement des bruts, 

- analyse des risques en matière de sécurité et. intervention dans la conception 
désinstallations. 

ces emplois nécessitent un goür réel pour les activités de chantier, la dispo- 
nibilité pour l'expatriation et la pratique de la langue anglaise. 

Si ces perspectives vous intéressent, envoyer CV manuscrit + photo au Service 
du Recrutement 5, rue Michel Ange 75781 Paris Cedex 16, sous réf. 78020. 


ALGERIE _ 

Nous sommes une grande entreprise berlinoise se consa- 
crant à la construction d’usines aux quatre coins du monde. 
Nous réalisons actuellement â Azazga (Kabylie) un complexe 
Industriel destiné à la fabrication de génératrices transfor- 
mateurs et moteurs électriques. Nous sommes chargés, 
dans ie cadre de ce projet, de mettre en place un centre 
de formation dans lequel seront dispensées la formation 
théorique et la formation pratique des cadres et du per* 
sonnai qualifié algérien. 

Nous recherchons pour ce centre de formation 

des INSTRUCTEURS 

dans les secteurs suivants ; 

: — électromécanique (mesure et essais électriques} ; 

— électromécanique (entretien et montage électriques) ; 

— - usinage môcanlquofîoerçage, rectification, affûtage) ; 

— outil leur (ajustage à -jfcïsion, matrices et moules) ; 

— entretien mécan ïquè?wpareüon machines et montage 

moteurs). il 

Noue attendons des candidats : 

— formation de technicien pu de contremaître ; 

— expérience professionnelle;. 

— aptitudes pédagogiques. 

Si l’un de ces emplois vous Intéresse, adressez-nous quel- 
ques mots et nous vous enverrons notre questionnaire 
standard. 

Nous avons l'intention d'inviter & Paris, vers début juin 1978, 
les candidats possédant la qualification requise pour mener 
avec eux un entretien de présentation. 

DEUTSCHE 

INDUSTRIEAMLAGEN GMBH 

Service du Personnel 
Frttz-Wernor-Btr. D - 1000 BERLIN 48. 


O 


as 


TJ». URBAINS , 

(voirie. réseaux divers) Ingé- 
nieur dlpWmé. minimum 30 ans. 
Séjour en célibataire. Congés 
annuels. Veuillez écr. Moindre 
C.V. + rétmin. actuelle) s/rétôr. 
n» 10918, CONTESSE Pnbflctté. 
20, av. Opéra. Parlvl*r. qui lr. 


Importante Société d'ingénierie 
française rechercha résidence 
en Afrique Notre francophone : 

UN COMPTAGE 



POUR L'AFRIOUE 

OCCIDENTALE FRANCOPH. 

Société spécialisée dans la vente 
et l'aprés-vente d'équipements 
énergétiques el dé travaux 
publies iCA. : Ut millions 
de francs) recherche un 


DIRECTEUR 


qui aura te responsabilité de la 
es: Ion, Ce poste conviendrait 
a vi candidat pouvant (ustmer 
d'au moins 5 années d'evpe- 
rience dans un emploi similaire, 
j*yiw formation technique ou 
commerciale supérieure, 
ou d’une expérience réelle. 
Envoyer CV- râler on cas et pre- 
tentions à SlE.DJU., 7. ave- 
nue de r Opéra, 7S001 PARIS. 


MffOtfÇES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 

296-15-01 


GENIE CIVIL - GROS OEUVRE -BATIMENT - 
TP 

A* 

P.M.E. spécialisée dans le gros oeuvre de bâtiments indus- 
triels et réputée pour la qualité de nos réalisations, nous 
développons une implantation déjà sérieuse à l'étranger, 
et recrutons un 

directeur de travaux 

ARABIE SAOUDITE 200 000 + 

30 ans minimum .pytlntune bonrifc<qrmaüon technique 
CT P - EN SI ou^uiodidacte expérimentât spécialisé gros 
œuvre - BA,vfeuMit» 5 cdez une solide expérience de chan- 
tier. NOUS trous s*. n fi oît-Kja responsabil i t ctechn ique de 
notre filiate basée aVRYAD/ïiHqçonant : laVirecdon de 
chantiers /TCE, la gestion de rènïtoftjTsr. J'crtcadronenr 
d'une centaine de personnes. \ 

La taille pe notre entreprise, et la dimensiojtae vos res- 
ponsabilités feront da vous l'un de nosnphTcipdux interlo- 
cuteurs sur place. I 7 

Bonnes notions d'anglais nécessaires. J 
Avantages habituels aJ^wcjSai nation. / 

Nous vous rch^ejpprts'd’ adresser vos dossiers de candida- 
ture sous rcfcreüïcgC 5447 â Madame^olet, 93, avenue 
Charles de GauUeT'ÇîiQP Ncuillv--^^ 


Société implantée en COTE-D’IVOIRE 

recherche 

UN INGÉNIEUR - CHIMISTE 

(ou niveau équivalent) 

pour occuper un posta de CH EF de FABRICATION 
Une solide expérience industrielle en fabrication 
d’au moins 5 ans est nécessaire dans un ou plu- 
sieurs domaines suivante : 

— industrie des produits d'entretien, 

— Industrie pharmaceutique, 

— Industrie cosmétique. 

— produits chimiques fins. 

Age minimum 32 ans. Sérieuses références «igées. 
Contrat expatrié, arec avantages annexes (loge- 
ment. électricité, soins médicaux gratuits). 

Adr, lettre man. avec C.V. et photo d'id. à n fl 60J51. 
COMTESSE PubL. 20. av. Opéra, Paris (!-'}. qui tr. 


vÿf: 


"U =5E SERV:C = 5 t\ * 


rs commerciaux 

Z L LC L' 3 û • ' SÉ'vV'.'S ■■ 






. DIRECTEUR 
' -03UCTÏON 






jj^ 















emploi/ régionaux emploi/ fégüefiftux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



LCÉRIE 


Nous en produisons même plusieurs puisque nous sommes leadas 
dans notre m a r c h é ! Nous voulons faire encore mtwi» et offrons une 
opportunité passionnante à notre futur Directeur du Marketing - ■ : f 

• analyse des panels, études démarchés, • *' ;J; 

• stratégie produits, 

• gestion des produits existants, 

• étud e, développement, lancement nouveaux produits, 

• gestion des budgets, publicité et promotion , relation avec -les • 

. agences, . . _ - , 

• rentabilité des produits et de Faction commerciale. 

Rattaché au Directeur Général, fl a an _ moins cinq ans d'expérience , 
des produits de consommation, et sait animer des Chefs de Produits; ’ 
fl pent' s’intégrer dans une équipe jeune et très professionnelle. 

A égale distance (courte !) entre la montagne et la mer, le lieu de 
xésdence, au sud de la Loire, est un élément de qualité de vie. ‘ 

Ecrivez an Cabinet Conseil en recrutement SIRCA sous référence 
783102 M. 

(®Sirca 

J 64, rue U Boétie 75008 Paris ■ 


COMPAGNIE INTERNATIONALE 
DE SERVICES EN INFORMATIQUE 


recherche 

2 Ingénieurs commerciaux 

pour ses agences de TOULOUSE (réf. TD) et RENNES (réf. RO). ; 

Niveau enseignement supérieur. f 

Bonne expérience de ta venté de services informatiques. 5 

Chargés de la prospection, négociation, gestion administrative et de fa ï 
coordination des réalisations. f 

CL 

Adresser C.V. et prétentions, en précisant la référence choisie à’ CISI, * 
35, boulevard Brune, 75014 Paris. 


, Vatozym» Joindre à noos 

(VIHo camp^fve champenoîse si) - 

bioMS il ,apmfT«s. Européen dans 

sertie^ de pointe com- 
posants pour l'électron feja*# l'aérospatiale, f'aéro- 
nautique, MnucUàfraL ^ 

Moyénncf 6‘&& & 'l'équipe : 35 ans. 

ToflJe humaine..:. 80* personnes. 

— Nous vivons iTntreopsc comme une aven- 
ture humaine et écopaptique- 

: — Notre force réside dans la souplesse d'adap-' 
ration, notre disponibilité ét notre créativité. 
Nous faisons la « pige *- oux^deux leaders. 

- Nous .attendons aujourd'hui. notre 

RESPONSABLE COMMERCIAL 

(France - 5 Export) 

100.000 F + 

Selon une ' politique commerdcrt*' concertée, R 
■applique objectifs, politique et programmes aux 
activités marketing et vente de la Société. Ayant 
2 préoccupations dominantes maintenir et 
améliorer constamment Id position concurrentiel le 
de la firme et rechercher développement du C.A. 
et. rentabilité optimale des ventes et image de 
marqué. 

— Age minimum de 30 ans, il a une formation 

LU.T. -S.U.D.R.I.A. - I.E. 6 . - LN.SA. 

— Ce poste suppose une expérience d'une fonc- 
tion d'animation, gestion ou Direction ventes ou 
Commerciale dans activité électronique de 5 ans 
environ. 

Anglais Indispensable. 

Env. C.V. mon. et détail avec salaire et photo 
récente à 



Société leader snr son sectenra Bn tentait e rmeh*rr7h*,m w 

directeur d’usine 

ptmsoattnOSdeptodac&m de la Région RhôœJUpes. 

Onction fxrgwiaaia sera cooSée à tmMgéxiieaxi à* forjna üoaM M luUiJ^ 

a l u uen t s béu oa mé amiqnn ayant acaaisrme solide expérience lO M^Tnini. 
mono, àde&jtaetes ooénttiam els malniInsÊri** M hMUmU»* 

de 


m e n t, ef sot sa capacité A associer et motiver ^ensemble du personnel. 
LaadaaMimsdacaodUàtnraa 
-w at é ftaM 1*38 M* pr é c ijar sa r Færeloppe - 
sened traités cnafvt*ntianan*nl 




IMPORTANTE S OCDCTB DE V-ttNTlS b PAR CORRESPONDANCE 
iwearr m iwb DOS SERVICES 


LE RESPONSABLE D'EXPLOITATION 
de son DÉPARTEMENT INFORMATIQUE 

Lien de travail : LEN3 (62) 

Profil souhaité : Bac technique + LU.T. âlnfarmatVqoo -aveo quelque» as» 


d'expérience dan» l'analyse programmation et l’exploitation. Expérience VJP.O. 
souhaitée. Le matériel en place en m tJKXVAO fiO/30 compatible avec lea 
ordinateurs LB JL séries 360 et 370. 

Perspectives d'avenir moyen et long terme très Intéressantes. 

SI la province voua intéresse, adxeauz-nona par lettre manuscrite votes 
c a n di d ature avec curriculum vltae, photo et prétentions à : 

SETRAPTS. 92, me Jouffroy. 75017 PARIS. 



IMPORTANTE ENTREPRISE 
METALLURGIQUE 
REGION OUEST 


SOCIETE D'EXPERTISE 
COMPTABLE recherchs pour 
sa bureaux de TRÛYE5 ' et 
5A1NT-DIZ1ER coHeboratetira 
niveau cartKIcats supérieurs eu 
P.EJ1S. Expérience Imflspens. 
Ecr. n* 7026 « le Monde » Pub. 
5, r. des Italiens; 75027 -Parlai* 
- • • avec prétendons. 


$ INSTRUCTEURS 


recherche 
en vue de la 


■M .*■. 


■ ■ ■ n ■ - 
• ?_* * • 




CRÉATION DE U FONCTION 
■; : U: I®I«B EI. MfTHO® 

INGÉNIEUR CONFIRMÉ 

■ Obligatoirement diplômé grandes écoles. "• 
Age souhaité 32 ans m ini m um. 

Vagtassnt d’une Industrie de processus équipée 
te matériel lourd, le candidat devra pouvoir taire 
état d’études d’organisation du travail dans une 
triode usine de plus de 1000 salariés (grands 
ateliers de production d'industries Im porta ntes, 
tel b» que sidérurgie, métallurgie, construction 
navale, construction grume mécanique-.). 

■. "• TT . Lé candidat devra, en outre, avoir exercé des res- 
ponsabilités de haut niveau dans un service 
Méthodes- Organisation du travail, car U aéra 
xecnxté en Jonction de aes capacités & devenir 
char des méthodes de l'entreprise. 

Envoyer lettre et curriculum vltae manuscrits, 
souhaits de rémunération et photographie bous 
rttér. 1 276 AP. LICHATT S-A^ B-P. m 
75063 PARIS CEDEE 02 qui transmettra. 


' controller 


F.14Q OOO 


LYON. La société est ime moyenne entreprise, fQtale 
d’un important groupe américain, spécialisée dans la pnF ' 
d union de biens d'équipement et («ader sur son marché.'* 
' Rattaché au Président Directeur Général, ce cadre apra 
pour mission fai mise eh piàce d’un système (Tin forma- 
tions de gestion permettant de mieux saisir tes coûts et. 
la rentabilité de chaque Recteur. Sopjçffbrt portera prin- 
cipalement sur la production' (cèrnjWibnJté, prix de re- 
vient et saisie des en-coins).H établira 1e budget, élaborera 
les états financiers « participera activement à la gestion 
de l'affaire. Il supervisera. une petite équipe et. assurera, 
les rapports avec 1e siège européen. • 

Ce poste opérationnel convient! un homme de 35 ans 
environ/formé aux méthodes comptables anglo-saxonnes 

t et à la gestion d’un centre de profit ' 
industriel. La pradque.de l* Anglais est 
Impérative. 

Adresser CV. détaillé sous réf. 9201 
i JNjCRÉTé, Tout Maine Montparnasse 
‘ 33, av. do Maine -75755 Paris cédex 15 
Discrétion absolue 


: dirvivu. 


;. r ;Pv 


le iravais. 


I t'Hl# 


USINE 830 personne*, région Eet 
Pièces ™&f»nnU|Tiii« grandes série» pour l'Industrie 
automobile, filiale d’un paissant groupe- Internat, 
recherche 

JEUNE DIRECTEUR 
DE PRODUCTION 

ING. DIPLOME * M - EJT.SX OU ffTMTT.ATCR 
3 i 10 ans expérience de commandement d'atelier 
de grande série (iïsüugs et Forge). 

MISSION ; 

Direction en ateliers de p rod u ct i on, du service 
ordonnancement -et du service entretien (700 père-) 

Poste d'avenir, rémunération mouvante. 

Des m nn»i«T»rigM utilisables d'a llem and ou 
d'anglais seraient appréciées. 

Adresser C.V. détaillé & : 

8RLETBC. Conseil en Recrutement, 

67009 STRASBOURG CEDEX, son» rèrèr. 779. 


IMPORTANT GROUPE 1 

DE PROMOTION IMMOBILIERE g 

recherche " 

SBFLfli*ipwp* 

Cadre do Direction, responsable du dévelop- 
pement, do la mise au point d'opérations 
nouvelles, et de négociations foncières. 

Expérience immobilière importants indispensable 

• œpiüÿfsM 

Spécialisé dans l'étude et la direction de pro- 
grammes de maisons Individuelles. 

Les deux postes sont basés à ROUEN- ■ 

Beau développement de carrières pour col- 
laborateurs efficaces. 

Adresser C.V- photo, prétentions No 60.661 
Contasse Publicité 20, avenue de -l'Opéra, 

• 75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra - . 


La CAISSE REGIONALE de CREDIT AGRICOLE 
MUTUEL de* la Charente-Mari tlmn. «c her ch e 

ÜÜ RESPONSABLE 
DES SERVICES INFORMATIQUES 

Placé soàâ V autorité du ' Chef de département 
Informatique et Organisation. U aux» la respon- 
sabilité des services : 

• Etudes informatique»- (15 personne*) - 

• Exploitation . (37 Personne*) 

• Système ( 3 pe r sonnes) 

La Caisse régionale est équipée d'un ensemble 
LC.L. 1904 remplacé Un 1978 par un système 
LCL 2960 DUAL. 2000 K ooteta de mémoire, 1,2 mil- 
lion d'octet* sur disques,* auquel sont déjà reliés 
125 terminaux Olivetti TCV 260. 

La préférence aéra donnée & un- candidat ayant 
déjà exercé des responsabilités de même ordre. 
but des système» moyens ou Important» fonction- 
nant an temps réel et connaissant la s applications 
bancaires. ... 

Adresser curriculum vltae et prétentions t la 
Caisse régionale de Crédit Agricole Mutual de la 
Charente-Maritime, B J*. 42, 17102 SAINTES CEDEZ. 


Noua sommes uns moyenne entreprise 
(implantation locale- . 
mais d'audience nationale 
hautement spécialisée . 
dans un créneau e ssen tiel de la CONSTRUCTION 
ootifi oheTebonfl 
pour seconder notre président 

INGÉNIEUR A. et M. 

ou.’ équivalant; 

Formation ou expérience chauffage souhaitées et, 
de surcroît, le goût de» contacts et un certain 
wna de . la gestion. . . • 

Visita de clientèle et déplacement» Indispensables. 


Lettre- manuscrite -avec- -prétention* sa n» 735.186 
à l’Alsace Bavas Publicité - 88100 MULHOUSE. 


CONSEILS FISCAUX 

sont recherchés par Important Cabinet pour 

Ot&lïAUROUX - STRASBOURG IflJJE 

— San» dea contacts humains. 

— Goûr- du travail en éqnlpe Indispensable. 

Situation rémunératrice stable et d'avenir. 

Discrétion assuré*. 

Adr. C.V. U* 60-880 COMTESSE PUB LICIT E. 

20, avenue de l’Opéra. 75040 PARIS CEDEZ 0L 




Très Importante Société Française élaborante! 
fabriquant des matériels électro-mécaniques de haute 
performance (basse et haute tension} 

Recherche pour son Un/té de Cftaloô-sur^-Saône 


0 

f-: 

Tj 


M 

’J: T i r) T 

g 


Sous ta responsabilité du Chef des Ventes-firanca, îl 
aura à promouvoir lés produits fabriqués par la Société; 
à savoir : tableaux de répartition débrochabtes, et les 
produits nouveaux. . . 

Son action le conduira: ' 

— A rexiérieur, à assurer les contacts com me refauxen 
• appui des agences de vente de la Société, 

— En usbie, à assurerfexptottation et la vérification des 
devis, fa respoosabititéde la gestion . — 

*• ftef WecFC(E nftw«cMe des co mman de s , te planning 
des fabrications, etc.- . 

L'homme' 

Age minimum: 28 ans 

Formation : Ingénieur BSE. UMPG, ESME, ou niveau 
équivalent 

Il sera par ailleurs requis une expérience professionrieSe 
de 3 à 5 ans en Electro-mêcantgue, acq lise sottau sein 
d’un bureau ifétudes^oitclansune unité de fabrication, 
complétée par une expérience commerciale. 

Le rémunération : Sera fonction .des qualités et de. 
rexpérience du candidat retenu. - 
Adresser curriculum vitae détaillé + photo en précisant 
la référance 71 049 H à 


Jean WEGBECHER 

B.P. 222 R6 

67006 STRASBOURG CEDEX • 




LEADER- EUROPEEN DE 8 A. SPECIALITE . 

. . (Oscar' é.l’expartatàon) 

. . recherche J 

UN HOMMf JEUNE 

F0BM&H0M m DE CO. ou ÉûinVMBiï 

MISSION : au aetn de l’unité de fabrication 
(106 km Ouest de Parla. MO personnes), coordi- 
nation -des informations et actions avec les service* 
spécialisés dix siège. 

OBJECTIF ; servir efficacement, dans les délais, 
nos client». 

Un bon contact, du dynamisme, de -la précision 
seront tes qualités lea plus appréciées. 

Une ' expérience en transport et commerce Inter- 
nationa] est souhaitable mal» non Indispensable. 
La connaissance courante d’une langue étrangère, 
anglais ou allemand, aéra exigée. 

Adr. cand. » /réf. 6di4 à P. LXCHAU SX BJP. 220, 
- ; '79063 PARES CEDEZ 02. qui transmettra. 



ESSO CHIMIE 

PARIS LA DEPENSE 

re cherche po ur r enforcer l'encadrement de son 
SERVICE INFORMATIQUE DE GESTION 

JEUNE INGÉNIEUR 
INFORMATICIEN 

m P remi ère affectation : usine de Nûtre-Dame-de- 
Gtavanchon fSelne-Mattttma) ; 

• Formation Grande école ■ scientifique, commer- 
ciale ou équivalent: 

». Ayant au rentmi deux d'expérience en 
' " informatique de gestion ; 

• Trtir bonne connaissance de- ItogUi imwquin- 
sable ; 

• Possibilité de carrière mu niveau groupais et 

Itimim Miami 

Ne pas ee présenter mâle écrire avec C.V. et prêt, à 
ILS. POTHZKR - ESSO- rTKTMTK 
CEDEZ 2 - 82080 PARIS LA DEPENSE. 


Importante Société Française 
secteur Papetier 

recherche pour une de ses usines 
Val de Loire . 

Jeunes Ingénieurs 

diplômés AM, INSA-. ou Ecole Française 
de - Papeterie, ayant si possible acquis une 
première expérience dans le domaine de la’ 
Fabrication ou des Méthodes, de p réf é re nc e 
dans la secteur papetier. 

■ Deux postes sont offerts : 

a . Ingénieur Fabrication avec missions ponc- 
tuelles visant' à l'amélioration de la pro- 
duction, de la qualité et des prix de rament 

- Iréf. 3719) 

b Ingénieur Méthodes chargé d'effectuer des 
recherches relatives à la production. 

(réf. 3720) 

- connaissance de l'Anglais ou de. l'Allemand 
■ souhaitée. 

- disponibilité pour déplacement s de court» 
durée. 

Adressez C.V. (photo + prétentions) sous réfé- 
rence correspondante è. ■ 


GAMMA SELECTION 

6. plies 0 Eiliinn» fl Orv»» 75003 Piri» 



INGÉNIEUR 

PRODUCTION 

La Société Gervaîs Danone France 
(1.4 Md de CA. 5000 personnes. K) usines) 
recherche un Ingénieur de Production pour 
l'une de ses unités de production implantée 
en Haute-Normandie. 

Dans cette usine de produits laitiers frais 
employant 450 personnes, il sera responsable, 
de la production et de la gestion des 
fabrications d’un atelier de 150 personnes. 

Il apportera un soin paiticulierà ranimation 
de son personnel, & révolution de Toutil 
Industriel et de son organisation. 

Ce poste conviendrait à un Ingénieur des 
Industries Alimentaires disposant (Tune 
première expérience de Mans dans des 
fonctions opérationnelles de production. 
D'intéressantes possibilités de développe- 
ment sont envisagées pour un candidat 
de valeur. 

Adressez votre candidature avec c.v. 

- détaillé, sous référence J 10 M, 
iJeanBûirkel.BSN-GervaisDanot»- 
7, rue de Téhéran, 75008 Paris. 


bstia gervaîs danone 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


'Filiale cFnn grimpe international 
dynamique et en forte expa n sion, 
la société étudie, fabrique et 
commercialise des biens d’équipement 
électromécaniques et électroniques. 


Sfl DIRECTION « SERVICES» 

assure finstallatton. et I entretien 

de coproduits par nn réseau national 
(environ 400 personnes). 

Elle en recherche le 


À Â ÂÂAÂjàAAAÂÀAÂAÀ 
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Directeur 


qui relève directement du Directeur 
Général de la société. 


II est responsable de ranimation, de la 
gestion (chiffre d’affaires et résultats) et du 
développement des activités de service. 


Ce poste suppose une formation supérieure 
(DE PRÉFÉRENCE INGÉNIEUR)!, 
un contact facile â très haut niveau 
ainsi que de réelles qualités d’organisateur, 
dé gestionnaire et de meneur d'hommes. 


L’intéressé devra avoir fait la preuve 
de sa compétence et de son dynamisme 
dans une activité industrielle ou de - 

service pendant plusieurs années. 


Le poste est basé au siège social à Paris. 


Les candidatures seront traitées 
confidentiellement 


Adresser lettre manuscrite, C. V. détaillé 
en précisant ta rémunération actuelle 
-et photo, sous rôf. 1269 à SWEERTS • 

B. P. 269, 75424 PARIS CEDEX 09 
qui transmettra. 


aaaaaaaaaaaaâaaaaaaaaaaa 






emploi/ régionaux 


1MPTE. SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE 
MJ SUD-EST DE LA FRANCE 


recherche 


INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 


PHYSICIEN 


(4- Electronique- El echo-uptiqiw) 
. .. DOCTORAT 3" Cycle . 


Dynamisme nécessaire dans fonction. 

Pratique courante de V anglais Indispensable.. 
Pos sibili té courts déplacements à l'étranger. 


Ecrire avec curric. vltae et prêt, «a le ne 60.659 g 
CONTES3E Publicité. 30. av. de l’Opéra, 75040 Parla 
Cedex 0L qui transmettra. — D ne-aera répondu 
qu’aux candidats ayant le profil demandé. . 


Important Cabinet 
de Conseils Juridiques 


recherche 


JURISTES 


Régions lltf - M0N7BÔ1AP0 - MARSEfllf 


Formation universitaire droit dea sociétés. 
Expérience professionnelle notariale ou en cabinet 

indispensable. . - 


Knv. C.V. n« 60879 CONTBSSB Publicité. 
20 , «▼. de l'Opéra. 75040 Parle CEDEZ 01 


dété Industrielle 8 . Mulhouse. 

Biens d'équipements 
à technologie avancée pour 
industries chimiques, 
pfiarmacauffoues, etc. 1 »_. 
ponton soutenue et régulière 
(90 personnes): Largement 
exportatrice recherche 


ASSISTANT 


DU DIRECTEUR 

GENERAL 

mwi - ENSl ou slmBÿre. 
ms d-fcxpér. Industrielle : 

contrôla de aesbon. 
iets lechnl co-c ammeroaux 

8 1 * 6 X 00 ( 10111 X 1 , 

anglais courant- 
Missions : collaborateur 
Immédiat du Directeur 
Général. .. 

participera a l'élaboration 
t le pomique financière, 
dustrteUe. commerciale de 

Société. 

itwvleudra dans le eontrWe 
i pest Ion et la supervision 
i service financier et 
rnptabte. 

t -essorera égelemenr des 
ntacta de vante (a re»- 
irtaitenî è niveau «evé. 
Adresser C.V. détaillé 8 
SELETEC 

Conseil en recru t e ment. 

DM STRASBOURG Cedex 
sous référença «04 B. 


Banque privée Lyon ret*. pour 
son service Immobilier 


CADRE (H. ou F.) 


Ayant très Dow» expérience 
(4 h 5 a. mta. ds établissement 
spécialisé ou banque de dépOt) 
de l'étude, misé en Place, ges- 
tion, suivi des .concours aux 
p r o moteurs (crédits, garanties, 
participations). 

Posta 9 pourvoir : edfoTnt au 
responsable Ai service. 
Ecrire n« B50 Archet, 

‘59288 Lyon, Cedex X. 


ORGANISME PARA-PUBLIC 


/recherche région de Dijon 
HEUR C 


PROGRAMMEUR CONFIRME 
Format I.U.T.- ou équhrstont 
1 an expérience minimum, par- 
faite maîtrise du Cobol ANS. 

notions d'analyse. 
Adresser CV. détaillé et pré- 
tentions è MEDIA CONSEIL 
n» 899, 7. boulevard Kir, 
21000 DIJON 


RIVOKRE eS CâRRET 

recherche pour son Usine 
de MARSEILLE 


UU TECHNICIEN 

Statut AJM.T. Article 35. 


Pour établir et co n trôler 
fe prouramme de fabrication 
et d'approvisionnement. 


25 ans. Formation 
technique supérieure. 


Qualités d'analyse 
et de synthèse. 


SI vous Mas Intéressé, écrire 
R IVOIRE ET CARRET 

Relations du Travail, 

B.P. 518 

13ZI9 MARSEILLE CEDEX 01 
en envoyant CV. complet, 
Photo et prétentions. 


CHERCHE INGENIEUR 
ELECTROTECHNICIEN 

4 ans pratique minimum, Sge 
Indifférent, boom connaissance 
des normes pour contrat durée 
limitée 4 mois pouvant être 
prolonge eventueMemeot. 
BARRAS, PROVENCE ZI. 
Saint-Joseph. 04100 MANOSQUE 
TEL. {92) 72-11-03 

Mattosque. ‘ 


USINE, bn 


mobile. 


fabrication très grandes séries. 
Recherche pour ma bureau 
etudes e Dijon, un IngéaMur 
ou TS X ans mbw lorraatlan 
de base mécanique ayant expé- 


rience des piasüqœ*. 

■« avec CV. et prétenfMos 


Ecrire . _ 

à n° 7057 a la Monde» Pub. 
5. r. des Italiens. 75427 Paris» 


Recherchons pour TROYES et 
SAINT-OIZIER, chef comptable 

niveau certificats supérieurs ou 
DJLCS. Expérience Imftqwa. 
Ecr. n- 7027 «le Monde» Pt*. 
5, r. des I tatou, 75427 Paris** 
avec prétentions. 


GUYOMARCH 
rec he r ch e 
INGENIEUR 
DE DEVELOPPEMENT 


TECHM06Œ 


DE U Y1BHW 

ET DES PRODUITS CARNES. 
NIVEAU : ENSIAA - AGRO. 
EXPERIENCE SOUHAITEE. 
RESIDENCE VANNES. 
Faire acta de candidature 
manuscrite avec Informations 
sur les pré te ntions è : . 


Sté GUYOMARCH UJU, 

B. P. 284, 55006 VMNWS Cedex. 


ENTREPRISE RAZEL FRÈRES 

SACLAY - RECHERCHE 


DIRECTEUR 
DES COMPTABILITES 
DU GROUPE 


POSTE DE -PREMIER PLAN POUVANT 
CONVENIR A EXPERT-COMPTABLE OU 
NIVEAU EQUIVALENT 

Collaborateur direct du Directeur Finan- 
cier. 11 dirigera les services comptables du 
siégé, dea agences et dea - çftsmders de 
France et de l’étranger (20 territoires on 
fiTi.T«i oh associations en participation). 

Le candidat devra avoir an minimum 10 à 
15 ans d'expérience comptable' et flnan- 
. . clère acquise dans le domaine des travaux 
publics en France et A l’étranger, 
fl mtrieta f eoft da l’an gtale SO Ohaltés . . 
Rémunération envisagée ■ 


160400 F/an 


Retire sons référence IY (N M 


SOCIETE INDUSTRIELLE (GA. SUPERIEUR A 
100 MILLIONS) PARIS - FILIALE IMPOR- 
TANT GROUPE FRANÇAIS - ' RECHERCHE 


CONTROLEUR DE GESTION 


BBC - ESSEO r SBC. ayant 2 14 ans 
d'expérience slmUalxa acquise 4 «n» une 
société Industrielle. 


RATTACHE ÀU DIRECTEUR GÉNÉRAL 

et en liaison fanettonnella avec le Direc- 
teur du Contrôle de Oeatlnn da groupe. U 
sera chargé : 

• du contrôle de gestion; 

• de l'amélioration des systèmes existants; 

• d'études de gestion. 

Poste intéressant et avenir an mtn (Pane 
- société, ayant dea activités industrielles 
diversifiées. 

Ecrire sous référença FW 457 CM. 


TRES IMPORTANTE SOCÜtE FRANÇAISE 
RECHERCHE POUR SON DÉPARTEMENT 
STOCKAGE ET MANUTENTION 


CHEF D’EXPLOITATION 


Basé en banlieue Sud Paris, H aura Im 
direction de- sept unités traitant environ 
-400 000 tonus* de produits. 


n aura la responsabilité da la maintenance 
des Installations, de l'exploitation, da la 
gestion, da . l'animation dn pcrêonnaL 


Potes important paavunt convenir- « 

un Ingénieur AIL EN SI on équivalent, 
ayant 8 à 10 ans d’expérience en direction 
de production on d'usine. 


Ordre de grandeur de ranunératioad -■ 

106.000 F 


Ecrire sons référence KO 456 CM. 


SEAliLES ET TIS 01 I 


MACHINES D'IMPRIMERIE - EVRY 


développe .ses serv ice s techniques et recherche 


INGÉNIEUR D'ÉTUDES 


RESPONSABLE DE PROJETS 


POSTE TRIS INTÉRESSANT POUR . INGÉ- 
NIEUR DIPLÔMÉ A.-M*. .LMI, E.RS.U - 


ayant 4 8 5 ans d’expérience études dans 
secteur dea machines, spéciales, capable 
de mener, avec d y na m is m e et initiative; 
dea projeta complets, de la conception A 
. la nuse.au point dea prototypes. * . 
Connaissance ds l’anglais on da r a llemand 
appréciée. - 

Ecrire sous référence HX 459 AM. 


TRÈS IMPORTANT CENTRE DE FORMATION 
PROFESSIONNELLE ET PERMANENTE 
recherche en m d'étoffer ses shucluics d'en- 
ffidnant un . 


COLLABORATEUR DE 
DIRECTION GÉNIALE 


Poste i nt éres sa n t et rteQn perspectives ds 
développement dé carrière pour candidat dis- 
posant d'an* 

• formation école supérieure de commerce, 
licence sciences éôo ou équivalent. In- 
téressé par comptabilité et ayant goût 
; marqué pour pédagogie ; 
première expérience jjrofesslonnene de 


2 8 3 ans al posait 


en formation. 


Le titulaire da poste devra d ane part 

o assurer mie responsabilité pédagogique : 

gestion da coma - renouvellement - 
- rédaction de cas {comptabilité - écono- 
mie—) ; 

e animer des stagerd* formation f comp- 
tabilité - économie - méthodologie). 


d'autre part en tant qa' assistant da Directeur 

Général 

a participer 8 des activités de recherche 

et d* conception d'enseignements nou- 


O assurer un rôle de tiataon avec les «*»- 
> irisations ellentea en France et étranger. 


Conaoàeonccs anglais tra espagnol nécessaires. 
- Sertie sous référence DT 455 AM. 



Entreprise Industrie 


lia MILLIARDS de CA.) PARIS . 

rechercha poar éto f fer son activité Ensembles 
Industriels 


INGÉNIEUR MÉCANICIEN 


(SPÉCIALISTE MACHINES TOURNANTES) 

Dans le cadre de projets de réalisation d'unités 
complétas (ckimi*, pétrochimie, pétrole^) sa 
misstoa est d'effectuer poar sa spécialité 
UNE ANALYSE TECHNICO - ÉCONOMIQUE 
DES PROJETS 1 


Ce poste conviendrait 8 Ingénieur au ou 
équivalent, t-h prroo -dyn «mirrien. ayant en- 
viron dnq ans d'expérience an macblnea 
tournantes. 


dallais nft mnlTii 


Pesta attrayant dans société & voc ati o a expor- 
tatrice très marquée. 

Barbe sons r éfére n ce GW 458 AM. 


TRÈS IMPORTANT ’ ORGANISME PROFES- 
SIONNEL PLAN NATIONAL . PARIS - . 
offre an posta intéressant - 


D'ÉTUDES ET DE CONSEIL 


A JEUNE BtGflflHJR AM, BBI, KM. 


tris hteérs s sé par fe sectanr de L'ENSEIGNE- 
MENT ET DE LA FORMATION CONTINUE 
et disposant de 2 4 4 .'ans d* exp érien ce mdas- 
triefU acquise si possible en production ou 
forma fioa. 


Le titulaire du poste devra : 
o suivra las évolution* générales de ren- 
seignement uni vend taira et technique 
(politique - fonctionnement - besoin*—) ; 
.O étudier dans les entreprises la mise en 
œuvra de la formation continue (dé- 
terminer des Indica te urs sociaux - dé- 
gager lm problèmes on o ri e n tati o ns 
- nouvelles), 


Ce poste implique une réeOe ooveftare d'esprit, 
un sens én contact -et - m» goâta ro r qué p o ar les 
problèmes soào-éconatniqnes. . . 

Ecrire sons référance JZ 461 ABS- 


écrire en précisant la référence 
4, rue Massenet 75016 PARIS 

discrétion assurée 


e 


IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 
DE DISTRIBUTION 
recherche • 

pour faire face è des développements importants 
de ses systèmes d'information ' 


son Directeur 
Informatique 


rattaché à la direction générale, fl sera chargé .d'animer une 
équipe compétente travaillant en étroite collaboration avec 
l'utilisateur. Il sera responsable d'un service de 80 personnes 
disposant d'un Important matériel évolué. - 
Le candidat, figé de plus de 35 ans, devra justifier d'une expé- " 
rience réussie dans un poste similaire et d'une bonne connais* 
sance des problèmes de gestion si possible dans le domaine de 
la distribution. . 

Le poste situé à PARIS. 

Ecrire lettre manuscrite, avec CV -f- photo sous riSf. 3965 à 
L.TJ>. 31, Bd Bonne Nouvelle 75002 Pans 



IMPORTANTE SOCIETE DE VENTE PAR CORRESPONDANCE 
(Livras et articles de-Lofclrs) 
réputés poar le dynamisme de sas méthodes recherche 





C'est un esprit scientifique d’environ 30 ans, désireux de mettra en pratiqua k 
ses connaissances acquises su court de ses c tu des (maîtrise de maths, t- 
sciences ECO, informatique ou -équivalent) et d’une première expérience t*‘ 
de la fonction (4 é S ans). - - - 


Il sera Chargé d'appliquer tas procédures existantes et de proposer de nou- 
velles solutions pour l'approvisionnement et u gestion des stoelcs ainsi que 
pour la tenue du fichier informatique des produits. 


5'3 montre' des dispositions d'organisation et d'animatfOn d'una 'équipe, tÿi 
son poste pourra évoluer rapidement vers des responsabilités élargies. r- v 


Lieu de travail : PARIS. 


Adresser tarife. C.V. St prétention* sous No $0208, COMTESSE PUBLICITE 
20, avenue de ('Opéra, 7 5040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


IfeMtU prions 
instamment nos 
annonceurs d'avoir 
l'obligeance de né- 
pondre & toutes les 
lettres qu'ils reçoi- 
vent et de restituer 
aux. intéressés les 
document» qui leur 
ont été confiés. 



REPRODUCTION 


offres d'emplo 



Responsable === i 


LaboratoireMenNe 


La Direction , ds la Qualité d'une das premières 
sociétés de distribution recherche un 


. INGENIEUR BOIS 

qui sera responsable du laboratoire "MEUBLE - 
LITERIE -SIEGE”. 


Sa fonction s'exercera en collaboration étroits 
avec les départements d'achat et-H sera chargé de 
la conception et de la rédaction des cahiers dos 
charges. Responsable de la qualité de l'ensemble 
des produits de cette catégorie commerriafîsfc par 
notre société. Il lui appartiendra da définir et 
d'exécuter . les essais qu'a jugera nécessaires. 


Le candidat que nous retiendrons: 

•sera âgé de 30 ans environ 
•sera diplômé de l'école du bois ou de l’école 
BouTIa 

•aura une expér i ence de 5 années acquise dans 
('industrie, du meuble 

« possédera de grandes qualités de contacte et de 
négociation, de bonnes capacités de rédaction 
et d'organisation 

•aura une très bonne connaissance technique des 
. produits cités ci-dessus. 


Lieu de travail : PARIS, envisager des d éplacements 
en province ou fi l'étranger chez les différents 
fabricants. 


Si vous êtes intéressés par ce poste^tinoyez votre 
curriculum vit» manuscrit en précisant vos préten- 
tions sous No 60774, CONTE S SE PUBLICITE. 
20, avenue de l’Opéra, 75040 Parts' Cedex 01 q.tr. 


COMPAGNIE GENERALE 
CONSTRUCTIONS TELEPHONIQUES 

recherche 




(iimKin-Hi 


pour programmation et 
mise au point de logiciel 
téléphonique. 


Ecrira avec C.V. sous 
: référence No 09 Compagnie 

GENERALE OE CONSTRUCTIONS 
TELEPHON IQUES, Service du Personnel, 
251, rua de Vaugirard 75740 Paris Cedex 15. 



Ingénieur Grande Ecole 


Ayant plusieurs années d'expérience a on poste similaire, 
capable de diriger une équipe d' Ingénieurs et de Techniciens, 

S ta de gérer les contrats importants de ta Société sur les 
«5 extérieurs si d’assurer les négcdarions techniques et 
cortraciueUes. 


Tou tas Intimations sur cette MTra seront données 
conMentiellement an téléphone du lundi au vendredi 
aux heures de bureau par Infonuiioa Carrière SVP 11-11 
■» ; • qci donnera ai 

% Information Carrière SSS* 


1 — - v Aiïfi 






On peut ausa 
adresser son dnsser â 
SVP RESSOURCES HUMAINES GS avenue de Wagram 75017 Paris. 


SOCIÉTÉ D ? ÉLECTRONIQÜE 
TECHNIQUES AVANCÉES 
Banlieue SUD-EST 


recherche pour 


important projet relevant 
des rêehaiqerae de la télévision 


1) GESTIONNAIRE TECHNIQUE 
GRAND PROJET 


2) INGÉNIEURS 


Formation GRANDE ECOLE 


(Kif-S-L minimum) 

Lç gestionnaire technique devra avoir entre 5 8 
10 ans d’expérience technique, un kus excellent 
de 1 organisation et des responsabilités. 


Ç.v. et. photo sous le n* 60.363 ft COMTESSE 
.Publicité, 20,. avenus de l'Opéra, Parla -1*. qui tr. 
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.--s en ligne, 
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.. adueBemeCÉ fl 

."..o ISrvîvehe. Des cow 


- -rej-jm vitae. photo 
- 556. boutevad 1 


C a c I£TE SPECIALISEE EN i 
-cur so« CEN7W 
situé f n BANLIEUE SUD 

. . -. r.uteieuCtntretitttF^H 

ingénieurs d 
e.s.e.-sup té 

-’iïFTfié*w , ï* i 

ûss^roi'ssfir» 
téléphonie/ microi 
jnûiy*e de merintenabili 


mênieurs înfoi 
logich 

e.$.e-sup têiéa 


peur U» tforrwn 


applications gestion 


-;i. fn'crreart sïr-sn t*es reo 

i . - ? r'c-uitc expirer en crt -.êtes 


ïppiicattons temps réel su 

: ; i 3-j débutants «w ayant um 
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DES JEUNES DU 
’^SEIGNEMEN 


CHP 


croecîï fi 


(libérés des obttgi 

r ^-'r >:-.ves ee carrière dans les 

■ JURIDIQUE 

■ fEBSOMMEL 


■ achats 

- INFORMATIQUE DE GESTION 
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la’iV- 1 ’■ -- c - s pîs:«s, t: est demant 

" ' * j'-ç'a 


Cf.. 


- ^- s d’af'ecîJîions succès 
J..'~ *"îs. eans ces brand 

ct S . car.C;3ats rete 
r«K o'acceoer au terme i 
>-:cs. 

s, 3 uh?'.' ^ - 55 ‘® r Ce candidature «vi 
CèC-ï S 2 = CHRYSLER FRANI 

- r -« -ean^.erre Ti"ihaud 



'^PORTANTE SOCIETE DE CONS 
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offres d'empioi 


offres d’emploi 
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offres d’emploi 


>ki 



Importent* M NtvWy 



COMMERCIAUX 

dvnsm<qun. matrriwnt 
te produit, ayant exp&rtence dans 
la vente en mUteu 
, -.intfnsfri*. 

Ecrtr* ; Eta CORSET 
BJ». n - MU VILLEJUIF 


CAB 

IraPERUSE COMPIiBlf 


COLLABORATEUR 

NIVEAU PROBATOIRE 
-Ayant un* expérience 
• ••• de 2 ans de csMnet. 

" Uàfré des OM. 

Ecrire avec CV. et prêtent. 
N* 40.771, Contene PuNSctfè. 
SL ev. Opéra, Pan Sri «r, ou tr. 


IMPORTANTE SOCIETE SPECIALISEE EN ELECTRONIQUE DE POINTE 
’ redierche pour son CENTRE D'ETUDES 
situé en BANLIEUE SUD DE PARIS 
(â 30 minutes du Centre de la capitale par liaison RER) 

ingénieurs d'études 
e.s.e-sup télécom 

Débutants ou ayant une première expérience pour les domaines.; 

osserofssements 
téléphonie/ microprocesseurs 
-• analyse de maintenabilité de systèmes 

ingénieurs informaticiens 
logiciel 

e.s.e.-sup têlécom-e.ns.i. 

pour les domaines : - 

applications gestion temps réel 

«tv langage évolué. Informa tisa tion dès moyens de Production «fixii centre^ 
d'études. Une première expérience est nécessaire. 

applications temps réel sur microprocesseurs 

Candidats débutants ou ayant une première expérience. ' 

applications scientifiques' 

(conduite de tir). Une première expérience est nécessaires 

Larges possibilités d'évolution pour candidats de valeur 
Avantages sociaux -Transport du personnel par cars gratuits - 
Restaurant d'entreprise. 

Transmettra C.V. détaillé en prêchant le domaine choisi sous No 60386 
COMTESSE PUBLICITE. 20. avenue de ropéra. 75040 Paris Cedex 01 q.tr. 


® CHRYSLER 

WéZw FRANCE 

proposée 

DES JEUNES DIPLOMES DE 
L’ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 

' (Obérés des obligations militaires) 
des perspectives de carrière dans les secteurs suivants : 

- JURIDIQUE ' Formation : Maîtrise de Droit, 

• pcRcntuMBi DES, DEA ou . formations 

" VEK&uwwti. complémentaires appréciées. 

- ACHATS 

- INFORMATIQUE DE GESTION Formation :HEC, ESSEC, Eco- 

. FINANCE les Supérieures de Commerce 

MAnifCTi O wchtcc Maîtrise de G astion ou équivalent 

- MARKETING 8r VENTES Spécialisation soubaitéa. 

- RELATIONS PUBLIQUES 

Pour tous ces postes, il èst demandé une très bonne connaissance de 
la langue anglaise. 

□eux années d'affectations successives,- avec évolution garantie des 
appointements, dans des branches d'activités complémentaires, 
permettront aux candidats retenus d'acquérir une expérience 
pratique et d'accéder au terme de cette période a des postes de 
responsabilités. 

Adresser dossier de candidature avec photoan précisant rorJantatlon 
souhaitée â : CHRYSLER FRANCE - Administration du Personnel 
Cadre, 45 rue Jean-Pierre Timbaud - 78307 POISSY. 


IMPORTANTE SOCIETE DE CONSTRUCTIONS MECANIQUES 'X 
BANLIEUE NORD DE PARIS 1 

rechercha 

un ingénieur de bureaucfétudes 

An sein du service techni qu e, fl aura â réaliser les études relatives â 
l’installation de groupes propulsifs diesel ou de groupes âectrogènes 
(calculs, dessins, essrisj. 

Ce posta s’adresse à un candidat de formation arts et métiers on «imnafr», 
pouvant se prévaloir d’une première expé rien ce professionnelle dans ces 
domaines. 

La connaissance de l'anglais est indispensable, celle de l ’ allemand souhaitée. 
Des déplacements tant en France qu’à 1* Etranger sont à prévoir. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. et photo sou s No59670 CONTESSE 
Publicité 20. Avenue de r Opéra 75040 PAK1S CEDEX 01. qui transmattr» 


SIEMENS 


recherche 


DN IN6ENIEHB 
ON TECHNICIEN SBHBIEDB 


Les candidats devront être très 
expérimentés dans la conception, 
la surveillance et la réalisation - 
d'équipements pour entraînements -* 
à vitesse variable à courant continu. 

Ils devront au minimum • • - 
— être titulaires soit. d'un B.T.S., 

- soit d'un D.U.T. d'é|ectrotechnïque 
ou d'électronique industrielle • 

— . et connaître obligatoirement la 
' langue allemande. ' 

Nous remercftns tes candîdatr'dè 
bien vouloir envoyer leur C.V J 
sous référance E/I v i ; • 

SIEMENS SA. 

Département du Personnel 
BP. 122 -93204 ST-DENIS cedex 1 


CABINET DK MARKETING! (16*) 
wdmt to ; 
pour son département. 

«ETUDES ET RECHERCHES UABSKTDIQi 

1) UN CHEF PRODUIT 

rasponsabls d'au «nuit 
études de ma rch é . . 

SA UZSSION ; 

. — Assurer le- développement de sa cellule. 

— Coordonner et «entrez lat réalisation des 
études. 

SON PHOTO. S 

— One bonne maîtrise dae donné» marke- 

. tin g de base (recherche, gestion, pro- 
doits, promotion, distribution, conunu- 

nt cat ion). 

— De goût et l'habitude des contacta 4 un 
haut niveau (Direction Merlretln g et 
Direction Générale). 

— One expérience conf irmée en études de 
marché. Référence 750.725. 

2) UN CHARGÉ D’ÉTUDES 

. psyeho-aoetologaa expérimenté , 

pour sa cellul e 

« ETUDES QUALITATIVES s 

n devra avoir : 

. — Une e xpéri ence .confirmée des études de 
motivations. 

1- Un bon esprit de syntbèee. • v -■ 

— Un sens du contact et de la communi- 
cation. — Référence 730.726. 

Adr. C.V. et photo an Indiquant n* de Tétée. 4-: 

BXOIX-PRSSSa. U bis. xue Béumnr, Perle qui tr. 


RELATIONS PUBLIQUES 
Hante Gontnre 


100.000 F 


Paris 


n«rn le cadre, de l'expansion de notre département 
haute couturé nous recherchons actaeRemant notre 
Responsable de naattOna publiqu e s en vue d'établir 
et de maintenir le contact avec la preaee et les 
sjtéolaiisés- et d’organiser des 

manifestations, en Francs et 4 l'ét ran ge r . 
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Texas Instruments 

Xg FRANCK 

recherche des 

INGENIEURS COMMERCIAUX 

parmi les diplômés cf enseignement supérieur en électronique, 
informât Itpte, étectrorachnlque ' et automatique, qui souhaitent 
débuter ou poursuivre leur carrière professionnelle dans la vante, 
pour ses différentes divisions: 

- ranrconducteurc (4 Pàrîs - Lyon - Grenoble) 

- mtni-infonnatiqae distribuée ( à Paris) 

- criculitikssadenufîquesit montres digitales (à Paris} ■. 

- appareils de contrôle st automates programmables là Paris) 

Les candidats de valeur auront une évolution de carrière assurée, . 
soit vers des responsabilités de secteurs commerciaux, de mar- 
keting ou de pfanmrg, etc M 




Ecrire avec C.V., photo 
prêt, de sriaire, date 
de disponibilité sous 
réf t TIM/478/5Q1 
à Madame LE GUET 
T.I.F. - Boite Postale 5 
06270 Villeneuve- Loubet 
T« : (93) 20.01.01. 


I I 


chef de projet - Paie/ Personnel. 

Une grande entreprise industrielle (Paris-Nord), vous propose 
cf informatiser la gestion de son personnel (4 000 p.) en commençant par (a 
paie et ultérieurement en repensant la saisie en usine. L'idée est de construire 
une base de données ~ personnel", d'étudier les progiciels de paie existants 
et de construire un système cohérent autour d’un HB 6000. 

Si vous avez, aujourd'hui, la dimension d’un chef de projet et amassé une 
solide expérience cm paie/gestion de personnel en industrie ou dans une 
SSCI, alors écrivez â J. THlLY, Carrières de l'Informatique, réf. 3354 LM, 

■ 

chefs de projet -Abidjan 

Filiale in f orma ti que d'un grand groupe de Côte-d'IvoIre, 

nous intervenons comme conseils, auprès des banques, de l'industrie et 
de l'administration. Nous vous proposons de ‘conduire, de bout en bout 
des projets développés dans un environnement gros ou moyen système 
(principalement IBM 370) et de mettre en œuvre des techniques telles 
que SGBD et TP. 

Vous avez une formation supérieure (ingénieur ou universitaire), une bonne 
maîtrise des techniques (COBOL..) et fait vos preuves comme chef de 
projet. Nous vous offrons une rémunération attractive et un logement. 
&rfin r l'un de nos ingénieurs principaux recevra les " finalistes " à Paris. 
'Écrira à J. THlLY, Carrières de l'Infonnatiqua, réf. 3362 LM. 

■ 

chef de service 
comptable et financier 


Région de Melun 


100 000 F 


» Une entreprise commercialisant des produits 'et des matériaux de second 

œuvre chercha un chef- de -service comptable et financier. 

Celui-ci prend en charge la comptabilité générale et analytique, -met en 
place le contrôle de gestion, introduit F informatique. Ses responsabilités 
s'étendent ensuite A la trésorerie, au financement à moyen terme, et 
couvrent , le personnel et le droit des sociétés. 

C'est un professionnel de plus de 30 ans, diplômé d'une ESC ou licencié 
en Droit + DECS, ayant fait, de préférence, ses classes dans une PMI. 
Il est souhaitable de résider à Melun ou dans ses environs. 

Écrire à J.E. LEYMARIE, réf. 3337 LM. 


ingénieur b.e. systèmes embarquêsl 

pour assurer chez un important constructeur aéronautique (banlieue 1 
parisienne) les études de maintenabilité et de maintenance des systèmes I 
embarqués : radar, radio. ratfio-navigatfon. . 

Définir les procédures et les 'moyens de- maintenance, coordonner leur 1 
application, les développer en liaison avec le diant et les services internes, ] 
c'est la mission confiée à un ingénieur électronicien, âgé d'au moins 32 ans, 
de formation Sup. Elec., par exemple, ayant acquis chez un constructeur une | 
expôrience des équipements et des calculateurs embarqués et la maîtrise des I 
techniques nécessaires à leur misa au point. 

Ecrire à Y. CORCELLE, réf. 338 1 LM.. • I 


ALEXANDRE TIC S A. 

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON - LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 


il i i i i i i n il m 


SE R! RENAULT ENGINEERING 


recherche pour son 

DEPARTEMENT CONSEIL D'ENTREPRISE 




I 




• Formation d Ingénieur com plébée par formation à la gestion ' 

» Solides connaissances en Informatique 

m Expérience industrielle suivie de 3 ans minimum d’expérience en 
Conseil d'Entreprbe 

• Anglais parlé couramment . 

« Dynamique, s’intégrant dans une éauipe jeune. Grande faculté d'adap-, 
-. ration. 

«. Rigoureux dans le travail 

• A l'aise dans la rédaction 

»- Possédant sens du travail en équipe et capacité d’un tris bon contact 
humain à tous les niveaux. 

Le candidat, ou la candidate, aura pour mission : 

« d’exécuter en entreprise des Interventions de conseil en-organisation 
et gestion 

• d’assurer les relations commerciales 

• d'élaborer et suivre les propositions ... 


A dresser lettre manuscrite, CV ditaüli 
photo et prétentions s/rif. i.C. 
Service du Personnel - SERI 



2 avenue du Vieil Eta 
78390 -BOIS D'AM 
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REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


contrôleurs de gestion 


Le Directeur financier d’un gr ou pe industriel important (Il 000 personnes, L? usines 
en France), vent s’adjoindre des spécialistes en gestion industrielle capables de mettre 
en place les déments de contrôle nécessaires an suivi systématique des résultats 
d'exploitation, d’analyser les évolutions et d’en tirer tes coadasoas utiles à l’amélio- 
ration des centres de gestion avec l’aide de l’outil infor m a ti q u e, 

CES POSTES NECESSITENT UNE TRES SOUDE FORMATION COMPTABLE. 

Es p e f tw"* convenir soit à des diplômés E.S.C.P. on Sciences Eco. ayant an moins 
cinq ans d’expérience par exemple dans un cabinet d’expertise, soit à des ingénieurs 
ayant une pratique solide en comptabilité et gestion industrielle. La connaissance des 
biens d'équipemeqt serait un atout. 

La langue alleman de est virement souhaitée. 

La réussite «fan» ces fonctions doit ouvrir sur des postes opérationnels au sein du 
Groupe. 

Les postes sont â pourvoir an siège à Paris maïs requièrent de se déplacer environ deux 
jouis par semaine, eu province. 

Maryse PERCHE vous remercie d’adresser votre C.V., photo récente et rémunération 
actuelle sous la réf. 804170 M (à mentionner sur l’enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 


mm 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1, rue Danton 7S263 Paris Cedex 06 






Société européenne de mini- informatique et systèmes y 

Groupe THOMSON CSF S 

recherche pour son service APPLICATIONS SPECIALISEES ^ 

Ingénieurs ; 

informaticiens ; 

Formation : Grandes Ecoles ou universitaires. ^ 

Expérience : S ans de pratique des techniques informatiques or ien- ^ 
té es dans les domaines suivants : ^ 

• langages : APL ou COBOL ... . 

- râteaux et téléinformatique J 

- gestion transactionnelle interactive. ^ 

Fonction : ^ 

- définition de produits d'application ^ 

- suivi de la conception et mise en route de ces produits \ 

Lieu de travail : région parisienne ^ 

Adresser lettre-manuscrite et CV à SEMS, service du Persamud j 

36/38, me de la Princesse- 78430 LOUVECIENNES. \ 


Nous sommes une organisation internationale privée et nous exerçons nos adi- ' 
vités dans les pays en voie de développement Compte tenu de la nature et de 
{Importance de nos missions, nous recherchons un : 

ANALYSTE FINANCIER 
INTERNATIONAL 

Vous êtes de formation Sciences Economiques complétée par un MBA et vous avez 
une expérience confirmée de conception et d'application de systèmes d'analyse des 
moyens et résultats financiers. Vous «es bien sûr capable de créer et/ou développer 
les circuits et procédures dTn/brrnation nécessaires entre l'ensemble des sociétés 
concernées et La cfiredion centrale de cette organisation. D'autre paît le contexte dans 
lequel vous évoluez vous a familiarisé avec les systèmes de management reporling. 

Il est indispensable que vous soyez bifingue Français-Anglais. La connaissance de 
[Italien serait un atout supplémentaire. Votre disponibilité doit vous permettre de faire 
face à des déplacements internationaux de l'ordre du tiers de votre temps. y 


Si vous pensez neaxinaitie dans cette proposition Je poste correspondant à votre 
évolution personnelle et professionnelle écrivez, sous réf. M62Q6. à Jean-Loup Rwichon 
à qui nous avons confié la mission d'établir le premier contact. 

fŒMFtï C0WSE,LS DE i 

DIRECTION p 

sa RUE OE LISBONNE - 75008 PARIS U 


ETPM 


Leader Européen 
de l’Offshore Pétrolier 
C.A. 1977 : 1 A milliard FF. 
Forte expansion 
Oscar à l'Exportation 


wmmmmmwmmm 




% 

Matériel Médical 

ingénieur 
des ventes 


-PARIS -AXERAIS 

Ce poste s'adresse à on Jeans btedrioiste de formata, ayant 
déjà tait la preuve do ses aptitudes à la nâgodHtico 
conuner ci ile dam la domaine du matériel médical .Intéressant 
Iss milieux hospitalière et laboratoires d'analyses- 

Toutes I nf ormations sur cette offre seront données 
conMentJeUement au téléphone du lundi au vendredi 
■ik hautes de bureau par Information Carrière SVP 11-11 
•w fi . * ■ ■ qm donnera on 

hmrmah nnfatTifiiB rendez-vous aux 

candidats coocsmés. 




jeune ingénieur 
en organisation ss 


85.000+ 


Vous êtes de ceux qui recherchez une Société vivante, & dimension hu- 
maine et totalement tournée vers l'exportation 
Vous possédez une formation supérieure 

Vous maîtrisez bien l'anglais et possédez une première expérience en 
organisation acquise en entreprise industrielle ou dans une société de 
conseil en organisation 

Vous serez intégré dans une équipe chargée d’apporter aux services du 
Siège et des établissements ou filiales à l'étranger une assistance en 
matière d'organisation administrative et de gestion. Vous concevrez et 
mettrez en place des réformes en particulier celles qui accompagnent 
le plan informatique de la société. 

Pour ce poste, nous vous demandons d’avoir un esprit créatif et une bon- 
ne disponibilité. 

Si ces perspectives vous attirent. 

Envoyer CV photo et prétentions s/réf. 5909 1 P.LiCH AU S A- EU*. 220 
75063 Paris cédex 02 qui transmettra 


■Noüs un 

groupe immobilier 

de première importance, et nous voulons adapter notre structure 
et notre organisation aux caractéristiquea du marché ; sous 
recherchons donc, poux l’intégrer à la Direction Générale, notre 

directeur commentai 

200.000 à 240,000 F/an. 

DIPLOME HEC, ESSEC ou Sup. de Co. 

Sou tôle : 

— Prendre la responsabilité complète de la Direction Commer- 
ciale, participer è la détermination des objectifs du Groupe et à 
leur réalisation. 

- Animer et diriger l'ensemble des services commerciaux (environ 
50 personnes) secondé par des chefs de departement- 

Son profil = 

Agé de 40 ans minimum , le candidat dynamisera la structure 
actuelle par ses qualités d'animateur et de réalisateur, ainsi que 
par sa pratique réussie dot méthodes modernes de marketing^ 
acquise au sein de la Direction Commerciale d’une société 
importante. 

U est indispensable de parier l'Allemand. 

Adressez lettre manuscrite, C.V. et photo à M. MAZIERES 

UFRA SERVICES 
Département Recrutement 

i.Y a ] . 43, Quai de Grenelle - 75738 PARIS CEDEX 15 
Cabinet chargé de l’examen des candidatures qui 
garantit une totale discrétion. 



U Division SIMULATEURS ET SYSTEMES 

ELECTRONIQUES de notre Société recherche de 

jeunes ingénieurs 
responsables 
de projet 

• Préparation de propositions techniques et de 
devis. 

• coordination d’études et réalisations dans des 
domaines variés, 

• conduite de projet, 

• relations techniques avec !e client 

Connaissances de rAnglals ou de rAnemand lu 
nécessaires. 

{Jeux de travail: des postes sont à pourvoir à 
TRAPPES (Banlieue Ouest Parisienne) ou CERGY 
(Banlieue Nord-Ouest Parisienne) ; desserte assu- 
rée par lignes SNCF. 

Adresser curriculum vîtaa et photo en précisant 
la référence 78/16 M à F. BOURRE. Service 
du Personnel, LMX Division Simulateurs 
et Systèmes Electroniques, -4 rvj 
B.P. 116-781 92Trappes Cedex. J ^ £ 




mmrnrnmmm^ 




CAISSES DE RETRAITES 

recherchent pour PARIS 

JEUNES DIPLOMES 

MAITRISE SCIENCES ECO - DROIT - GESTION... 

Disposés à exercer des fonctions 

dans le domaine administratif 

Au terme d'une période de formation d'un an, ils seront appelés à prendre 
U responsabilité d'une unité de travail. 

Envoyer C.V., photo et prétentions à No 6061 4, CONTESSE PUBLICITE 
20, avenue de l’Opéra, 75040 Paris Cedex 01 qui transmettra. 
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:'r.e co-r son 

vrktning.Gîi 

’ :rJNE 

"I3TICIEN 


recherche pour son 

SERVICE du PERSONNEL 
à PARIS 

UN DIPLÔMÉ 
D’ÉTUDES SUPÉRIEURES 

ENSAE ou formation équivalente, possédant 
une bonne maîtrise de la 

MÉTHODOLOGIE STATISTIQUE 
ainsi que de solides connaissances en mathé- 
matiques: 

D s’agît d'un poste au sein 
d’un groupe d'études informatiques pouvant 
convenir à un jeune diplômé. 

UN PROGRAMMEUR- 
ANALYSTE 

Niveau IUT ou équivalent 

Il sera particulièrement chargé 
de participer à l'étude et à (a réalisation d’un 
système statistique. 

Le candidat devra posséder une 
pratique de quelques années des langages 
COBOL. FORTRAN, sous OS. Des connais- 
sances J.CJL seront appréciées. 

A cf es candidats de valeur, Usera offert de larges 
possibilités d’avenir au sern d’un service en 
pleine évolution. 

Écrira avec C.V. et prétentions 
Bous rtt n° 33040 B A BLEU 
17. rue Label 34 300 - Vîncenma CLT. 


▲ 

▲ 


ANIMATEUR et GESTIONNAIRE 
TECHNICO-COMMERCIAL 

France entière 

LE CANDIDAT Idéal aura un tempérament de vendeur, le goût de l'orga- 
nisation, Z 'expérience do-! ‘animation de concessionnaires vendant des biens 
d'équipement industriel ou réalisant des Installations. 

LA SOCIETE. — Spécialiste de la détection Incendie, des Installa- 
tions et des équipements de sécurité, ses techniques sont en avance 
dîme génération sur celles do marché ; elle se développe donc rapidement 
en France et A l'Etranger. 

KJE POSTE : sélectionner des Installateurs de qualité (notoriété, sérieux, 
équipement qualité des techniciens) et les animer notamment en leur 
apportant une aide c ommer ciale au départ puis en les conseillant. 

INTERET. — Collaborateur immédiat du Directeur Général. 

— 6e construire une situation à la mesure de son talent et 
de son dynamisme. 

SI VOUS VOULEZ EN SAVOIR DAVANTAGE 
AVANT MEME D'ETRE CANDIDAT 
demandez une documentation sous la référence 901 U à : 

P. Dosol - DELTA CONSEIL, 27, rua Domboala. — 73015 PARIS. 


7 .'7. cure m-sitriss 
‘onisrrisntaius 
.• .=• :j. d’D'.ôr.é ds 
3”T rrique, eî aysnt 
’ - = Trier? sxperierres. 

pojrvci' dans un 
->**. grande oar.Üeue 
’ ; ’ 3 très vraisembia- 
û PARIS. 

cej’.ent adresser une 

■ et leur CV sous 

J34 à : S^PM-PA 

2 r fes de Gaulle 

■ .àufîiv Cédex 
■■r>TUtïr3. 


La Banque Hervet souhaite intégrer à sa 
Division des Relations Internationales un 

EXPLOITANT 

CONFIRME 

• diplômé de renseignement supérieur, 

• 3 à 4 ans d'expérience professionnelle, 

• bon technicien en matière de financements étrangers et de 
garanties COFACE. 

• connaissance parfaite de l'anglais. 

Un esprit d’analyse et de synthèse, ainsi qu’un tempérament de ' 
commercial complètent la description du candidat 

Adresser lettre manuscrite, c.v„ photo et prétentions à : 
BANQUE Direction du Personnel 
■ ■ ■— j K « 127 av. Charles de Gaulle 
M E HVET 92201 Neuilly-sur-Seine. 

Les'dossiers seront traités confidentiellement 




Conseil auprès des plus grandes 

entreprises nationales et multinationales, recherche 


SOCIÉTÉ/^ 

GËNERRLE W 

RECHERCHE POUR SON 

SERVICE DU CONTENTIEUX 

UN JURISTE 

CONFIRMÉ 

De formation supérieure avec, 
si possible, une spécialisa bon en droit privé, le 
candidat doit avoir acquis la maîtrise des pro- 
cédures judiciaires dans un cabinet d'avocat, 
de syndic ou dans une grande entreprise. Une 
connaissance des opéra frons bancaires sera 
appréciée. 

11 sera chargé au sein d'une 
petite équipe de spécialistes, du traitement des 
dossiers judiciaires importants et complexes, 
touchant notamment les domaines nouveaux 
du Contentieux Bancaire. Ces fonctions impli- 
quent de nombreux contacts à Tinteneur comme 
à l'extérieur de la Société. 

, Ecrire avec C V. et prétentions 

bous rélerpnce IfLddé 

Service Recrutement et Orientation : 

9, place Edouard-Vu - 75004 PARIS • 3 


Des Ingénieurs 


- Agés de 35 ans environ.- 

- Exclusivement Grandes Ecoles 

- Ayant eu des responsabilités opérationnelles dans 
des sociétés Importantes 

Parlant couramment l'allemand ou au moins l'anglais 
Ecrire : HB Conseil 70, rue de Ponthieu 75008 - Paris 


Economiste 

TOOOO/7SOOO 


Important organisme professionnel recherche pour Pans un responsable' 
des études économiques. 

Dépendant du Directeur, U assure : l’enregistrement, le traitement et 
la diffusion des différentes statistiques de la profession, la préparation 
des dossiers de commissions, la collecte des informations économiques. 
Il supervise le travail de deux collaborateurs. 

D.EJ5. Sciences Eco. ■+■ formation (si complémentaire UJ, il a une pre- 
mière expérience d'environ 5 ans <f économiste d'entreprise. 

Mercr d'adresser lettre manuscrite, CV et rémunération actuelle sous 
référence 820 M à notre Conseil 


cerîtor > 


DEPARTEMENT EMPLOI 
13 bis, rue Henri Mormier 
75009 PARIS 
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REPRODUCTION interdite 


CPLOITAaT 

:ONFÏRME 


offres d’emploi 


Français en expansion Constante 
30 Filmiez France et étranger - Siège Paris 
2 milliards de 

Activité commerciale m u lt is e ctorie l ta, 
notamment biens d'équipement 

recherche 

pour renforcer son équipe de direction et 
dans une perspective d'avenir Intéressante 
pour le . titulaire 


UN DIRIGEANT 


dont las qualités requises : 

• forte personnalité ; 

• activité rapide et précise; 

• sens de la déetelon et du suivi ; 

• simplicité et efficacité dons les relations 

loi auront permis d'acquérir, avec une 
réussite Incontestable su cours de «es 8 A 


nelle, une forte expérience tant dans lé 
d omain e commercial .(ventes et promotion) 
que dans une direction d'exploitation. 

Anglais courant - Allemand apprécié. 
Formation supérieure BEC - ESSSC - KSCJ*. 

Rémunération A la hauteur de la valeur 
de l'homme et da * nos exigences. 1 

Env. lettre man. av. C.V. n° 8 014, le Monde 
- Pub„ 3, rue des Italiens. 7S4ZT 'PARIB-9*. 


Importante Société de traitement 
informatique, recherche pour «on 
Service Marketing, un 

JEUNE 

STATISTICIEN 

Titulaire d'un DUT, d'une maîtrise 
de mathématiques fondamentales 
ou d'économétrie ou, diplômé de- 
l'institut de fa Statistique, et ayant 
si possible une première expérience. 

Le poste est à pourvoir dans un 
premier temps en grande banlieue 
Nord, mais sera très vraisembla- 
blement déplacé à PARIS. 

Les candidats peuvent adresser une 
lettre manuscrite et leur CV sous 
référence 14.354 à : SNPM-PA 
1 00 av. Charles de Gaulle 
. 92522 Neuillÿ Cédex 
■ qui tran sm e ttr a . . 


directeur 
de production 

PARIS / 140.000 F 
Four le Département INDUSTRIE ARME* 
MENT d'une Société de nücKHnécaniqae, 
d’ékctro-techmque et d'électronique, par 
ailleurs leader européen sur d autres produits. 
Sous rautontfc du Directeur du Départe- 
ment, le titulaire sera responsable durant la 

nhi«« d'înt^cmtvm -li de nni l n tf riil witinn 


WWW» MIVUIUVVO, «vrarMOlMWMra „ , F 

2) de la gestion de production : mveshsre- 


possedant une cxpcnoqcc de 8 - 10 ans dans 
un secteur proche et à des fonctions simi- 
laires, doté d’une forte personnalité danima- 
tcur, organisateur ngoareux, motivé par une 
ronction-chamicie. Evolution rapide souhaitée 
vers fai Direction de Production avec respon- 
sabilité des ateliers de fabrication. 


rs l 


Adressez un CV détaillé et une lettre motivée 
sous référence ,2599 fU-d Hervé LE SAUT 
ORES GROUPE BOSSARD 
105, boulevard Haussmam - 75008 PARIS 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


riebotos angell 

Une société multloatforinlé recherche pour sa leu ne filiale 
de fÜsbcibuttôiVdt de fabrication basée à Paris, 

• - «ïtoôltemsnfen rapJdfl expansion, son 


Age minimum 28 ans . Environ 130 .000 Francs . 
Sous l'autorité du d ira; tavqân&ai^et du controilar européen, il prendra an 
charge te roportlng rn emqp^rppètfau des résu I ta is elle gestion des problèmes 
admlnïstratita. Il animera qrië ôqmppdéjd personnes. 

1 Ues candidats devront posséder 4 H ” ' 

• Une formation type ESC-, ESSEC. ete-; 

• Une expérience de contrôla' ?» geçrjgn dans une société américaine, où ils 

auront utilisé l'Informatique.' ‘..S- •• 

« Le pratiqué rie Iterijlais. v'.’ îq. .-■ 

Adrassez votre C.V. en (nd^uaq^vo«^reteira actuel, sous la réf. 7810 6 à : & 
.. Nieholas ANGELL hMSMnt-Honoré - 75001 PARIS y 


. etriu controilar européen, il prendra en 
ie ries résultats elle gestion des problèmes 
ida4 personnes. 


dans une société américaine, où ils 


recrutemerrfncncier 


r UNI ROYAL 

-Société International* recherche - 
-pour sa division fronçai» 
son futur « 

responsable 

DEPARTEMENT PERSONNEL 
ET AFFAIRES SOCIALES 

Le candldot-devre : 

— Etre licencié en Droit au SclanoM-EcO. 

— Etre âgé de 35 arts minimum. 

— Avoir de 3 à 5 an* d'expérience dans un 
servie* du personnel.' 

— Avoir une forte poisonnsllté. ' 

— Lé sons élevé _de la négociation h tous lac 

niveaux. 

Connaître parfaitement l'anglais. 

Le candidat dans un premier temps assistera la 
responabt* du département personnel et af- 
faires sociales. Il devra d'ici 2 ans maximum 
être capabta de prendre la direction de ce dé- 
partement. ’ ... 

LE POSTE A POURVOIR SE SITUE 
PRES DE COMPÏEGNE. 

. Envoyer Cuirioultim-Vltae manuscrit,. et pho- 
to récente retournée en Indiquant prétentions 
Département Personnel et Affaires Sociales, 
.. UNIROYAL . 

Botte Postale 163 -60205 COMPÏEGNE. À 


GRDE DISTRIBUTION 

-r DE 3.000 PERSONNES 


.réparties entre le Siège et plusieurs 
centaines de magasins 
■flech. pour Siège banlieue PARIS 


CHEF 

DU PERSONNEL 


Sous la responsabilité du Directeur Admfn. 
et Rnanc., RESPONSABLE DE LA GESTION 
DE TOUT LE PERSONNEL : PAIE, suivi 
des dossier»- Bilan sodal-FORMATION. 
LEGISLATION SOCIALE... - Assistera 
Je D.G. et le D-A.F. pour toutes tes relations 
■' avec les partenaires sociaux. 

POSTE POUVANT EVOLUER 
. VERS UNE FONCTION DE DIRECTION 

r-r— INDISPENSABLE 

e Solide EXPERIENCE DE LA FONCTION 
« PERSONNEL » sous tous ses aspects 
{5/8 ans mini.) dans Entreprise privée de 
+ de -1.000 personnes, de préférence COM- 
MERCIALE 

• Organisé et BON NEGOCIATEUR 

DISCRETION ABSOLUE. Lettre manuscrite, C.V. 
détaillé, rémunération et photo ss réf. 3852 8 


TECHN1P 

GEOPRODUCTION 


NGENIEURS 
DE PROJET 


a 



UE CREDIT : 
CHIMIQUE ,. ; 
BANQUE PRIVEE 


attaché 
de clientèle 


(Classe V minimum) 

Chargé de rechercher une clientèle particulière 
et de jouer auprès d'elle un rôle de Conseil. 

H lut sera assigné pour objectifs la dévelop- 
pement des dépôts et le placement d» différents 
produits d'épargne. " - . 

Le poste nécessite une bonne culture .générale, 

S une excellente présenta Bon et de réelles qua- 
lités de dynamisme. Une expérience de 3* Bans 
dans dm fonctions similaires est indispensable. 

Envoyer C.V. manuscrit et prétentions sous réfé- 
rence ACP/M au Service du Recrutement ’ 


CREDIT CHIMIQUE 

20, rue'Treilhard - 75008 Parts 


sélection conseil 

6, PLACE DU MARECHAL JUIN, 75017 PARIS 


CHEF COMPTABILITE 
- «f ftelal coolroller 

Ce poste intéressant vous est présenté par une 
société Industrielle, da moyenne Importance situé» 
dans la banlieue Est da Paria. * 

Avec- vous le profil de l’homme gue nous souhai- 
tons engager ? 

— ParmaUan supérieurs en comptabilité. 

— Bahltnde da dlxlser un service d’une douzaine 
de personnes. 


Anglais carat 

30 ans mtaïSBsn -DfoMmfe Branles Écoles ife prfifiraoce, et . 
ayant plosteas nuées d'expérience de reuotoBortug pétroner, 
ta parfienfiw pour l'équipement des champs. 

- HssanxttrsMns^riesdeleeoonUnation dw études et ds la 
réeBsaütm d'uriallaUous te csdis de projets Importants. 

Grande mobilité jjéograpjnqM souhaite. 

Tartes Informations sur esta offre seront demies 
canfidantWlaneirt su téléphone du lundi su vendredi 
aux brans de bateau par Information Carrière SVP 11-11 

qui donure un 

"lofocmationCàmère 

Wf - 378 * 

0n peut aussi 
adresser son dossier i • 

SVP RESSOURCES HUMAINES 65 mua deWagram75017 Paris. 


recherche 

pour 64/50 et applications télétraitement 

PUPITREURS 

— confirmé 

— 3X85 jours 

— connaissance anglais souhaitée 

PROGRAMMEURS-ANALYSTES 

— D.U.T. Informatique, t an expér. minimum 

— connaissance COBOL 


1 — plusieurs années d'expérience exigées 

, — Lieu- de travail : PAR1S-6* - 

Ne pas téléphoner - Berlin avec ti-V, photo et* 
prétentions à : " " 

_ . Librairie LAROUS8K ■; 1 ' • - 

- -. Servira du Personnel 
17, rue du Montparnasse. . . 

75280 PARIS CBDSX 06 - 


_ Excellente . 


de r anglais. 




IMPORTANTE SOCIÉTÉ D'ÉTUDE 
et de développement 

DÉ MATÉRIELS s 

DE HACTTE TECHNICITÉ 
recherche 

■(Contrat à durée déterminée de 2 ans) 


EUECTROfllEIER (S) 
GRRflDE ICObE (ESE.EÜST) 

45aas fMîœrteaea 

Os participeront, au sein d’équipes pluri- 
disciplinaires, à des études de co ncep tion 
et mise au point dé systèmes électroniques 
ou matériel électro-optiques. Rét 171 

Adresser cv, prétentions et photo, en 

pnSdsant la référence du pœteôl-^rœ . 

Contact - J56, bd Haussmann, 75008 Pans, 
sous référence 42408. 


FRANCE-RAIL PUBLICITE 


CHEF DE PUBLICITÉ 

DK HAUT NIVEAU - 

Négociateur .coanimé dans la vente . d'espaces 
pubUdtalresr 

Capable de 's'intégrer dons une équipe Jeune. 
Libre rapidement. '• 

Prendre premier contact par téléphona : 
574-87-97 OU 758-15-15, posta 32L 


▼pus auras t 

— Un travail d'organisation et da structu ration 
• piuB i on n a n ti- • • • 

— Une carrière «table dans une société travaillant 
sur un marché porteur, 

Votre Lettre de candidature détaillée sera 
étudiée" avec la' plus grande discrétion. 

Ber. ra réf. n* 751.172 M.. REGIE- PRESSE, 

. 85 Ma. rue Béaumur. 75061 PARIS Cedex 2. 
qui transmettra 


L'équipe du service Animation du district urbain 
. de Mantes (12 animateur* profestionnélsy recherche 

UN CADRE S0Q0-CULTUREL 

comme coordinateur d’équipe. 

La candidat possédera ; 

— un excellent bagage cuituyuL 

— Un ensemble iTexpérlenoea professionnelles dans 
l'animation socio-éducative sur 10 années, 
concernant tous les secteurs : enfance, adoles- 
cence. adultes et personnes Agées dans -diffe- 
rente* Instances, et obligatoirement en poste 
de direction. 

— Une banne connaissance en gestion-administra- 
tion d'équipements socio-éducatifs. 

— Une forte expérience dans les mouvement asso- 
ciatifs d'éducation populaire. ■ 

Plusieurs années de resp on sabil i té d’équipe 

d'animateurs, et obligatoirement d'animateurs 

. ■ professionnels.- 

Le candidat prendra contact avec le Service 
30, Rte Nationale, T87I0 Kosny-a/Seine 
TéL 478-81-55. 




banque 


BANQUE INTERNATIONALE en pleine 
expansion, recherche un 

spécialiste 

“commodities” 

CADRE CLASSE VS MINIMUM 

ayant de -bonnes connaissances du sec- 
teur des produits et des opérations de 
commerce international et pouvant déve- 
lopper l'activité de la Banque dans ce 
domaine. 

Lé poste ne suppose pas nécessairement 
une expérience bancaire et peut convenir 
à un Cadre travaillant dans une maison de 
négoce ou de courtage. 

Anglais courant indispensable. 

Adresser C.V., photo et prétendons sous 
léf. 3355-M à I.C.A. qui transmettra. 


T C* A International Classified Aavertisino 
l.V.A. 3. RUE D'HAUTEVILLE - 75C10 • PARIS 


IKE FINANCIAL MANAGEMENT 

ofavrelHoxwmFreiKhprivketenkingfbm • 

Js Mring fpr France a 

FINANCIAL EXECUTIVE 


havingsomeexperienœînthearea of 
■ meigers and acquisitions. 


Ws job wiH malnly consist în 
n^odating acquisitions in 
• Fronce on behaJfof fiims 
kxated in Englislvsperfdng 
countnes. 
The candidate mustbe 
<rf 25 years oge minimum, 
preferaHyAmefkanbrBrftlsh 
havfng atready woihed in a 

banking institxrtkxb This expé- 
rience should hâve been either 

in a commercial bankorin a 


firm handüng mergers and 
acquisitions. 

A perfect knowledge cf French 
îs incEspénsable.Tne salaiy wifl 
be commensurate to the 
cancfidate's quaüfkâüons. 

1 The candldrte should address 
his application and 04 

. under référencé 74572 
to HA/AS CONTACT - 
156, bdHmissrnann, 75008 Fteis. 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 



ItAiram! 


Formation ETAGA on équivalent 

SERA CHARGE: 

- de la prospection des constructeurs et 
négociations à tous niveaux des ventes 
de moteur DIESEL. 

Connaissances turbines à gaz souliaitées. 
Courts déplacements à l’étranger. 

Anglais indispensable. 


Formation BTS mécanique 
(si possible section thermique). 

FONCTION: 

préparation technique des offres de moteurs ' 
DIESEL et boites automatiques aux Cons- 
tructeurs et aux représentants régionaux. 

An g lais technique indispensable. 


Adresser C.V. avec photo, prétentions 

Service Personnel YM, 

5, bld GalUéni - 92231 GENNEVILUERS. 


TECHMCO-COMMERCIADX 


PARIS - PROVINCE 


Le domaine d'activité de notre société multi- 
nationale concerne la commercialisation de mena 
d'équipement aux entreprises» 


Noos donnons actuellement une nouvelle orien- 
tation à notre politique commerciale au niveau 
des P-MJS-. dont noua aimerions vous pute 
plus en détail au cours d'un prochain entretien. 


En fait, nous VOUS proposons des postes très opéra- 
tionnels où 11 Tant se montrer lnfilalx dans les 
négociations. C’est en effet votre personnalité, vos 
capacités d'évoluer et votre expérience d e d eux 
& trois ans dans la vente qui seront les premiers 
garants de votre réussite, plus que vos dl pl fanes . 


En ce qui nous concerne, noos (sommes lt pour 
vous apporter les moyens matériels de cette réussite 
(image de marqua, service après-vente étoffé, 
formation technologique & nos produits, possibi- 
lités de promotion et, bien sûr, un saisira élevé 
basé but un principe : fixe + commissions non 
plafonnées). 


Noos serons heureux de vous rencontrer pour 
développer cette annonce et envisager ensemble 
les modalités de notre future collaboration. 


Merci d'envoyer votre currtc. vltae sous' rfif. 3.583 & 

INTERNATIONAL M 
BUSINESS DRIVE S 
28, av. de Messine B 
^ 75008 PARIS H 

& qui nous avons confié cette recherche. 


IMPORTANTE SOCIETE PARISIENNE 
D’EDITION D’ENSEIGNEMENT 
(livres et matériels éducatifs pr les enseignements 
élémentaire, secondaire et supérieur) 


HÏÏffiT 


UN DIRECTEUR - ÉDITEUR 


qui prendra la succession, de l'un de ses directeurs 
chargé des productions pour les enseignements 
élémentaire et secondaire. 

Le poste sera pourvu à l'automne 1978; deux 
années de formation sont prévues en collaboration 
avec le responsable actuel du département. 
Directement responsable (levant la direction géné- 
rale de l'établissement et 4e la réalisation des 
programmes d'édition dans le cadre budgétaire 
alloué. 

Ce posta conviendrait à un (e) candidat M de 
35 ans au moins, ayant une formation ou une 
expérience de l'enseignement (Ecoles Normales 
Supérieures) et une aptitude à la gestion et au 
marketing. tJne expérience de l'édition d'enseigne- 
ment serait également appréciée. 

La rémunération mensuelle offerte comporte cinq 
chiffres dès le début et des perspectives de 
développement rapides. 

Les premiers entretiens auront Heu avant l’été 
1978. 


Env. C.V. et lettre manuscr. A : Mme GAUTIER S-, 
4, avenue de Chateaubriand. 94239 CACHAN 



SMITH KLINE 


Uns des plus grandes Sociétés mondiales par 
son effort de recherche dans le domaine de la 
Santé recrute 


ingénieurs 


pour PARIS, HAUTS de SEINE, VAL D’OISE 
et CHER /INDRE 


LE GROUPEIIEHT INDUSTRIEL DES ARMEMENTS 
TERRESTRES (G. LA. T.] recherche pour ses départe- 
ments Blindé! et Munrlinni 2 ingénieurs BBBiïnnn aires. 


Responsables de l'ordonnancement général et dn suivi 
des différait» programmas de production (études, ram- 
luodes. febricatnas. livraison 1 :}, ili avant an siège à 
Saint-Cloud (92) lai CHreioondaois de dix ètnblis- 
sraeau indastriels. 


Ces posas conviendraient h des Ingénieurs habitant 
la Région Paridemte. possèdent de préférence une pre- 
mière expérience de production et désirant s'orienter 
vers des responsabilités do gestion or de coordination. 


La rèmunératlM proposée est de l'ordre de S SUD F par 
mois. Par la nite, une évnlelisn vers des fondions 
opérationnelles dans les établi ssaments de province 
pa orra dire envisagée. 


Si l'en de ces pestas vans iolâesse. écrivez sous réf. 
40.3548 3 LCA. qui trusmeara. 


X A International Classified Advertis ; ng 

A.UA. : 


Cette offre s'adresse : 

• soit à de jeunes diplômés voulant faire carrière 
dam un groupe international 
m soit à des professionnels qui souhaitent élargir 
leurs possibilités. 




La valeur scientifique de nos produits et la 
développement de notre information médicale 
satisferont les délégués les plus exigeants. 

écrire are c C.V. détaillé, photo, prétentions à 
Laboratoires GREMY-LONGUET et 
SMITHKLINE & FRENCX 
Direction du Personnel - Réf. AJ. 

25, nie Jean-Jaurès - 92807 PUTEAUX 
DISCRETION ET REPONSES ASSUREES 


I 3. m G-HAVJmiE - 7501Q- PARIS 




mm 


t \ 

SOCIETE . 

D'IMPORTANCE NATIONALE 


recherche 


A * 


mgpmeur 

systèmeos/vs 


ayant expérience pour participer à h mise en 
place d’un IBM 3032. 


Adresser dossier manuscrit, photo et prétentions 
sous n° 751150, à Régie Presse, 85 bis, rue 
Réaumur 75002 Paris, qui transmettra. 


LA FILIALE PETROCHIMIQUE 
D'UN GRAND GROUPE PETROLIER 
INTERNATIONAL 


recherche pour ses Services Co mm erciaux 


UN (E) JEUNE IN6ÉNIEUB 


pour vente d'Elastcmères Synthétiques 
A 2 a clientèle française. 


• Formation gronde école ou I J.C. ; 

■ 3 & 5 ans d’expérience de fabrication dans 
Industrie du caoutchouc serait appréciée : 

• Poste à Paris ou province ; 

• Carrière Internationale possible ; 

• Anglais Indispensable. 


Envoyer C.V_ prétentions et photo es ril. 1268/M à 
SWEE RTS - BJP. 269 - 75424 PARIS CEDEX 09, 
qui transmettra. 


Société d'ingénierie nucléaire rechercha 
pour son département électricité 


SPECIALISTE 

INSTALLATION 

MESURE 


(DEBIT-NIVEAUX RESSION- 
TEMPERATUKE) 

pour un poste afflant un travail en Bureau 
d'Etudes et un suivi sur chantiers. Ce 
ca ndid at aura des co nnaissan ce* appro- 
fondies an régulation et instru m entation. H 
aura déjà participé à des mises en service 
d’installations importantes et aura une 
expérience du chantier. Ce poste requiert 
une formation d’ingénieur et 3 à. 5 ans 
d’expérience, ü est basé à Far» avec de 
fréquents déplacements de courte durée. 


Nous vous remercions d’adresser votre 
dossier de candidature sous réf. 5905 à 
PilCHAU SA-BP 220 75063 Paris cédex 02 
qui transmettra 


JEUNE CADRE COMPTABLE 


jeune directeur 
d’agence 


Pour assurer son expansion en Fiance,- un leader 
européen du travail temporaire offre à un homme 
Jeune la responsabilité de l’une de ses agences à 
PARIS. 


Directement responsable devant la Direction Géné- 
rale, il entretiendra et développera la clientèle en 
assurant des contacts à haut niveau. U dirigera .et. 


stimulera une 'équipe de vente, il coordonnera les 
actions nouvelles. 


Ce poste convient à un candidat ambitieux, uouvai 
justifier d'une expérience commerciale réussie. 


Progression personnelle Intéressante favorisée aux 
hommes de valeur. 


Formation SU P. de CO. ou DECS 

PARIS 


ayant bonne pratique : 

• comptabilité générale (bilan compris), 

• comptabilité analytique, 

• informatique, 

peut se voir offrir le poste de : 


CHEF COMPTABLE 


Collaborateur Immédiat du Directeur Géné- 
ral d'une Ingénierie en réelle expansion 
(société française filiale d'un important 
groupe européen). 


CABINET DE FORMATION PARIS 
EN PLEIN DÉVELOPPEMENT 
offre poste à 

Temps complet on partiel à 


ANIMATEUR DE FORMATION 


Libre rapidement, ayant une grande expérience 
dans animation de stages 


Relations humaines et communications 


Culture générale supérieure très étendue. Très 
bonne connaissance en psychologie et pédagogie. 
Aptitude pédagogique et sens psychologique très 
développés. 


Env. lettre mao. C.V. détaillé sous le n-» 60.743 A : 
CONTESSE Publicité, 20. avenue de l’Opéra. 
75WO Paris Cedex Cl, qui transmettra. 


IN TEK ET : Equipe ouverte et Jeune. 

Participer & la mise en place 
de nouvelles structures. 


SI vous parles tnfiniii ou Aiinnuid et 
SI TOUS VOULEZ EN SAVOIE DAVAN- 
TAGE AVANT MEME D’ETKE CANDIDAT, 
demandez une docum. bous réf. 963 X & : 
F. Doxol. DELTA CONSEIL, 

27. rue Dora bas le. — 75015 PARIS. 


STEIN SURFACE 


Société dlngénterfa thermique construisant du 

matârfel pour sidénirgie st métafhinjiR, rattachée â 
groupe International important rechercha 


INGENIEUR 

expérimenté 


da haut nmu pour établbsâniônt, misa au point 
tatihnkpM et négociation do contrats importants à 
('exportation. ■ 

• Déplacements fréquents. é 

■ Anglais courant Indispensable. ° 

Ecrire en Indiquant C.V., réf, et prêtent, â : SCE 
du PERSONNEL -ZAJ. du Bois de l'Epine - 
Courrier d'entreprise n' 1107-91015 EVHY CEDEX 


BANQUE PRIVEE 

PARIS 

équipés d'un 370/145 DOS/VS 
+ Réseau TJ 1 , recherche 


anafyste- 

prognimmeur 


pour renforcer une équipa spécialisée 
dans h misa en ouvra d'applications T P . 
'Nous, souhaitons un minimum de quatre 
an nées d'expérience professionnel!» et de 
très bonnes conralssanctt de ('Assembleur 
WdeVSAM. 

Deux' ans d'expérience de CICS au mini- 
mum sont indopemabies- 
Le salaire annuel, fonction de l'expérience 

acquise, ne sera pas inférieur ô 70.000 P. 
Adressez C.V. détafllé et prétentions 
sous r éférance no 5417 à: 


'organteafion^pubicaÉ 


Saint-Gobain Industries 


recrute pour son 
Siège Social â NeuiHy 


un spécialiste de 

transports routiers 


qui sera chargé, en liaison avec tes transporteurs 
et les usines, de la gestion -administrative et 
commerciale des transports : calcul de prix, affrè- 
tement.de véhicules, contrôle des factures, ins- 
truction des litiges. 


Ce poste s’adresse â un candidat diplômé d’un 
I.U.T. «transport et logistique b ou ayant une 
expérience de quelques années dans une forte, 
lion similaire. 


Envoyer ourrîculum vltae et prétentions à 
SAINT-GOBAIN INDUSTRIES 


Service Emploi BP. J 24 
92209 Neullly sur seine 



REPRODUCTION INTERDITS 


offres d T empfoî 


ÉDITEUR INTERNATIONAL 


recherche 


ADJOINT A LA DIRECTION SÉfÉÜ 


Environ 38 ans, HX.C- on E.SA1.C. 


Première expérience INDISPENSABLE 
dans la vente dn livre. 


Son rôle : 


• Superviser la força da vente, foire respecter 
les objectifs, rechercher de nouveaux circula 
de distribution, négocier avec les gros clients. 


Contrôler la rotation et le cycle de vie ds 
nos produits. 


Surveiller le travail rédactionnel, contacter les 
auteurs et les médias pour la promotion et la 
publicité de nos ouvrages. 


.-.sLIiON-LE ' 


POSTE DE GRAND AVENIR FOUR UN HOMME 
DYNAMIQUE ET AMBITIEUX. 


Ecrire n« T. 004.883 ÏL, REGIE-PRESSE. 
88 bis. rue Réaumur. PARIS-2*, 
qui transmettra. 


V.: RESPONSABLE 

\T£RNATJ0NAUX 

■ • ili ou tï 


Une des tontes premières sociétés mondlatea ds 
fret maritime, filiale d'un des plus Importante 
gro u pée américains, recherche pour son bureau 
de Parle su : 


CREDIT and 

COLLECTION SUPERVIS0R 


Dépendant du directeur financier, n sera respon- 
sable de la bonne marche du service clients et 
du suivi des procédures de recouvrement et du 
réglement des litiges. 

lie poste conviendrait à une personne Agée de 
25 ans minimum diplômée de renseignement supé- 
rieur (BUE-C., EJSfiJS.Cn — ) ayant eu une première 
expérience dans un service financier. La pratique 
de l'anglais écrit et parié est Indispensable. 


Une rémunération Intéressante et d'excellentes 
possibilités d’ évolution rapide vexa de plus larges 
responsabilités seront offertes A la personne qui 
saura en démontrer les aptitudes. 


Les candidat» intéressés sont Invités A faire par- 
venir leur curriculum vltae et prétentions a : 
Christian Nguyen - 2, av. Montaigne, 7500B paris. 
Discrétion assurée. 


LABORATOIRE GUERBET 
16/24, rue Jean Chaptal 
93609 AULNAY SOUS BOIS 


recherche pour renforcer équipe de 


RECHERCHE 


(pharmacologie, pharmacocinétique) 


PHARMACOLOGUE 


FORMATION : médecin ou pharmacien ou 
diplôme scientifique. 

Ayant quelques années d'expérience profes- 
sionnelle (Universitaire , hospitalière ou 
industrielle). 


Adresser lettre manuscrite et C.V. 



CHEF DES VENTES 


Le Groupe BEIERSDORF, 2* producteur mondial de 
rubans adhésifs, connu sous la marque TES&. 
crée pour son département 

« étiquettes et systèmes d'étiquetage » 
le poste de Chef des Ventes. 


Rattaché au responsable du département, ce 
Jeune cadre participe à l’élaboration de la poli- 
tique commerciale, négocie lui -même les affaires 
les plus Importantes avec une clientèle exclusi- 
vement Industrielle, dirige. contrôle et anime aon 
équipe de représentants sur Paris et la province. 

Aa siège (banlieue Ouest Paris}, n superri» 
l'ad m i n istration des ventes et le Service d'assis- 
tance technique. 


Pour réussir 6 ce poste, il faut justifier d'une 
réelle expérience de vente et d'animation d'une 
équipe dans kx branche imprimerie ou dans le 
secteur étiquette! udhésive. 


Possibilités d'évolution au sein d'un groupe A 
vocation internationale. 


Adr. C.V,, ph oto et prétentions sous rèfér. 2.368 à 
66, avenue Kléber, 

(SawMdUl 75116 pAEIS ' 

Discrétion assurée. 


CONffll EN RECRUTEMENT DE CADRES 


commerciaux, administratifs et techniques 
accueille â PARIS (17*} 


PSYCHOLOGUE 


TEMPS PLEIN OU MI-TEMP5 

diplômé, ayant solide expérience sélection de 
Cadres en Entreprises et/ou Cabinet (sinon 
s'abstenir). Libre rapidement (vacances août). 


Discrétion absolue. Décision rapide. 


Lettre manuscrite, C.V. et rémunération & 
ROUSSEAU, 2. BD PERE3RE, 75017 PARIS, qui tr. 


n , - 1 


Magasin Grande Surface M ont m a r tre 
proximité Gare dn Nord 
Spécialiste vente a prix réduite 

recherche 


CHEF DE VENTES 


20 ans min. cadre co&flnnô, meneur d'hommes, 
bon animateur ayant «censé respcneablfiiéo simi- 
laires pendant 4 ans min, avec succès. 
Rémunération motivante pour objectif réalisé. 


Envoyer C.V. photo, prêt, sous a“ 3380 à : PMJ», 
69, rue de Provence, PARIS (0*), qui transmettra. 


LA FILIALE PETROCHIMIQUE 
D'UN GRAND GROUPE PETROLIER 
INTERNATIONAL 
recherche 


JEUNE CADRE 


ADMINISTRATIF 


• Licence Droit ou Ecole de Commerce; 

• De préférence bac CogS; 

• Nouveau diplômé ou 3/3 ana d'expé- 
rience ; 

• Bonne Winnaltanna de lfengl&ls. 

Four poste étude et mise en application législa- 
tion dans domaines douanier, environnement et 
transport matières dangereuses : contacte avec 
l’Administration. 


E nvoyer C .V., prétentions et photo as réf. 1267/M à 
SWESETS - BJP. 269 - 75424 PARES CK B V X 09, 
qui transmettra. 


WOtt-PMB 


ndustrielie 




HT DU CHEF 
:CE BREVETS 


e cadre o 
e maîtris 


J fijUJp 
cornent 




-"'-ni \ilic â Soc ici 
CR FRANÇAISE 
"«l - 31. rue d< 
1 Cedex 0: 


:eur 


lèrcial 
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LE MONDE ~ 26 avril 1978 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


U ligne UHpT.C. 

43.00 49.10 

10.00 ' 11,44 

30.00 34,32 

30.00 34.32 

30.00 34,32 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


AHÏI0WCES ENCADBEE5 

LtmhitCBi. 

T.C. 

OFFRES D’EMPLOIS 

24,00 

27,45 

. DEMANDES D’EMPLOIS 

5.00 

5.72 

IMMOBILIER 

20,00 

22^8 

AUTOMOBILES 

20.00 

22,88 

AGENDA • 

- 20.00 

22£S , 
_ J 


22H2SŒI5B3ÏŒ 

offres d’emploi 


banque 


BANQUE INTERNATIONALE recherche 

ADJOINT AU RESPONSABLE 

DE LA GESTION ADMINISTRATIVE 

CREDITS INTERNATIONAUX 

Classe III oa IV 

• Chargés de la mise eh place « du suivi 
administratif des crédits en euro devises, 

• Contact avec tes Banques. • Connais- 
sances comptables exigées, • Anglais 
courant 

Ecrire avec C.V. détaillé, photo et préten- 
tions sous référence 33B6-M â I.D.A. qui 
transmettra. 


T f* A international Classified Advertising 

1.V-A.3, RUE D'HAUTEVIILE - 75010 ■ PARIS 


Filiale Groupe Multinational 
recherche pour 

SIEGE SOCIAL 

RESPONSABLE DE FORMATION 

pour ms 5 . établissements - 2.000 personnes 

— U ressent, analyse les besoins de formation 
et établit lea programmes correspond ante ; 

— 11 organise et coordonne les formations et 
évalua leurs résultats; . . .. 

— 11 géra les budgets de la formation. 

Üh diplâms de J ^Enseignement Supérieur et ose 
Bjcpérlane© de la formation dans une entreprlu 
Industrielle de 3 & 5 ans sont Indispensables. 

LEBU SB TRAVAIL : PROCHE BANLIEUE OUEST. 

ArfwwMg c.V. + photo + prêtent., base annuelle 
a a» 3JJC7 PUBLICITES REUNIES. 

112, bd Voltaire. 13011 PARIS, qui tran sm e tt ra. 




OLOGlf P ro P rïéte industrielle 

— i- Iw'iHinTuiiiinm ifsr TniWipii iTn pnînts iTmi IrniTfflfirnni 


x'rsxb 

K 


- BwilWuiliiiipni iTsr linriTipir iTn pinte iTini Im TUHirnnmn 
Note*. Ire Radhremnairetlare et bs SintiatHn. Dm le 
«d rectaor du TiltamnraicatiMs, uns www la Société 
fiM/ïbc qeJ a déposé bd 1977 la pire gnad ueuhre de Amets 
annal le cennmtatîM taUpfamiqM. 

L'ADJOINT DU CHEF 
DU SERVICE BREVETS 

durant près dre très pracfentauMTit sa retraite, asti' chetthns 
■ peur le reapbcar m fngénhar eu figUnf nhwdlun ehM. 

Il ÂïïTffl TtnïHftT twlwdmMilBnimmnji MitlM 

damtou ratante : rowanti rttopJ il»pfa*nïii««. nwuwînîin^. 
éqiipeawnis éjMthrolqm, iBhfsafiqne. 

lien d# Oitrafl : Paris Onert, 

tes wadidmvM sut à «dresser socs rSKream PHD 1 LUT. 
DteienduPerinareL48 gual jÂ 

A te Balte - 9ZÎD3 Bwdogaa g . 


h 


TECHNICIEN SUPÈtlEUS 

■vent dt sérieuses référence» 
en Planning PEHT. 

Seront appréciées : 

— la cofirwlssance du domaine 
des télécommunications. 

— La pratique dans les traite- 
ments .Informatiques. 

— Le connaissance de l'an- 

Blab. 

Postes A pourvoir en région 
parisienne et A l'étranger. 

NATIONALITE 
FRANÇAISE EXIGEE 

Ecrira avec C.V. détaillé, 
prétentions et photo sous ■ 

n» 6028 COMTESSE Publicité, 

20, av. de l'Opéra, 73040 Paris 
-Cedex 01, qui transmettra. 


Q.N.E.RJL 
recherche pour son 
Centra de calculs 
IRIS M- MITRA U 

UN DNâUEUR 
SYÎ1ÎMB . 

DH IN6ÊHIE0R 
ANALYSE 
NUMÉRIQUE 

EN VUE D'APPLICATIONS 
Adr. C.V. et photo A la 
Direction du Pardonnai 
29, sv. de la EHvfctioft-Lecterc 
92320 CHATILJLON 


- Responsable de. Iwamation .des prix 
d’achat de pièces diverses pour la grande 
série dans les domaines de la mécanique 
et de l'électromécanique 

- Chargé: d’assister' les fournisseurs sur 
le plan technique.. - 

Ce poste conviendrait à up caduc ayant 
l’expérience du milieu Industriel (service 
méthodes - analyse des. temps) et -le- goût, 
dû contacts humains. 

Anglais et mobilité Indispensables. 

Adresser C.V. détaillé avec prétentions 
au Service du Personnel YM 
5. bd Gallïéni 92231 GENNEVILLIERS 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION 

recherche- 

Contrôleur 
de Gestion Adjoint 

n sen chargé : 

— de Panalyae des ta b l eaux do bord. 

. — du contrôle de la fiabilité des résultats, 

— des études ponctuâmes concernant la 
gestion. 


a avoir une formation Supérieure, typa 
Slip, de COq option Finances ou DACÂ, 
• posséder une grande rapidité d'assimila- 
tion et un esprit de synthèse. 

XAbu de travail : PARIS. 

But. currlo. vîtes et préte ntions h M. BACft ügC, 
24. rue Augoste-Chabrlères, 75737 PARIS CEDEX 15. 


r 

he Centre Info 
de djmenai 


dimension in tcmatfc 


ttupe français 
^ cherche : 


IMPORTANT CE. 

* recherche 

POUR COLONIE mm 

DU 5 AU 25 JUIN 1971 

. UN ÉCONOME. 

UN (E) INFIRMIER (E) 
UN (E) DIRECTEUR (TRICE1 

Ecr. n» T. 04813 M, Réole-Pras» 
«S bis. r. Rfiaumur. 79002 Paris. 


3 chefs de projet 

(100000,00 F ./an) 


Voue avez une expérience 
systèmes de gestion terni 
en administration généraL 


de la mise en place de 
s réel, en production, 
i ou en distribution - 



Les qualités «f ordre, 
de méÈhada, de rigueur . 
sont Indliflensahies. 

Un caractère souple mais terme 
est nécessaire. 

Poste évolutif 
pour candidat de valeur. 

Env. C.V„ photo et prêtent. : 
S. AL BOURJOtS * Service du 
Personnel, 40, rua DeUzy 
935ST PANTIN 


■S.S.CJ. Parts recrut» 

ANALYSTES 


ÈECTROWCIQI 

Bonnes notions Informatique, 
anglais; sera chargé des 
appels d'offres des systèmes 
re du suivi technique et 
financier des contrôla. 


10 - INGENIEURS L§§!£H)I MtAeE pu TA tw expérience 
1 an éxpér. mlcroprncasseurs 9 ®m- rtaosade» *jr*tè*nes gasu 

Tl» INTERIM - WWS-S4 'njSîsMBèSSir.M 

IEK m e Benumurira IWt Ecr. a T. 04845 M Règle-Proue, 
■HP w. r. BeBumwira rai, , 5 W . Réaumur. Paris**. 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE TELECOMMUNICATIONS 
PARIS13*. recherche 

A601S TECHNIQUES 

ELECTRONICIENS 
niveau D.U.T. ou B.TJ., peur 
assurer la maln'énance el le 


- Importante Société 
INDUSTRIELLE 
ET COMMERCIALE 
recherche 

pour son siège social, 
quartier Etoile 

PROGRAMMEURS 


ht ■•‘in 11 


Formation LU.T. 
Maîtrisant la langage 
COBOL pour travailler 
. sur matériel 
IBM 37R/T45 DOS - VS 

Pour ses bureaux 
de COLOMBES 


hNiInMTUI 


Débutant, formation f.U.T., - 
connaissant le langage 
FORTRAN pour travailler 
sur matériel INTER-DATA 
et CONTRO-OATAMlaro 
le cadre tf applications 
é caractère scientifique. 


Vous avez 30 nu min imam, une fomiation 
ingénieur, complétée si pooàble, par une forma- 
tion type IAE. 

•Vous connaissez bien les bases de données, 
COBOL et DOS/VS. 
lieu de travail ;NEyiLL Y 


Adresser votre C.V. àltyFORAMÀ. 
7, rnePasquirir 75008 PARIS» 
dmgfdn leemtement. 

Tfl. :(1) 265.48.65 


Importas t« Société 

raebnohe - 


W INGÉNIEUR 

pour service approvisionnement 

W INGÉNIEUR 

bureau d'études constructions métalliques 

UN INGÉNIEUR 

OU CADRE SPECIALISE 

dana les transporta et si passible connaissant 
les transporta exceptionnels. . . 

Durée de mi ss i on pouvant aller de 1 mois & 3 mois. 

Envoyer C.V. à KBGIE-PRESSK, n e T 804860 M, 
85 Us, rue Béaumur. PARIS (P) 


pour son SERVICE PLANNING. 


- Une expérience pratique de la concep- 
tion et de rétablissement des plannings 
détaillés type FERT. 

. Une bonne connaissance de l’anglais 
technique et sioeL 

« Une aptitude an travail d'équipe 
ainsi que l'acceptation de déplacements 
de courte durée. 

Une connaissance des problèmes de 
réalisation d’une unité de type Pétrole, 
acquise au sein d’un bureau d’études, 
ou d’une' e n treprise générale, ainsi 
qu’une expérience chantier seraient 
appréciées. 

Znhre rapidement. 

se présenter. ' 


FOSTER WHEELER FRANÇAISE - 
Service dn Personnel — 31. rue des 
Bourdonnais 75021 Paris Cedex 01 


Directeur 


GTDUPO chimique rechercha 

1) INGÉNIEURS 
TECHNlCO.fnp wnf, MIX 

Formation Gde Ecole CHIMIE 
ou TEXTILE. Expér. Industrielle 
de pluvleure armées Impérative. 

Postes à pourvoir : 
RHONE-ALPES, J£ST, CENTRE, 
PARIS. Pour assiste nce techni- 
que et vante produits chimiques 
soit h I* Industrie textile,- — 
soit A des Industries 
- diverses- 

D INGENIEUR ttlAl 

Pour ton - départ. . da produits 
biochimiques A usage alimen- 
taire. Poste 8 pourvoir PARIS. 
Env. C.V. et prêt, en précisant 
le Poste choisi à 0-P.P-. n» 1040. 
12, r. de n«r. Parte (M. 
qui transmettra. 




35 ans minimum. 

Expér. professionnelle indisp. 
Niveau études supérieures. 
Aptitudes aux relations. - -' 
RémunémUon annuelle : 
65üoo è 75A00 F selon l’expér. 

Adr. C.V. et prêt A n- 5L48A 
ITE5SE Publicité, 20, aven, 
ra, 75040 Paris Cedex 01 


Installation 

Conditionnement d’air rech. 


ni, lîiül 


on TFrmiiriRT pwklFUR 

très expérimenté, rompu aux 
problèmes d'exécution et de 
chantier, très méthodique, pour 
prendra en charge opérations 
de condition nam enl d'air. 

tecftnotogfe poesséa. 

Bonne mahrise de l'anglais « 
qualités de gestion indlspensabJ. 

Tëi. ï- 76W3-50 du 56- 


assùrer la maln'enance « le 
. dépannage do systèmes de 
' comm mations électroniques 
de téléphonie. 

Déplacements province frequents 
(Permis tto conduire Indispen- 
sable). A terme déplacements 
è l'étranger possibles (connais- 
sance de -l'anglais eppreclée). 
Ecr. avec C.v. et prétentions 
sous ré9Kr. SIM A A.I.O.P. 
■B.P. 301, PARIS-TP. 


SOCIETE 

REGION SUD PARI5 
recherche 

UN ACHETEUR 

" 25 ans minimum. " 

dynamique, ayant sens des 
responsabilités et te volonté 

- de- - réussir dans une structure 

qui se développa. 

. „Aqgiars et expér. souhaites. . 

Ecrire arec C.v. et photo ainsi 
éjue - prétentions sous n» 60.604, 
COMTESSE PUBLICITE, 

- 20. av. Opéra, 75040 PARIS 
CEDEX 01. qui transmettra. 


mathématiques 
et physiques souhaitées. 

Env. C.V., photo et prétentions 
ss réf. 4J89 i l~ T.P. r 31, bouL 
Bonne-Nouvelle, 75002 PARIS, 
qui transmettra. 


secrétaire/ 


püwwwk 





de direction 


Importante société immobilière 
Internationale 

SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 

Hautament qualifiée, 
dynamique, travail varié, 
contacte clientèle. U eu de 
travail : Invalides.- . 
Env. C.V, photo et réf. n» 2.935 
B P. LICHAU S JL, 

B .P. 220, 75053 Paris 
Cedex 02 qui transmettra. 


m 




— r commercial 


130 0C0 F an 


Notre soaété est une Jeune ffiala d'un des plus putesnts groupes 
fraiçaîs. Elle s'intéresse d’une paît à b réalisation tfïnstelbiions 
techniques "dé* en nwin" (bureaux; hfttels, rafles biformatiquo, 
otc.) et d'autre jartà b réhainlitetlon da logements. Noos rechar- 
choia un coaaboratBur qai, slnsérant dans uno équlpo Jauna et 
performante : • aura une action comme rcîato soutenue auprès du 
promoteurs; orofdtoctes et S. ET.; » défini ra etérakiara rimpor- 
tanca da b demande; • assurera b traoatmsôo n des d orafart 
aux ingénieurs tfafeirea; • eoordonneia b suivi commensal de 

chaque chantier. ■ 

Nous epprfdarons quH ràlt ingémeor mats nous nous attecha- 
nms boauœup plia fl sa persan naBtâ, fl son expérience de notre 
nâieu et aux referions quU e puy entretenir. 

Résident» : PARIS-RÉGION PARISIENNE. 


□acu?/r.ruTc.-noTJ sur pgstl aux CAr^pionis PRLsriPCT<Qrjrj>-F; 




ûPPRECIATiOM PROFESSIorJWEtLe REMISE AUX CfliVDIDAI 


les annoncés classées du 



SntlURE 


irjl'Uaifi’’ 


. Bonne sténodactylo 
bonne maîtrise 
de l'anglais 
- bonne technicienne. 

recherchée par entreprise 
TRAVAUX PUBLICS 
RUNGIS SILIC 
TéL i 107-24-12. poste 298- 


ETABL. PUBLIC Stemtt 

^ SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 

expér. (sténo obligatoire) 

HOTESSE' 

STÉNODACTYLO 

Adresser CV. détaillé, photo et 
prêtent ions, sous n» 2431, * : 
mn 39, rua da l'Arcade - 8* 
■**» qui transmettra 


sont reçues, par téléphone 

du lundi au vendredi 
de 9 heures à 12 h. 30 — de13 li. 30 à 18 heures 

au 29645 aa 01 

Une annonce conunun/quée avant 15 heures peut paraître des le lendemain. 


Secrétaires 


STENODACTYLO 

FRANÇAIS-ALLEMAND 

Place sl, émoluments appropr. 
pour personne expérimentée et 
consclenc. Ecr. av oref C.V. : 
Slransky. 62. r. du Louvre (2*1. 


Société d'Edltlons proximité 
Porte d'Orléans, rechercha 

SECRÉTAIRE- 
■ COMPT* W1 

Série usas . réf. - Ubre de culte, 
Adresser C.V. et prêt, ss rèf. 
JJ 7 V A P. LICHAU 3 JL, 

BJ>. 220 - 758 S 5 Paris 
Cedex 02 ouï transmettra. 


SafTIIRE 

— Bonne dactylo 
— Langue maternelle anglaisa 
Tét. 344-78-90 (poste 372) 

.y/p»o-rfflcry/o 

. Sténodactylo placB stable, 
& 0 b indnféiwt 

S.GJ. - 9 7, rue 5aïnt-Lazare 


' LE MONDE s'efforce cfélân)- 
no - dé ses Annonces Clas- 
’ sées tout texte c omp ortant 
allégation- ou Indications 
faussas ou de nature fl h- 
dtdre « errrorsesfedsnsL 
S, malgré ce contrôle, ta» 
petiteanuiKeabtBbeÿétaï 
gjfes£e dans nos cobtmesi 
nous prions tetamment ras 
lecteurs de nous la signaler 
en nous écrérant: 
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U MONDE — 26 avril 1978 


OFFRES D’EMPLOI 

La tlgcse 
43,00 

U Ihjna T.C. 
49,19 

DEMANDES D'EMPLOI 

10,00 

11,44 

IMMOBILIER 

30,00 

•34.32 

AUTOMOBILES. 

30,00 

34,32 

AGENDA ' 

30.00 

34,32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

80,00 

9152 


Annonce! cutnee! 


ANNONCES ENCADREES 

Lem/inH]. 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

24,00 

27,43 

0EMANDES D'EMPLOIS 

5,00 

5,72 

IMMOBILIER 

20,00 

22.88 

AUTOMOBILES 

20.00 

22.88 

AGENDA 

20.00 

22,83 


capitaux ou proposit, comm. 


demandes d’emploi 


demandes d’emploi 


AFFAIRE TRES INTÉRESSANTE 
Cédons licence générale dans le secteur des ser- 
vices. cette affaire est sans concurrence avec un 
rendement très élevé garantissant affaires suivies 
et continuelles, n est exigé des fonds propres de 
300.000 D.M. 


Veuillez voua adresser en donnant votre adresse 
et numéro de téléphona a : 

Wela-TecJmlÊ KG DrelHermstetaplatz 7 
D-6078 Neu-Isenberg, BJA 


Cadre Formateur, 30 ans 

Fabrication mécanique 
6 ans d'irdustr., tournas*, 
fraisage, bur. études. 4 ans 
format. Cadre maîtrise. 
Spécial. M.O. kKtaüstton 
Institut Afrique du Nord. 
Libre Immédiatement redi. pi. 
similaire France ou étranger. 
Ecr. Chadlrac Ctir- 30. rua des 
Chaufourniers. 73019 Paris. 


représent. 

offre 


Pour cause 
affaire â saisir 

«fisenthégin en pleine activité, 
Montauban (BU. Recettes an- 
nuelles : 1 million de francs, en 
toute propriété, en société, acti- 
vité 3 Jours par semaine. Prix 
demande : 500.000 francs eomp- 
la nt — . Possibilité restaurant 


CHERCHONS, collaborateurs, 
collaboratrices pour diffusion 
éditions d'art. Maison très 
connue. Fixe + commission 
+ frais. Téléphoner après 19 h. 
au 207-06-44 ou 328-7*38. 


PJM.I. fabricant de cravates 
Ch. VRP MULTiCARTES 

a] sur Paris; 

b) 78 - 91 - 94. 
introduit clientèle habMfenwnt 
masculin. Collection peu encom- 
brante. RICHARD, 

47, rue d'Aboukir, PARIS CD. 



ENSEIGNANT 


STVSAV SVtSBJOSÜB (DOCTORAT) 
14 ans d’expérience professionnelle 


« Professorat InîenUscJplinairB ; PHILOSOPHIE 
en rapport avec . littérature, ethno-soclologle, 
psychologie, etc. 

• Travaux ethno-sociologiques but terrain dans 
réglons en développement (Afrique francophone). 

• Bilinguisme parfait Anglais « Prançals ; niveau 
supérieur AiiÂmantj italien ï excellentes connais- 
sances Espagnol, Néerlandais. Deux langues 
africaines. 


Etudierait toutes propositions 
(y compris pour l’étranger} 
Libre rapidement. 


Ecrire A KSGIE-FRESSE, n" 04.840 IL, 
85 bis, rue Béanmur. PARIS-2*. 


CADRE TECHNIQUE 


n I i i 


constructions 
neuves 


M° CHARLES-MICHELS 
S 300 métras du front de Seine, 
studio, cuisine, équipée. 
Habitable de suite. Prix : 
220 JM F. Téléphone : 225-93-69. 


locations 
non meublées 
Demande 



JEUNE CADRE DIRECTION 


FORMATION SUDFRIRIBE 

Marketing, RP ADMMI5TR. 
GEST-# SPECIAL. CQMMUNIC. 
Recherche 

POSTE 8 RESPONSABILITE. 


Ecr. Havas, Toulouse n«. E 7549. 


PARIS -BAHU0JE 



représent. 

demande 


Ecr. n* T 04917 M, Résie-Pr- 
85 bfs, r. Rfiaumur, 75002 Paris 


VJLP. M.C. 
RHONE-ALPES 


GROUPES D'ENTREPRISES 
recherche 

UN DIRECTEUR RÉGIONAL 

disposant de capitaux s 
200.000 F minimum. 


Electricité - chauffage . 
très intnxL grossistes, gras 
installateurs, bu rx études ch. 
carte. Ecr. Havas Lyon 1584. 


Ecr. avec C.V. détaillé et photo 
HAVAS TOULON 54.959. 


GROUPE D'ENTREPRISES 


e nseig nem. 

BS 



26 *"«, nationalité française, mariée, 
ayant habité en Indonésie, 


Emploie dana Entreprise Française 
Implantée â JAKARTA, 


Formation universitaire, sténodactylo. 
2 «m d'expérience «iiusa secrétariat. 
Pariant et iTideai4»iPn 


Etudierait toutes propositions 
Mme Dang, 26. r. Constantinople, Botte IG, Paris-S* 


Zm 



294, ne dé BELLEVRLE 

Parls-20* - Du studio au 4. S P. 
petit Immeuble de qualité 
Livrable Juin 1978 - Prix â 
PARTIR DE 4 JOB P U ml 
Renseignements : Sté DAURY 
24, rue Laffitte, Paris (9*). 
Tél. : 523-15-52 ou 15-72 
ou sur place samedi, dimanche, 
lundi après-midi. 



Etude ch. pour CADRES villas, 
pavillons, toutes banL Loyer 
gar anti 4.000 F maxl. - 283-57-02 . 
Reefu pavQkm 7-8 pièces, sur 
DFD Loyw fhaxim. 5.500 F 
mensuel - 387-77-64. 




Meadon, VaWReury. vd ou ècte 
5 P„ contr. appt (Paris) + pot. 
16e, 7», 8e, 17e arrt- T. 827-25-95. 


locations 

meublées 

Demande 


UN DIRECTEUR 

capable de diriger 3 sedeurs 
d'activité différants. 
Impératif disposer capitaux. 
Carrière : p.-D. G. au bout 
d'un an si capable. 


L'AMERICAN CENTER 


Ecr. avec CV. + Photo + 
disponibilités financières. 
HAVAS TOULON Si.958. 


261, bd Raspefl (14*), 63347-28. 
Cours de conversation ta sdr. 
INSCRIPTIONS IMMEDIATES 
DEBUT s LE M AVRIL 
cours privés • Sessions Intofahr. 
< FULL-TlME » 

Cours de préparai, au TOEFL. 


LICENCIÉE EN DROIT 

Bonne culture ale. ch. situation 
poste rédaction chronique, juri- 
dique, littéraire ou artistique. 
Ecr. n« T 4843 M, Régie-Presse, 
85 bis, rue Réaumur, Paris (2*1 


ÉDITEUR M LIVRES 

38 ANS 


PARFAITE CONNAISSANCE 


EDITION m FABRICATION • DIFFUSION . 
Cherche posta niveau Direction comportant 
Initiatives et respouaabUltta 
(Très grandes aptitudes d'adaptation). 


Ecrira sous la n* 82.010 IL, REGIE- PRESSE, 
89 bis. rue Résmnnr, PARIS-2*. 


J. F., 29 ans, MAITRISE HIS- 
TOIRE. CONNAIS5. ANGLAIS 
7 ans entai gn. Français-Histoire 
particuL intéressée problèmes 
éducation et relations, 
cherche emploi 

étudierait toutes propositions, 
temps partiel ou plein temps. 
Ecr. T 047B9 M Régie-Presse 
BS bis, r. Réaumur, 75002 Paris 


H.. 32 ans, mv. bacc,, étude et 
pratique droit notariat, cherche 
pi. stable empL bureau ou autre 
dans tous secteurs départ 77 
ou limitrophe, étudie ttes prop. 
Ecr. n* T 4841 M Régie-Presse. 
85 bis, r. Réaumur, 75902 Parts 


propositions diverses 


TECHNICIEN SUPERIEUR 

Programmes calculs, éléments 
finis, recherché situation région 
parisienne. 

Ecr. n* T 04741 M Régie-Presse 
85 bis, rue Réaumur, Pari s- 2». 


[ïiuMÏÏWÏÏTjÏÏÏÏïîi: 


..•Et si vous vous préoccupiez de 
votre carrière... Comme vous vous 
préoccupes de votre travail? 


— ■ c Charité bien ordonnée commence par sol- 
mèma. » Voua avez le sentiment de ne pas 
recevoir dans votre travail las récompenses et 
1s considération que mériterait votre contribu- 
tion & l'œuvre co mm un e , et vous espérez plus ! 

— Vérifier l'exactitude de ce sentiment est notre 
affaire ; ainsi que de dire quels remèdes appor- 
ter & cette situation. 


— Téléphoner ou écrivez pour un entretien confi- 
dentiel avec l*un de nos conseillers en carrières, 
sans engagement ni aucuns frais. 


FREDERICK 

CHUSID 


Conseils internationaux en évaluation de cadres 
et en avancement de carrières. 

6, rue de Berri, 75008 Paris - Tél. 225-31-80 
35-37, Fitxroy Str., London Wïp 5 AF, 
(01) 637-22-98 


Langue anglaise indispensable — Sociétés affiliées 
a l'étranger. — Ncraa ne recrutons pas. 


38 ans, licence ai droit, exp. 
gestion marketing commercial, 
produits grande consommation. 
ANGLAIS COURANT, rech. 


posle resp. market. Parts, prov. 
Ecr. il* T 04796 M Régie- Presse 
85 bis, nie Réaumur, Paris-2* 


DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
ET FRMHGiER 


Longue expérience industrielle en organisation 
administrative et financière, achats, contentieux. 
Béfér. bancaires et Industrielles de premier ordre 
cherche situation PARIS ou PROVINCE. 


Ecrire n° T. 04.844 IL, REGIE-PRESSE, 
85 bis, rue Réaumur - PARIS-2*. 


J. Fem. 
droit. Anglais, la, parié, écrit, 
solides noL espagnol, 1 an 1/2 
d'erp, en tant que syndic 1mm., 
ch. poste raspons. ds Immobil. 
ou ts postes à caracL Juridique. 
Ecr. n* T 04744 M Régie-Presse 
B5 bis, r. Réaumur, 75002 Paris 


DIRECTEUR COMMERCIAL 



Cherche eppts de standg pour 
locations] a 12 mois ou plus. 
SERIEUSES REF. OFFERTES. 




appartem. 

achat 


Pour usage personnel. 
PARTICULIER recherche 
appart ou maison ancien (ne) 
250 m2 environ, calme et 
ensoleillé (ée) â restaurer 
entièrement ou en Partie- 
Quartiers 7"/6*- ou alentours. 
Ecrire LEROUX sous rétir. : 
CS JL, 108, bd Rochechouan, 
75018 PARIS. 




hôtels-partie. I 


VERSAILLES 


^- 5 - c -’ 34 a-, rompu négoce, tel s;te p^égé très bel hfltal part, 
niveaux, gde faul adajrtatlon 1 ét30e s, plancher 500 m». 


comptâtes- gestion, 7 a. eicpér.| élégan , # carme, ianL 1-200 m» 



CADRE -39 ans 

formation juridique, 12 ans 
d'expérience professionnelle 
dont 5 ans dam CONTRATS 


GRANDS ENSEMBLES 




A L'EXPORTATION 
ainsi que suivi problèmes 

ARBITRAGE INTERNATIONAL 


DIRECTEUR DD DÉVELOPPEMENT 


Four créer ou développer votre chaîn e ou réseau 
de centres de profits en FRANCS et A l 'ETRANGER 
en maîtrisant les principaux aspects du problème 
(études, foncier, administratif, technique, finan- 
cier, franchise). 

Mon profil : 

— • 32 ans, grande école -f formation Juridique. 
Atigioin et allemand. 

— S ans d’ezpér. en France et à l’étranger. 

— Libre en septembre. 


Ecrire aoua u" T 04-846 M & REGIE-PRESSE, 
85 bis, rus Réaumur, paria (2«) 


Etudie toute proposition. 
Ecr. n» 7006 « le Monde > Pub. 
S, r. des Italiens. 75427 Parls-9» 


i 


emballage, libre de suite. 
Ecr. n» T 04736 MT' 

85 bis, r. Réaumur 


PASTEYER- 266-25-64, matin. 


CADRE DE DIRECTION 

• 40 ans ménager autodid. 
Compétence gin. confirmée. 

• Gde expérience prod. métal, 
et sidér. {aciers alliés, inox 
et ordinaires). 


NEUIUY Æ 


liez*, 




WTÏÏÏ 


8 a. direct dépL oxYdecou-IMalson, jardin sur arriéra sud 


page (gestion adm. techn. et 
commerciale). 


• Sens commercial, organisa- 
teur. créateur, combatif, sens 
respons. inll et commandem. 


220 m2 environ habitables. 

1 .450.000 F. 

Claude ACHARD - 624-76-97 


INGENIEUR, 
const. Civ. URBANISTE, 
dïpl. 36 ans, 12 ans exp. opérât 
aménag. enverg.. nat : VN^ 
centres urix, rénov.. conseil col- 
lect Idc 


• GENERAL, ipfra. aménag. : 
— EL tech. et flnanc. Eco. urb. 
environ, quant habit tégisf. 


Professionnelle de soins esthéti- 
ques assure détente et décontrac- 
tion per relaxation et massages. 
TELEPHONE : 543-04-77. 


TRANSPORT INTERNATIONAL 


C A PRE SUPERIEUR - 55 ans 


30 ans expérience transie, nmwn», expart- Impart, 
Comptable de formation, grande expérience admi- 
nistrative et nnarndère. Rech. poste à respansablL 
Libre rapidement 


Ecrire aoua le n* 6411 A «le Monde» Publicité, 
5. rue des Italiens. — 75427 PARIS (9»). 


autos-vente 


^information 


divers 




•SPECIAL, tarira, nte réails. : 

— Stationnement ; organls, con- 
cept lech., gestion exploit. 

— Cirent transp., traf. engeene- 
rtng. 

— Coord, gd prof, tarira, milieu 
urbain. 


• Gde facilité adaptation tou- 
tes branches d'activités. Ac- 
France-étranger. 
cepL éventoelL déplacements 
Conn. anglais, arabe et notions 
Italien. 

Cherche 6H. adjoint chef «Tan- 
trepr. ou direct. PAé.E7PjA.i. 


rtg. paris de prêt. Lîb. de suite. 
Ecr. AH-E.F., 7, cours du. 
Bulsson-Nolslel, 

77420 CHAMPS-SU R-MARNE 


locations 
non meublées 
Offre 


TROUVER 

EMPLOI 


5 CV 

555 F par moi) 

.GE. SUITE SANS APPORT 
48 m»:-uuc'ifrs 

MINI 850 

17 025 r cif! ï;i ma'ns 

GABAGE DES ABDENNES 


• CAPACITE tectbccial : con- 


tacts et nèg. tt niveau, coord 
et gesL, rédact. al conféren- 
cier tecte, gde disp. prof. 
FRANCE-ETRANGER. 


Ecr. n° 2 471, « le Monde » Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 ParZs-9c 


ORfîAJH&A TEUR-IHFORMATWfEtt 


Polytechnicien 


12 ans d'expérience 
cherche poste & responsabilités, 
secteur tertiaire. 


Ecrire sous le numéro 2.523. c le Monde » Publicité, 
5. rue des Italiens - 75427 PARIS- 9*. 


20ÎS0J5 • 70OJ5.4i 



Le CENTRE D'INFORMATION 
SUR L'EMPLOI vous propose 
CUI °E COMPLET 030 pages) LEYLAND BOURSAULT 
Extraits du sommalit Mini spécial noire, neuve* dlsD. 

■ ^ 3 CV - î r S?!£ L ' Crttfil au iSStoTpSiw^ 

exemples, erreurs à éviter. Télé oh. : 29MS-05 

• if graphologie et ses pièges, il, rue Boursaurt - PARIS (7*). 

• 12 méthodes pour trouver 
remploi désiré : avec pians. 

e Réussir entretiens. Interviews, 
e Les bosses réponses aux tests. 



J. H. 39 a. Franc., Ile. anal 
certifie* te of educative, 5 a. pro- 
ies. G. -B., étud. fies propos, de 
trav. en Suisse. Libre en sept. 
Ecr. u* 2515. < le Monde» Pu h. 
S. r. des l talions, 7S427 Parfs-9*. 


• Emplois les plus demandés. 
Four information, écr. CI DEM. 
6, sq. Monslgny, 78- Le cuesaay. 


rezZE EE M 


travail 
à domicile 


Demande 


Licence -i- DES Droit, 10 a. exp. 
recherche éludes ou coHab. 
enseignement 
par correspondance. 

Ecr. n* 7IQ7, «ta Monde» Pute, 
S, r. des Italiens, 75427 Parte*» 





J'AI 40 ANS 


JE SUIS UN HOMME D'EXPERIENCE ET DE 
CONFIANCE. - Comptabilité, gestion, fiscalité, 
informatique, organisation, vie sociale et Juridique 
des sociétés - Boutai te apporter ma collaboration 
g dirigeant P.M.K. PARIS et REGION. 

ANGL AIS. ALLEMAND, parlés et tus. 

ETUDIERAIS TOUTES PROPOSITIONS. 


£ 


Ecrire n» 2JO*. «ta Mande» Publicité. 
5. rue des Italiens, 75927 PARIS (9»). 


32 ans, responsable des éditions, 
des périodiques et du service de 


presse ds un org. national d'in 
formation économique et social 


gérances 

appointées 


divci/ 


Société Succursales muiuptas 

CHAUSSURES 

du pour banffeuB cxwst Paris 

MtWH 6 ÉS»im 

Appointés • Fixe + Intérêts. 
Statut cadre sans caution, 
appartement de fonction, S p. 


Je travaille ds l'information de. 
puis 15 ans (secteur public et 
privé) : agence de presse, quoti- 
dien, attaché de pressa, létavt- 



appartements 
occupés 


bureaux 

ssnssarai 


137. r. du MwSolnÉs, Paris-18», 
immeuble neuf, disponible Immé- 
diatement, appartement 3 Pces, 


Quartier SAIHT-LAZARE 

A LOUER DIRECTEMENT 
PAR PROPRIETAIRE 


174 m s UTILES. 

2* étage, imm. très bien situé. 
Excel lent état, asc., ch. csnlr. 

Installation téléphonique 
3 lignes. Loyer 550 F par an 
ta m- utile. Charges environ 
50 F par an ta m 1 utile. 
DISPONIBLES IMMEDIATE». 
Ecr. n» 60.446, Contasse Publ., 
20, av. Opéra, Paris-lcr, q. tr. 


Boutiques. 


CHAMP-DE-MARS 
Murs de petite boutique, occu- 
pée, rapport 15.000 F l'an net. 
Prit : >20.000 F. 
PROMOTIC : 323-11-68. 


SECRÉTAIRE 


DIRECTION COMMERCIALE 


François - Allemand » Anglais - aoüoza d italien, 
S ans expérience Suisse Allemande. Secteur Phar- 
maeeutlque/CocmèUqae. Recherche poste sur Paria. 
Ecrire soua le n a 7059 Acte Monde» Publicité, 

5, rue des Italiens. — 75427 paris (3»). 


LANCIA 
AUTOBIANCH! , 

13, Bd Exdmons -16* 

OlTVfST SaMEOITOUTE j 
LAJCURNtE 

• 524,50.30. 


stan, «xponlL ftinéranfes (France 
et étranger), rtc. 




J. F. 29 ans. Orthophoniste 
3* cycle Psycho. Exp. clinique 
et recherche pour I.N.R.D.P. 
INED, CREOOC, min. de ta 
Justice. Cherche emploi Paris, 
proche banlieue. Etudie toutes 
bropoa Tél. 657-86-09, U è 18 te 


F, 37 ans. 15 ans exp. aam. dt 
6 crédit-bail. D.U.T. gestion, 
option ftnancescompL, anglais 
courant, ch. poste â responsab. 
Ecr. N* 1528 « le Monde > Pub. 
% r, des Italiens, 75427 Paris- 9». 


„ TWMR-fflNE 

30 km. PARIS OUEST, VILLA 
neuve, s/Wteau, 500 m. gare, 

séj. dbte, bureau, belle euls^ 
5 chbres, 2 tons, cab. toitatte, 
rtibre de bonne av. eate toilette. 
It cft, gar. 2 v. 4500 F/mois. 
L'I.D.V. : 971-60-18. 


BECON - Pris gare, 
Immeubfe récent. Cvmq+chbre. 

partt 3- '-lO» F+cn. 
Mercredi, 17 te 30 â 18 h.. 
42, r. Lnuls-Ulbach, Courbevoie. 


Propriétaire vend directement 

294 , R. DE BEUfVILLE 

Bturtkjue neuve de 110 m2 
façade 9 m. Location possible. 
Tél.: Sté DAURY au 523-1552 
ou 15-72 ou sur olace samedi, 
dimanche, lundi eprês-midi. 


fonds de 

commerce 


Pourquoi M pas ftstftar ensem- 
ble la FONCTION INFORMA- 
TION qur vous souhaitez créer 
m d é v e lopper 7 


occasions 


Je peux être disponible en sept. 
Ecr. rr» 7054. «le Monde» Pute 
5, r. <tas italiens, 75427 Paris*. 


7?» 


SPÉCIALISTE PETITES ANH0NCES 

tontes rubriques 
18 ana d'expérience 
rechercha 

POSTE à RESPONSABILITES 
dans Agence, Régie. Support, Annonceur 
Libre rapidement 




Serin 0009 le n» SS5 U i E£ GUS-PRESSE, 

85 bla, rue Réénamr. — 75002 PARIS, qui transm. 


locations 

meublées 

Offre 


A vdre, cause santé : Fonds « 
commerce TAPISSERIE-DECO- 
RATION, magasin de 50 m2, dé- 
odf 210 m2. CJt. 800.000 F. Px : 
4Q.0OQ F avec matériel t- stock- 
Tri. : 357-25-77, heur» bureau. 


TABAC-JOURNAUX 
raine, mus chiffre. Bon tou- 
rnent, cède, causa santé, urgwî- 
Cabinet SEVE 

M bis, rue de Brlisac, Angers. 
Tftépte : (41) 880590 




locaux 

commerciaux 




ï'aS*> 


• 'fç,:"*’ ci 3 bjL-cnô* 


- - r»? ‘ m Vaverpï 


>ments vent« 
































u» i * 


• • UE MONDE — - 26 avril 1978 


Page 35 


AUJOURD'HUI 


Chasse 



SITUA TIO N LE2£ÆE B%_A O h GLM.T. I ( PRÉVISIONS POUR LE*M -?* DÉBUT DE MATINÉE 





r 'a- i 


L mw 








«Lignes cf égale hauteur de baromètre cotées en Aiillibars (le mb vaut environ % de mm) 
Js Zone de pluie ou neige V averse* {£ orages ir Sens de la marche des fronts 

front chaud ■ A A. Front froid mAmA Front ncdus 


Evolution. probable du temps en. 
paaace entra le mardi 25 avril à 
g heure et le mercredi 26 avril à 
M heures : 


A L’HOTEL DROUOT 

Mercredi 

VENTES 

S. i#. - Cérom.. mobilier arclsn. 

S. 11 - Livres Illustrés 19*. 

S. L — ColL Roger Vivier et dlv. : 
Art nègre, H ta Ep-, lmp. tablx mod. 
S. 9. - Egypte. Extrême-Orient. 

S. 12. - Objets d'art, principalement 
da 18*.. Extrême-Orient. 

EXPOSITIONS 

PALAIS 0*088X7 - 21 A 23 h. 
CoO. Louis Carre (1» vente) : impart. 

et tableaux mod. Bonnard. 
Ddarmay, B- Dufy. Léger, Picasso. 
- • sculptures. 


La France restera sous l’inHoenco 
de masses d'air humide qui évolue- 
ront lanternent «f»n« une zone 
dépressloxmalre asaex complexe. Mer- 
credi 26 avril, sur l’ensemble du 
pays, les éclaircies seront rares et 
de courte durée, *■"«+»■ que des 
nuages souvent abondants donneront 
des pluies éparses ou des averses qui 
seront parfois accompagnées d’orages 
sur les réglons méridionales, ainsi 
que sur la CUampagna, la Bourgo- 
gne. l'Alsace et la Lorraine. Dos 
brouillards an lever du jour affecte- 
ront principalement la Flandre et les 
réglons edtléres de la Manche, ainsi 
que les vallées du Sud-Ouest, du 
Centre et de. l'Est» Lee venta seront 
faibles ou modérés et de direction 
variable. Les températures seront 
stationnaires ou en légère baisse. 

Mardi 25 avril, A 8 heures, la 
pression . atmosphérique réduite an 
niveau de la mer était, A. Paris, de 
1005 J. millibars, soit .753,9 milli- 
métrés de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 


L Front occlus 

coum de la Journée du 24 avril ; le 
s e c ond, le minimum de la nuit du 
24 au 25) : Ajaccio, 19 et 8 degrés ; 
Biarritz, 13 et 7 ; Bordeaux, 12 et 7 ; 
Brest, 13 et 9 ; Caen, 19 et 7 J Cher- 
bourg, 16 et 8; Clermont-Ferrand, 

17 et 7; Dijon. 18 et 5 :. -Grenoble, 

18 et 9 ; LUle, 18 et S ; I*em, 17 et 6 ; 
Marseille, 17 et 10 : Nancy * 18 et 5 ; 
Nantes, 13 et 8 ; Nice, 16 et 10 ; Farls- 
Le Bourget, 20 et 6 ;■ Pau, 10 et 5 ; 
Perpignan. 13 et 10 ;. Bennes, 13 et 8 ; 
Strasbourg, 30 et 4 ; Tours, 18 et 9 ; 
Toulouse. 12 et 8 ; Pointe-4-Pltre, 
31 et 24. ■ 

Températures relevées i l’étranger : 
Alger, 22 et ' 6 degrés ; . Amsterdam. 
14 et 5 ; Athènes, 20 et 9 : Berlin. 
18 et 3 ; K"»», 20 et 4 s WwiT * |1w| 
20 et 5; -Le Caire, max. 24; Uns 
Canaries, B) et 16; Copenhague, 
7 et 2; Genève, 17 et 4; Lisbonne, 
17 et 11 ; Londres, ,1g et 6 : Madrid, 

16 et 8 ; Moscou. 7 et 0 ; New-York, 

17 et 8 ; PsJma-de-Majorqus, 19 et 5 ; 
Borne, 17 et 10 ; Stockholm, 2 et — L 



Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
dès lundi 24 et mardi 25 avril 
,1978 r. 

UN DECHET , 

• Portant publication du 
traité de coopération en matière 
de brevets, ensemble un règle- 
ment d'exécution, fait à Wash- 
ington le 1Ô Juin 1970. 

.UN .AEEETE J . 

. • Autorisant rémission d’un 
emp r un t de la Compagnie géné- 
rale maritime et financière.' 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 2 057 


— V. Taies. — VL Liano ; «*» — 
VU. CÜ ; OuraL — VUL née ; 
Biens. — 7X. 2NRX ; Eau. — X. 
Ana; Essen. — XL Seins; Lu. 

Verticalement 

1. Bidet ; Crias. — 2. Italienne. 

— 3. Rimaillerai. — 4. Aléa. — 5. 
Cn : Snobs : Es» — 6. Socs ; Ouïes. 

— 7. A elles ; Réas. — 8. Hep ! ; 
Manuel. — 9. Vé ! ; Seuls ; Nu. 

• GUY BROUTY. 


Éducation 


HORIZONTALEMENT 
L Dépôt de fonds. — IL Très 
légères. — HL De ; • Vieux frère. 

— IV. Amies du tendre réper- 
toire. — v. Saz une carte de 
Tunisie ; Adverbe ; On est parfois 
un peu gris quand U s'achève. — 
VL Examen approfondi ; Cité. — 
VU. Trébuchaient à Rome; 
Brodera. — VDX Tour de taille. 
— IX Elément d’un cycle ; Par- 
donnée. — X Bien caché.. — XL 
Ne peut réprimer certain spasme. 

VERTICALEMENT 

L Accident de cheval ; Cherche 
à faire bouillir. — 2. Parsèment 
un champ miroité ; Suit le 
brouillon. — 3. La Juste mesure ; 
Pronom. — . 4. Lettre d'adieu ; 
Etre éventuellement Insatisfait. — 
5. Chérirent (épelé) ; Pinceau fin. 

— S. Le théâtre des premiers 
aveux; Contrée ancienne. — 7. 
Ruban plus ou moins large ; Pince 
les lèvres. — 8. Dissimulent par- 
fois un argent révélateur. — 9. 
Orientation ; Privées d’un viscère. 


Solution du problème b* 2058 
Horizontalement -. 

L Bar; S JL — il Coche. — 
HL Dimanche. — IV. Etal ; Seps.. 


• Les demandes de bourse 

S o ur les étudiants. — Les dossiers 
e demandes de bourse de l’en- 
seignement supérieur pour l’an- 
née universitaire 1978-1979 doivent 
être déposés avant le 28 avril dans 
.les établissements fréquentés : 
lycées pour les élèves de termi- 
nales, universités pour les deman- 
des de renouvellement 


PUBLICATION JUDICIAIRE 

D*nn jugement rendu par la 17* 
Chambre du Tribunal de Grands ins- 
tance de Paris le 30 J uin 1977 entre 
le Sieur Maurice MEHIj, critique mu- 
sical. ayant ponr avocat M» Jean- 
Mare VARAUT, demeurant à Paris -8*. 
2, avenue Hoche, et GABBOU Fran- 
çois, éditeur de disques. 

- n a été extraie littéralement ce 
qui suit : 

Su formulant ses attaques dans les 
termes repris par la citatio n. Ca rbou 
cherchait à discréditer MEHL en 
jetant la suspicion sur sa probité ds 
critique.- 

Le caractère diffamatoire des pro- 
pos poursuivis est donc ètab lL - 

XX convient de tenir compte de. 
l’ensemble des circonstances de l'es- 
pèce pour évaluer le préjudice subi 
par MEHL qui. n’est pas un profes- 
sionnel en la matière met» un ama- 
teur particulièrement apprécié pour 
ses connaissances de rhistoixe de 
l’argua 

Far ces motifs : déclare QABBOTJ 
coupable du délit de diffamation 
publique envers particulier, en répres- 
sion et. par application des. articles 
précités : C ONDA M NE CA RBOU A la 
peine de HUIT CENTS FRANCS 
d’amende. 



occupe] 


bureau 


L’immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


appartements vente 


appartements vente 


appartements vente 


URGENT 

FKE BOIS Imprenable 
Moptitn 120 m2 + A chambres, 
2 L ds bains, 4 cab. toilette, 
état impeccable, cuisine équipée, 
■(tairas neufs, 2 -chambres, 
«rvice. Profession, accepté. 
PWX EXCEPT. é»45D F le M2. 
18. Propriétaire : 38847-13. 


AV. GEORGES-MAN DEL . 
Somptueux rez-de-ch- -2D0- 
jardin d'hiver, décoration raf- 
- finie - 567-22-88. . 

R. OU I N CAMPOÏX. Bel tmm. 
rénové. Asc., vide-ordures TRES 
BEAU. DUPLEX tout confort, 
V, 7* éig., 60 450.000 F - 

Tous les matins.- - 770-73-77. 


XVU* - WA6RAM 

DANS BELIMMEUB. RENOVE 

STUDIO (MOT 

EXCELLENT PLACEMENT 

PRIX : 189.000 F 

Mercredi. Jeudi, de 14 é 18 fl-, 
A, rue ' PUVIS-de-CHA VANNES. 


propriétés 


Pari. reciC mais.- anc* de prô. 
2'ètages, 100 m2 su sol, 20 min. 
Perpignan, vers montagne, et 
terrain de 2400 à 5.000 mi 
Téléphone. Paris, au : 304-61-36. 


A.-HETÏER 






pavillons 


iulil + garage. 900 m2 
Proche forêt - 77834-54 
St 967-74-52 après 18 h. 


BOUGIVAL, prés gare - Récent 
3-4 P. sur as-sol total, garage. 
JafdkL Px 43M8B F avec 128.000 
COMPTANT - 027-57-40. 



; VIN CERNES R.EJL 

. 5 P. pÆfJESL 1 vewajlles cHAUHiaE 
« SSoîT brioK:. ra?kW tgTvmSm. t 

490.000 F. - Tél. «-7M1 ,9lre ' T — 


gare. L9QIL000 F. — 90-22-27. 
CHAVENAY. 2 km. Sl-Nom-la- 
Bretéche, ds résld. av. tennis 
et |Bsb, part, vd maison 225 “*, 
7 p. prOKX Jardin 1.200 m* - 
Prix 900000 F - TW. OS 6-33-09. 


5 km EN6HIEN £$ 

13* gara - Splendide villa 1950 
PIerTe.de taillé - Hall, séjour 
double, loggia, 4 chambres, 
cuisine équipée, bains, garage. 
Jardin décoré 8» mî. . Etat 
Impeccable. - EXCEPTIONNEL 
650JM0 F, avec 130900 F compL 
PLACOR - 909-6O*é 


vamirc Trte Mie maison, 
TM VU séjour +5chbres, 
Jardin 700 m2. Prix 870.000 F. 
Cabinet SAVANNE - 642-1333. 


VIVEZ RETRO 

Immeuble neuf 
3-4 . Pièces + Studios 

MONTPARNASSE 

.. Matin :.- 270-30-53 
Après-midi ' : 320-39-27' 


PERNETY clair, calme, 2 
entrée, coin, cuisina, . s. d’eau, 
100 000 F. Téléphone : 331-41-08. 




COLLIOURE 

Les résidences 
du Port d’Avall 


Appartements 1, a. 3 rtèce^'éqiilpexxientB^nxxueax. ^ oonlbrt total électrique. 
tv»«« paru lïooo m3 avec piBctue, t enn is, club-h onae. 

A 1 so métras do la plage, accès direct. 

Prix farines 'et dèflaltltB da 135.000 A 230.000 F 
Livraison i q uelq ue s Bpputenurii immédiatement, les. sucras un iB7o. 

LES RESIDENCES DU PORT D'AVALL 

BJP. 39 - 66196 COLLIOtCRX - TéL : (68) 38-26-68. 



,m «~ n . » ..«n. mer, 
hortlcule 2 ha. Projet zone ur- 
baine. dont 5.000»* serres métaP 
tiques en Strélttzla, villa maTtre 
1 er ri g. sur r.-de-cii: + logemen» 
ouvrier confort. Ecrire HAVAS 
TOULON 55008. 




1» RESIDENCE 
S idg, séj. + 3 chbres, cuisine 
équipée, 80 m2 + balœa, Par- 
king, TéU 450000 F. 3354»«. 




V NATION 

magnifique 2 Pees et 4 Pees, 
du* imm. stdg, étage élevé 
Vison# ce tour, dé 10 è 18 h., 
39-41, avenue Philippe-Auguste. 



41, AVENUE FELIX -FAURE 

imrrj- pierre . de tailla, de qua- 
lité exceptionnelle, 2» étage, M- 
r. appt 4 p. MO nfi en; 


Fx 520 000 F., crédit 90%. Voir 
sur . place pptaire lé mardi et le 
mercredi ds 14 h. 30 â TB b. 30. 


SALOU TARRAGONA 
Espagne 'A vendra dans centre 
résidentiel 100 m. de la mér. 

APPART. MEUBLE, 

3 1/2 chbres, terrassa, rtwuf- 

A débattre, payable en France 
ou en France ou. en Suisse. 
Offres à- case -postale, 1. 
CH -M94 paudex. 


domaines 


SOLOGNE 

PPTÉ Î60 HA 

Dont 200 ha bols, surplus 

' PHÉ 170jS 

. Bqls, ferres, étang )0 
rivière, pav^ ttnrrts, ptedne. 
Ferme ra p port et ctease. 
CABINET LA SOLOGNE 
41200 ROMORANTTN. 

. T4L 154) 7642-92: ' 


terrains 




Ardècbs méridtonale - Vieille 
maison pierres pays avec 1er- 
rein, calme, nature, rivière, vue. 
Px 100.000 F - Tél. (91) 73-07-55 
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Alsace 


TROP DE SEL. DANS LE RHIN 


Les mines Je potasse devront enterrer leurs déchets 


De sévères critiques ont 
été adressées à la France 
par les dépotés néerla n da i s 
à l'occasion de la ratifica- 
tion, iendi 20 avril, par le 
Parlement des Pays-Bas du 
traité signé en 1976 & Bonn 
snr la protection des eaux 
du Rhin. Plusieurs parle- 
mentaires ont reproché aux 
mines de potasses d’Alsace 
de continuer à polluer le 
Rhin en y déversant des 
millions de tonnes de sel, ce 
qui rend les eaux Impropres 
à la consommation et aux 
usages agricoles jusqu’à 
l'embouchure. 


Les Néerlandais saut d’autant 
plus irrités qu'ils ont déjà versé 
24 millions de florins (48 mil- 
lions de francs) à la France 
pour financer l'opération « anti- 
sel > projetée en Alsace. 

Cette attaque embarrasse la 
France et met une fols de plus 
en lumière le véritable imbro- 
glio technique, écologique et 
politique suscité par la pollution 
du Rhin. 


Le fleuve reçoit des déverse- 
ments de sel de la part de la 
Suisse, des mines de charbon et 
des fabriques de soude alle- 
mandes, des soudières et des 
mines de potasses françaises. Au 
total, près de 10 millions de 
tonnes par an, dont les mines 
domaniales des potasses d’Alsace 
sont les c fournisseurs » numéro 
un. Pour chaque tonne de 
potasse extraite (et destinée à la 
fabrication d’engrais), il reste en 
effet trois tonnes de sel dont 
on ne sait que faire. Solution 
autrefois retenue comme la plus 
économique : confier le sel au 
Rhin qui assure gratuitement 
son transport jusqu’à la mer. 

Les Inconvénients de cette 
méthode du tout-à-l'égout, d’ail- 


leurs pratiquée par la plupart 
des Industries et des villes rive- 


Provence-Aïpes-Côte-d'Azur 


UNE INITIATIVE MARSEILLAISE 


Pour l’arbre des villes 


La ville de Marseille vient de 
publier un document — le pre- 
mier du genre en France — 
Intitulé « le code dB l’arbre 
urbain », mis eu point par la 
direction de l'écologie et des 
espaces verts. Outre la légis- 
lation concernant la protection 
des arbres en ville. Il rassemble 
des informations sur les condi- 
tions de réussite des plantations 
nouvelles, le critère de choix 
des essences, les possibilités et 
les contraintes du milieu urbain, 
ainsi que sur l'entretien des 
arbres. 


(In premier document tech- 
nique très complet destiné aux 
• décideurs», responsables 
d’aménagements urbains, urba- 
nistes, techniciens, a été tiré à 
cinq mille exemplaires. Il sera 
buM d'une version « grand 
public », plus simple et plus 
accessible, tirée à cinquante 
mille exemplaires. Cette bro- 
chure, intitulée le Guide de 
r arbre, sera distribuée gratui- 
tement à partir du mois de 
Juin (1). 

« La* arbres forestiers et frui- 
tiers, qui représentent un capital 
économique considérable, sont 
protégés depuis longtemps par 
les pouvoirs publics contre les 
maladies et les agressions, 
constate M. Jean-Pierre Manya, 
responsable de la direction de 
l'écologie et des espaces verts 
de Marseille. L'arbre des villes, 
lui, est considéré comme un 
élément décoratif, un luxe, non 
Indispensable. Sa protection est 
à la charge des communes qui 
n’obtiennent pour cela aucune 
aide financière même lorsque 
— c’est le cas pour Marseille — 
Ibs dépenses consenties pour 
lutter contre la maladie qui 
décime le platane intéressent le 
pays tout entier. Or, plus encore 
que la forêt, le - patrimoine 
vert » des villea est fortement 


menacé par les conditions 
mêmes de la vie urbaine. • 

La circulation automobile, les 
lignes téléphoniques, les condui- 
tes d'eau, les canalisations de 
gaz sont autant d’agressions 
auxquelles s'ajoutent les bles- 
sures occasionnées par les 
coups, les coupes, les injections 
de consolidants dans les sols, 
les réseaux d'assainissement, 
les épandages «sauvages», le 
goudronnage, rabaissement gé- 
néral de la nappe phréatique, la 
pollution atmosphérique, etc. 
L’arbre urbain est donc en per- 
pétuel état de siège. 

Le code de l'ajbre urbain, par 
ses mises en garde, par le rap- 
pel des sanctions encourues et 
par ses conseils, devrait permet- 
tre de desserrer un peu l’étau. 
([ place lee promoteurs devant 
leurs responsabilités et leurs 
devoirs : précautions obligatoi- 
res à prendre au voisinage des 
chantiers, plantations de com- 
pensation à effectuer si l'arra- 
chage est inévitable. Un ba- 
rème original permet d'évaluer 
la perte subie. Un arbre cente- 
naire par exemple peut atteindre 
une valeur de 17 000 F (voir 
« Un arbre à son plus juste prix », 
le Monde du 26-27 juin 1977). 

Le code réunit en annexe 
toute la législation concernant 
la protection et le développe- 
ment des arbres : arrêtés muni- 
cipaux, préfectoraux, règlements 
de voirie, articles du code civil, 
extraits du code forestier appli- 
cables en ville, etc. Conseils 
d'entretien, de taille, d’élagage 
y sont largement prodigués. On 
y trouve encore la liste des obli- 
gations relatives à l'insertion 
future des arbres, notamment 
lors de grandes opérations d'ur- 
banisme dans les quartiers 
neuts. — J. CONTRUCCI. 


Il) Direction de l'écologie et 
des espaces verts, 4& avenue 
CIot-Bey. 13008 Marseille. 


entre eux et nous, 
une certaine 
^ complicité 


SY 203 
Départ 13h 
50 minutes de vol 


AIR 

7RANSAIR REGIONS / 266.5740. 


raines, sont clairement apparus 
il y a quinze ans déjà Une 
commission Internationale pour 
la protection des eaux du Rhin 
a été créée en 1963 par la 
France, la Suisse, le Luxembourg, 
l’Allemagne fédérale et les Pays- 
Bas. Après treize années de 
palabres, elle est parvenue, en 
décembre 1976, à Bonn, & faire 


signer aux cinq pays une conven- 
tion. 

Celle-ci prévoit que la France 
injectera dans un réservoir natu- 
rel. d’eau légèrement salée (bap- 
tisé la grande oollthe), situé à 
1800 mètres de profondeur, en 
Alsace, une partie du sel qu’elle 
rejette dans le Rhin. Chiffre 
qui a été retenu : 3 mimo ns de 
tonnes par an. Le coût de 
l'opération (132 millions de 
francs) doit être principalement 
couvert par les Pays-Bas, l’Alle- 
magne et la France. 

Four que la convention entre 
en application, il faut qu’elle 
soit d’abord approuvée ou rati- 
fiée par chacun des Parlements. 
C’est fait pour la Suisse et les 
Pays-Bas, mais les députés alle- 
mands et français sont en 
retard. Dans ces deux pays la 
ratification n Interviendra que 
peu avant les vacances 1978, soit 
deux et domi après la signa- 
ture. 

Dès 1976 on avait prévu ces 
retards. Aussi la France s'était - 
elle engagée à commencer les 
injections en Alsace dès le 
l* r janvier 1380, quoi qu'il arrive. 

En co n trepartie, ses parte- 
naires avalent promis de verser 
leur quote-part avant la date 
prévue par la convention. Or si 
les Néerlandais ont tenu leurs 
engagements, la France, elle, est 
techniquement à la tr aîn e. En 
mettant les choses au mieux, les 
injections ne commenceront pas 
en Alsace avant octobre 1980. Et 
encore à un rythme trois fols 


S ue que dix-neuf communes 
tuées au sud-ouest de Mu- 
lhouse 6e réunissent en comité 
de défens e. 

A leur tête M. Louis Ulrich, 
conseiller général de Masevaux. 
Réunions publiques dans les vil- 
lages, conférences de ~ presse, 
entrevue avec le préfet, la cam- 
pagne anti-injection bat son 
plein. 


inférieur à ce qui était prévu 
(20 kilos de sel à la seconde au 


(20 kilos de sel à la seconde au 
lieu de 60). Des essais effectués 
pendant un an, grâce à d’an- 
ciens puits pétroliers, ont mon- 


20 000 personnes concernées 


Pour les élus — les écologistes 
n’ont pas bronché jusqu'ici — 
les raisons du refus sont multi- 
ples. Us ne veulent pas qu’on 
détruise < la grande oolithe », 
ce précieux réservoir d’eau 
chaude situé sous leurs pieds. 
En effet, pour injecter leur sel. 
les mines de potasse devront au 
préalable le transformer en sau- 
mure en le dissolvant dans de 
■l’eau à 80 degrés pompée dans 
le réservoir. Or ces eaux pour- 
raient être utilisées pour le 
chauffage géothermique. 


En outre, leurs qualités ther- 
males sont reconnues et exploi- 
tées avec profit sur la rive alle- 
mande du Rhin. Les Alsaciens 
protestent contre la transfor- 
mation de f la grande oollthe s 
en poubelle à saumure. • 

Us craignent aussi que la 
plomberie géante constituée par 
les bassins, l’atelier de fabrica- 
tion des saumures, les trente 
kilomètres de conduites mi- 
en terrées mi-aériennes qui amè- 
neront la saumure, les trois 
puits de soutirage, les trois puits 
d'injection et les pompes situées 
en surface et en sous-sol ne se 
mettent à fuir et par conséquent 
à polluer la nappe phréatique 
peu profonde qui alimente 
250 000 personnes. 

Les élus n’ont aucune peine & 
faire partager leurs craintes. H 
leur suffit de rappeler que les 
i nstallations de déversement dans 
le Rhin i bassin de stockage et 
pipe- line) sont d’une étanchéité 
plus que douteuse. Quant aux 
nouvelles conduites provisoires 
Installées pour les essais d'injec- 
tion, c'est un promeneur quL 
récemment, a décelé leur rupture. 
Conséquence des activités des 
mines de potasse: la nappe 


les graviers de la plaine d’Alsace, 
atteint déjà Sélestat. 

Les mines domaniales des 
potasses d'Alsace, entreprise 
publique relevant directement du 
ministère de l’industrie, ont 
répondu par avance à ces accu- 
sations dans l'étude d'impact sur 
l’environnement joint au dossier 
soumis à enquête publique. 
« Toute* les dispositions sont pri- 
ses pour éviter une quelconque 
pollution, affirment les ingé- 
nieurs. Quant à la possibilité 
d’exploiter les eaux thermales, 
elle restera entière, s 

Les députés néerlandais savent 
que le plan de dépollutian du 
Rhin suscite de vives oppositions. 
Us n'en ont aire. «Le gouverne- 
ment français ne peut prendre 
prétexte de ces problèmes inté- 
rieurs pour se dérober à ses obli- 
gations internationales a, a dit 
M. Eveisdljk, chef du groupe 
démocrate-chrétien. Bref, la vie 
des pollaeurs devient difficile. 
Aussi peut-on examiner de pins 


près la proposition des commu- 
nistes alsaciens qui suggèrent 
qu’au lieu de traiter le sel comme 
un déchet, on le considère comme 


une matière première. Selon eux. 
il pourrait être utilisé par une 


U pourrait être utilisé par tue 
fabrique de chlore, qui reste à 
créer, et même remplacer le sel 
qu’on s’échine, non loin de là, à 
extraire du sol jurassien. 


MARC AMBROISE-RENDU. 


Islande 


phréatique alsacienne est grave- 
ment polluée par le seL L'eau de ' 
Colmar, qui en contient 200 mil- 
ligrammes par litre, est à la 
limite de la potabilltê. Le sel. qui 
progresse du Sud au Nord dans 


Terre de contrastes _ 
2 formules à votre choix:. 

• Tour complet 

12 ou 15 jours 
6.235 F « 6.905 F 


bonne nuit ! 


• Camping 
et Scçfari photo 

(pour visiter les lieux 
les plue sauvages) 
logement sous la tente 
15 jours 
4.485 F 



départs pour les 2 formules 

17 juin 

1*-15 et 29 juillet 
12 août 


Islande 

une sélection des noyages 


ÉPËDA 



matelas, sommiers, ensembles 


au nouveau centre 


Scanditours 


CAPELOU 


37. av. de la République (1 1 T 
Métro Parmentier - 357.46.35 

livraison très rapide 


Demandez la brochure i 
CHARME CT LUMIÈRE DU NORD* 
à voire aoent de- vovaoes on I 


1 à votre agent de- voyages on J 

Scanditours! 


122, Chænp-Hysées750Û8 Paris 1 
l tfl.-.72tt38Ü5Lic.A58 À 


W\**9USJ>- 


Bretagne 


Houat: les pêcheurs au jardin 


par HENRI THOMAS (*) 


tré qu’au moins l’opération était 
réalisable. 

Four les soudières de Lorraine, 
qui, elles non plus, ne savent 
que faire de leurs sels résiduels, 
les essais d’injection à 1 000 mè- 
tres de profondeur dans les grés 
de la région de Tool viennent à 
peine de c qTprneiinftr , Là encore 
avec un grand retard. 

Ce retard ne s’explique pas 
seulement par des difficultés 
te chniques. Les soudières alle- 
mandes et américaines prati- 
quent depuis longtemps llnjec- 
tion et l'enfouissement des 
résidus dans le sons-sol En Lor- 
raine, par exemple, ce sont les 
élus qui ont rechigné. En 1977, 
plusieurs dizaines de maires, 
dont celui de TouL ont consti- 
tué S'opposant 

aux Injections par crainte 
qu'elles ne polluent les nappes 
phréatiques. Le maire de Toul 
a même Interdit la circulation 
des camions de seL et le tribunal 
administratif a dû casser son 
arrêté municipal le 15 décembre 
1977. 

En Alsace notre correspondant 
Bernard Lederer signale des 
réactions similaires. A peine le 
préfet du Haut-Rhin vient-il de 
p re ndre deux arrêtés autorisant 
l’enfouissement du sel et décla- 
rant l'opération d'utilité publi- 


La catastrophe de la marée 
noire fait un peu oublier, du 
moins relègue à l'arrière-plan, 
une de ses causes : le mauvais 
temps, qui continus à sévir non 
seulement sur les points tou- 
chés par le mazout, mais sur 
toutes les cotes bretonnes, 
Manche et Atlantique. 

Les conséquences d'une tem- 
pête qui dure presque sans 
interruption depuis trois mois se 
font maintenant durement sentir 
chez les pêcheurs des Iles du 
Ponant, Houat par exemple, 
dont les chalutiers de 10 mètres 
n’ont pu prendre la mer, 
depuis longtemps, qu’une ou 
deux fois par semaine, et pour 
de maigres péchas, car pois- 
sons et crustacés ne « tra- 
vaillent » pas volontiers par 
gros temps; c'est ainsi que la 
saison des araignées de mer, 
qui va de fin mars à mal, risque 
de s'achever sans que les arai- 
gnées aient quitté les fonde où 
elles ee tiennent à l'abri. Les 
crevettes, d'autre part ont été 
rares à cause de la forte houle. 
Les casiers à homards, trop 
. longtemps immergés, se perdent 
quelquefois et sont très coûteux 
à remplacer. 

Tout cela se passe sous les 
yeux des touristes, peu nombreux 
en cette saison, et de toute 
façon, toujours un peu tenus à 
l'écart Les pêcheurs ne parient 
guère qu’entre eux de leurs dif- 
ficultés, et le découragement 
qui rend parfois bavard, les ren- 
drait plutôt encore plus taci- 
turnes avec leurs hôtes d’un 
momenL Le touriste, lui, admire 
les brisants qu’on volt depuis la 
terrasse du petit hôtel C’est son 
rôle, on ne va pas lui en vouloir. 
Mais ces hommes en bleu de 
travail, qui sont attablés dans un 


coin de ta salle, savent qu'ils 
vivent dans un autre monde et 
s'y sentent un peu abandonnés. 
Ici, pourtant, le groupement des 
pécheurs de PU» a pris l'Initiative 
d’écrire à M. Christian Bonnet 
(«Breton par sa mère», dlsent- 
tis) •afin que différentes ma- 
sures soient prises pour parer è 
la situation difficile dans laquelle 
se trouvent tas pécheurs arti- 
sans •: et le ministre a aussitôt 
répondu en termes favorables : 
sa réponse se trouve sur le pan- 
neau d'affichage du petit port 


Mais Houat est une exception 
parmi les Des du Ponant : vingt- 
sept chalutiers en service, trois 
autres en chantier, un groupe- 
ment de pêcheurs qui sait ce 
qu’il veut Une île autrement 
grande comme Betie-lle, s'en 
tira beaucoup plus mal. Ou’en 
ssra-MÎ si le mauvais temps ne 

cesse pas, et si le noroît amène 
le pétrole dans les parages 
comme on Je craint? 


Le patron est descendu au 
port ce matin à 5 heures; lea 
vagues soulevées par le vent du 
nord sautaient par-dessus la 
jetée. Il est rentré à la maison 
et il a dit : « Je vais bâcher le 
lardin pour les pommes de 
ferre. » C'est aussi uns manière 
d'oublier qu'on ne péchera pas 
d’araignées cette année. Les trois 
fils du patron pêcheur sont 
moins patients. Qu'est-ce qu'on 
va faire ? Matelots sur les pétro- 
liers 7 Ça ne va pa3 non ? Je 
leur al lu ce que j'écris lè; je 
voyais bien, à leur façon de 
m'approuver, qu'ils étalent d'avis, 
au fond, que ça ne changerait 
rien â rien, un article de joumaL 
Sûrement mais li faut tout de 
même parler. 


★ Ecrivain. 


Midi-Pyrénées 

Classe luxe pour la nouvelle aérogare 
de Toulouse 


De notre correspondant régional 


Toulouse. — Après vingt- 
quatre ans de bons et loyaux 
services, l'aérogare de Toulouse- 
Blagnac, qui avait été moder- 
nisée en 1963, vient de s'effacer 
devant de nouvelles installations 
qui permettront de mieux trai- 
ter les passagers : on million 
attendus cette année au lieu de 
quarante mille en 1954. 

Toulouse-Blagnac « ancienne 
formule » couvrait une super- 
ficie de 5000 mètres carrés, ce 
qui était nettement insuffisant 
pour les besoins d’une métropole 
régionale, capitale française de 


deuxième position avec 15 5?, 
suivi par les pays d’Eœope occi- 
dentale avec 10 % ; le reste des 
mouvements Intéresse les gran- 
des villes de province. 


l'aéronautique, souffrant déjà 
d'une grave insuffisance dans le 
domaine des liaisons autorou- 
tières et fluviales. La nouvelle 
aérogare est située à 8 kilo- 
mètres au nord-ouest de Tou- 
louse et à 800 mètres seulement 
des anciennes installations, 
désormais réservées à l’aviation 
d'affaires et de tourisme. 


Pour les promoteurs, la créa- 


tion de cette ZAC est justifiée 
par les demandes d’industriels 


Le premier des trois modules 
de cette nouvelle aérogare a été 
ouvert au trafic dimanche 
23 avril. D’une superficie de 
17000 mètres carrés, il permet- 
tra de traiter simultanément dix 
avions, et près de deux mim ons 
de passagers par an. ce qui cor- 
respondait aux prévisions faites 
pour 1985. Avec notamment 
l’installation, à Toulouse, de la 
Météorologie nationale, du Cen- 
tre national d’études spatiales et 
du Centre national de la recher- 
che scientifique, le nombre des 
passagers pourrait franchir le 
cap des cinq millions en 1995. 

Le plus gros du trafic se fait 
actuellement vers Paris : 62 % ; 
le continent africain vient en 


CORSE 

8 jours 

1140F 


Yougoslavie U.R&S. 


25 j. 4 800 F' 


! 24 j. 5 9501 


8 j. î 325 F Tunis» .Egypte m^dOF 
8 j. 1230F 14*. 2900 F 

rtt BésaUB A Pérou-BoEvïe, Scmidmavie.PHBppines.Thrâh^ etc. 

: voyage psrerâv séjour an Mutai contre dftvtaiKe*. 
OTdrwitJdfcoevmt* ^ïTîXTv^ 


payscopefatemafio^ & 


ÎV «» nia de ta paix -75002 Pari» -2eiJ50J02 
m’envoyer Bradousomart votre brochure «Ve 


pr én o m 


— ...coda postale 

\4j n , *8 P ria pour aller pies loin plus longtemps uj 



;•£ dans te 
--.r . aifirn 


La construction, de la nouvelle 
aérogare s'accompagne de la 
réalisation d’une zone indus- 
trielle aéroportuaire qui va cou- 
vrir une quarantaine d’hectares, 
soit 300000 mètres carrés de 
surface disponible. La chambre 
de commerce de Toulouse lance 
un programme d'aménagement 
industriel, en accord avec la 
commune de Blagnac sur des 
terrains appartenant pour la 
quasi -totalité à des particuliers. 


par les demandes d’industriels 
dont les activités nécessitent 
une installation à proximité im- 
médiate de l’aéroport. Cette 
zone d’activités est bordée au 
nord par un secteur à forte den- 
sité urbaine prévu par le plan 
directeur d’urbanisme de Bla- 
gnac, ce qui permettra au per- 
sonnel des entreprises de se loger 
sur place. 

La délégation à l’aménage- 
ment du territoire a participé â 
la réalisation d’une zone a paysa- 
gée» : plantation de milliers 
d’arbres, engazonnemeot des 
surfaces non construites. Déjà 
sont installées sur cette zone 
la direction des télécommunica- 
tions. des chaînes hôtelières, la 
chambre régionale de commerce 
et d’industrie qui vient de quit- 
ter le centre de Toulouse, pour 
l'exemple. 

LÉO PALACIO. 
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Amiante dans le métro: i. déb^ ^ayonne 

< pas de danger >, affirme la RA JM?, Partisans#' adversaires 

Après la conférence de » Tonies les uuliwt, ont rfbfli de V aménÙQemefd,-de la CÔte doS à doS 
presse des syndicats C.G.T. la présence de quelques fibres . .. ~ - 

et CFJ3.T. dénonçant les d'amiante don» r atmosphère, nmia De notre-.correspondant 


Après la conférence de 
presse des syndicats CXï.T- 
et C.FJ5.T. dénonçant les. 
dangers de l'amiante utilisé 
dans le métro, notamment 
dans les tunnels et plusieurs 
stations telles que Créteil. 
Gare - de - PEst, Invalides et 
Saint- Denis -Basilique, la 
BATiP. donne, dans un. long 
communiqué, les explications 
suivantes': 


d’amiante dam l'atmosphère, mais 
ont permis de relever des ttiuïc 
de concentration extrêmement 
faibles. » 

La RJLT.P. conclut.: « It a \£té 
décidé de ne plus utiliser. IM 
produits contenant de l’amiante 
pour la réalisation . des reoêtor 
monts par i flocage ». O" autre 
part, tous les revêtements conte - , 
nant de l'amiante seront naîtra - 1 
Usés soit en les . retirant, soit en 
les recouvrant . » 


— créée en févzfer L’originalité 


colloque 
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De notre correspondant 


« En raison de ses propriétés les recouvrant, » 
tris caractéristiques, l’amiante a " 

été assez largement utilisé en t ; — 

France et dans le monde au cours ' - 

des dernières décennies pour fRrpfa OTt P - 

assurer l'isolation thermique ou " ,cia n ,,c 
phonique de nombreuses installa- 
it En ce qui concerne la RA.TJ *., | LES CONSÉQUENCES DE LA MARÉE NOIRE 

cote utilisation a trait plus par- - : rr " •" 

ticullèrement aux postes de re- t ti ■ . ■ 

STSi °££% , £ta£i£ Le Lomîté économique demande 

du réseau souterrain et & quel- • 

JiHrS nsss une « indemnisation intégrale» des sinistrés 

traitant des efffets de la pous- 
sière d’amiante sur la santé des De notre correspondant 

personnes exposées, le service 

m ^J u *?Z2L* e J, ‘ Rennes. — Utilisant un artifice de procédure en choisissant 

tt r ^ u ^?^ r f? ïï ir t y,5 a .^,~^ f . 8 ,^ r ~ de réunir ensemble ses quatre commissions, pour ensuite ouvrir 
tel-ent^rise, ce , tte t*™*™ çommuno au pubUcet à la presse^e comité écono- 

cette question. inique et social de Bretagne a réussi, lundi 24 avril, & contourner 

» Le rapport de la médecine du le * ffntorité administrative i de l'autoriser à organiser 

travail, achevé au mois d'octobre ' ane séance extraordinaire sur la marée noire et ses conséquences. 

S^nsfatSSns avant Deux ™PP°rts. Tim sur les adressé aux dix autres comités 

. préjudices subis et leur lnûemnl- économiques et sociaux des ré- 
«Seî & présenté par M. Henri gioris littorales françaises qui. Je 

g SUS ôSfex p o lés Ttes DWon * «s ' misai- î- Juin à Paris, se iSnS&mt 

d'amiante gnements de la catastrophe et sur un avis commun qui sera 

potiMTères **.• ■ . aux mesures préventives propo- ,. ensuite transmis au gouveyne- 

> Il damait les résultats des sées aux onze comités éeonoml- ment. M. Martray propose un 
anal yses ^ enr déjà effectuées^ -par ques et sociaux des réglons litto- véritable c plan d'action » en 
Te laboratoire ae la RJLTJ». et mies françaises, réalisé par distinguant les mesures- qui dé- 
formvlait un certain nombre de m. Joseph Martroy, ont été pendent uniquement de la France 
recommand ation s répondant au adoptés & l’unanimité, moins . et celles qui exigent une concer- 
souci as supprimer ou de dimt- deux abstentions et une voix ution et des accords lirtematio- 
nuef ta pollution ae l air par contre. ' naux. v compris communau- 

Le rapport Didou souligne talres. 
qu’« fl serait inacceptable qu’une ' 11 souhaite également que les 
cejmbjesaetre provoquées par ces Activité individuelle ou qu’une comités économiques et sociaux 
poussières. entnmrlx*. disnorabts/! Av fait (totalement Ignores des autorités 



M. François Essig quitte la Datar 

. . M. François Essig va quitter le poste de délégué & l'aména- 

gement du territoire. H était -entré A la DATAR en 1994 et avait 
été nommé délégué en septembre 1075. U pourrait occuper on 
poste important an ministère de la. défense, ou bien dans une 
grande entreprise publique ou privée. 

Son successeur h la tête de la DATAR — directement ratta- 
chée an premier ministre depuis la Formation du nouveau gou- 
vernement de M. Barre — sera cofmii dans quelques jours. Il 
pourrait s'agir soit de M. Daniel Doostin, préfet ancien directeur 
du cabinet de M. Barre, soit de M. André Chadeau, préfet de la 
région Nord-Pas-de-Calais, ancien directeur du cabinet de 
M. Jacques Cbaban-Dalmas & M a tign on. 

L'aménagement du territoire sans < politique politicienne > 


pr it ff ■ i ' .iff ifey 


Rennes. — Utilisant un artifice de procédure en choisissant 
de réunir ensemble' ses quatre commissions, pour ensuite ouvrir 
cette réunion commune au public et & la presse, le comité écono- 
mique et social de Bretagne a réussi, lundi 24 avril, à contourner 
le refus de l'autorité administrative de l'autoriser A organiser 
une séance extraordinaire sur la marée noire et ses conséquences. 

Deux .rapports, l'un sur les adressé aux dix autres oomltés 
préjudices subis et leur lndemnl- économiques et sociaux des té- 
s&tion,' présenté par M. Henri glozis littorales françaises qui. Je 
Didou. l'autre relatif aux' ensel- .l" juin à Paris, ae prononceront 
gnements de la catastrophe et sur un avis co mmun qui sera 
aux -mesures préventives propo- ensuite transmis au gouveyne- 
sées aux onze comités éeonoml- ment. M. Martray propose un 
ques et sociaux des réglons Ufcto- véritable c plan d'action » en 
raies françaises, réalisé par distinguant les mesures- qui dé- 
M. Joseph Martray, ont été pendant uniquement de la France 
adoptés h l'unanimité, moins . et celles qui exigent une cancer- 


défense de la cûte aquitaine, il 
n’a pas cru devoir répliquer ni se 
Justifier. Le débat a duré huit 
heures. et a laissé les participants 
dos A dos. Est-ce ça pas vers la 
réconciliation? Rien n'est moins 
sûr. • 

Four l’Aquitaine, par exemple. 
Espaces pour demain suggère de 
i»™ uHiro bi SB» uiuscquouwB. redéfinir la Btratègie dé l'aména- 

gement de la côte et de l’arrière- 
paya en abandonnant les priorl- 


Douze ans à la délégation à 
l'aménagement du territoire, trois 
ans de fonctions de délégué, 
c’est beaucoup; c’est en tout 
cas assez pour Taire ' Un bilan. 
M. François Essig aurait pu conti- 
nuer A préparer et à régler les 
modalités de r gros coups s, 
comme ] Installation de Renault 
en Lorraine en septembre 1977 
dans le cadre de la politique de 
conversion minière ; ou bien orga- 
niser daim les détails (ce qui est 
moins spectaculaire donc moins 
payant),, les quarante ou cin- 
quante mesures économiques, ad- 
ministratives. Juridiques, cultu- 
relles, agricoles, foncières, sociales, 
éducatives dont la conjonction 
seule peut permettre de redonner 
vie & des departements entiers de 
montagne saignés par l'exode ru- 
ral. « Rempiler », avec ces seules 
perspectives, visiblement, ne l’en- 
thousiasmait pas. . 


f i « *TT7\*«* ra*]Tl 


tés actuelles (le programme auto- 
routier représente à lui seul 50 % 
du. budget régional), de freiner 
l'exode rural, de maîtriser le tou- 
risme, qui c ne peut être qu’une 
activité complémentaire ». de 


M. Joseph Martray, ont été pendant uniquement de la France 
adoptés A l’unanimité, moins . et celles qui exigent une cancer- 
deux abstentions et une voix ta tien et des accords Internatlo- 


soutenir et animer le potentiel 
distinguant les mesures q ui dé- économique existant, de promou- 


- ■% Chamarande préservé. — Le 
rinmàtne du chAteou de Chaina- 
rande (dans l'Essonne) est, une 
nonvelte fois, mis en vente aux 
enchères, mardi 25 avril. Ia veille, 
le. conseil .général du . départe- 
ment avait décidé, aii terme d'une 
séance exceptionnelle, de faire 
Jouer son droit de préemption 
afin que cet ensemble, situé A 
moins d'une heure de Paris, puisse 
rester dans le domaine public. — 
( Corre s pondance J \ 


contre. ' 

Le . rapport Didou souligne 
qu’« fl serait inacceptable qu’une 
activité individuelle ou qu’une 
entreprise disparaisse du fait 
d’une catastrophe dont la res- 
ponsabilité est totalement étran- 
gère A la réjglon » et demande la 
mise en place d’un observatoire 
permanent chargé' de mesurer les 
conséquences économiques et éco- 
logiques de la marée noire et 
d’elaborer un programme de dé- 
veJoppëment spécifique aux zones 
côtières sinistrées. Il affirme éga- 
lement la détermination des res- 
ponsables socio-économiques bre- 
tons de veiller à une indemni- 
sation intégrale. 

Le ..rapport.. Martray.. sera 


naux, y compris communau- 
taires. 

* Il souhaite également que les 
comités économiques et sociaux 
(totalement Ignores, des autorités 
dans l’affaire de l’Amooo-Cadtel 
soient associés aux études et 
discussions qui pourront avoir 
lieu autour des programmes A 
. mettre sur -pied pour, prévenir de 
telles catastrophes et au coptrôle 
dft-f exécution des; mesures. arrê- 
tées. Enfin, le comité économi- 
que et social de Bretagne, qui 
« refuse l'explication par la fa- 
talité », a décidé d'intenter une 
action en Justice contre les res- 
ponsables de la catastrophe. 


YANN ENJEU. 
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voir rntUlsation-de la géothermie. 

« Nous txndona, a dit M. Lebail- 
Iif, imiter V Irlande et le Tyrol, 
en aucun cas refaire ici un 
deuxième Languedoc-Roussillon. » 


TRANSPORTS 

• Accidents (Pavions : mine 
cinq c ait quatorze morte en 1977. 
— La- sécurité- des voyages aériens 
sur les lignés régulières s'est 'très 
nettement améliorée l’an dernier, 
révèle un rapport de .l'Orga- 
nisation civile Internationale 
(O.A.CX) : vingt-cinq aeddents 
d'avions mit causé la mort de 
six cent trente personnes au Heu 
de mille cent quatre-vingt-sept 
morts en 1876. En revanche, la 
sécurité des vols charters s'est 
détériorée en 1977 : trente-huit 
accidents d'avions ont causé la 
mort de huit cent quatre-vingt- 
quatre personnes au lieu de trois 
cents en 1976. Cette augmenta- 
tion est due à la plus grave 
catastrophe de l'histoire de l’avla^ 
tion : la collision de deux Boeïng- 
747 : cinq cent cinquante-cinq 
morts, le 27 mars, aux Canaries. 


J.-M. PERES et Coii. 

La pollution 
des eaux marines 

Collection “Géobiologie, 
écologie, aménagement” 

lauThler-villars 166 F 


mois. M. Essfg; d’ordinaire dis- 
cret, réservé, très a classique ». & 
l’inverse de son prédécesseur, 
ML Jérôme Monod, avait repris de 
l’assurance, a fl a mangé du lion », 
lançaient ses collaborateurs. Ven- 
dredi' dernier 31 avili. A Marseille. 
U avait longuement rencontré 
ml Gaston Deffene, s’était penché 
au chevet d’une région gravement 
malade (pas simplement & cause 
de l’affaire Terrln) et avait re- 
noué un constructif dialogue 
(après des mois de rapports em- 
poisonnés) avec les responsables 
régionaux d’une évidente Impor- 
tance politique. Mais la veine: il 
avait fait part à ML Raymond 
Barre de son souhait de quitter 
l'avenue Charles-Flocquet. 

C'est avec le s sentiment du 
devoir accompli » qu’il quitte 
M. Bertrand Cuny, son adjoint ; 
M. Bernard Attali, le négociateur 
financier; M. Daniel Manquait, 
l’homme du littoral et de la mon- 
tagne. et le b noyau » de ceux quJ. 
depuis plus de cinq ans, for- 
maient la vieille garde. Trois 
indices lui prouvent que- la 
DATAR a été. ces derniers mais, 
fermement remise en selle et 
honorée : la participation de 
M. Essig aux grandes conférences 
de la Maison. Blanche; à Wash- 
ington. ; le quinzième anniversaire 
de la DATAR en présence de 
M. Giscard d’Estaing, en février 
dernier, enfin le rattachement 
direct de la Délégation au premier 
ministre dans la formation du 
dernier gouvernement VoilA sans 
doute ce qui, A ses yeux illustre 
le mieux la «remontée» de la 
DATAR et des politiques qu'elle 
préconise. • 

« H n'y a qu'un patron 
c'est le ministre » 

Car elle était bien bas 11 y & 
encore trois ans 1 L’époque où 
M. Mic h el Poniatowski, ministre 
d’Etat, ministre de l’intérieur, 
exerçait son autorité aussi sur la 
DATAR avait placé les respon- 
sables -de cette administration pas 
comme les autres sous une chape 
politique Insupportable. Jérôme 
Monod en tira vite les consé- 


quences. Fuis M. Jean Lecanuet 
-arriva, en août 1976, et, rapide- 
ment, les rapports se « rafraî- 
chirent» entre M. Essig et son 
ministre d’Etat. 

Le. maire de Rouen, déçu de , 
n'avoir obtenu que le Plan et 
l'arpénagement du territoire, s'em- 
portait lorsque les Journaux écri- 
vaient : « M. Essig, patron de la 
DATAR.. » a n n’y a çu*un 
patron. C’est le ministre», s’em- 
pressait de répliquer l’entourage 
dé M. Lecanuet. Ce fut le temps 
des conciliabules, des rumeurs, des 
manœuvres (avortées) dont l'en- 
jeu était le remplacement de 
M. Essig par un haut fonction- 
naire qui aurait été moins mar- 
qué, à la veille de la campagne 
des législatives, par plus de dix 
ans de pouvoir CDU 

M Essig s'est gardé de mettre 
le doigt dans la politique politi- 
cienne. « Je suis pourtant senri- 


tique, raconte- 1- il Lorsque en 
1968 , U. Pompidou, alors premier 
ministre, présidant un conseil 
interministériel, déclara à ses col- 
lègues : « La Bretagne est au 
s bord de la révolution et je ne 
» veux pas de la révolution. Je 
» décide de faire ceci, et ceci, 
» Vous avez, bien sûr, des objec- 
» rions techniques et financières, 
» messieurs lès ministres, mais 
s vous exécuterez ce que f aurai 
‘ » tranché ». on était dans la 
grande politique. ■ 

L’équilibre des régions, la répar- 
tition des fruits de la croissance 
ou des sacrifices, la Justice géo- 
graphique, ne sont évidemment 
pas Indifférents aux choix poli- 
tiques du pouvoir en place, ni au 
Jeu des forces vives du pays. On 
aura l’occasion de s'en apercevoir 
ces prochains mois au cours des- 
quels la politique d’aménagement 
du territoire devra suivre trois 
.grandes orientations ; 

— Mener A bien les opérations 
de restructuration ' .sectorielle ou 
géographiques (construction na- 
vale,. textile, Basse-Loire; région 
marseillaise. Vosges, Nord) : 

— Favoriser la décentralisation 
des responsabilités économiques, 
financières et bancaires, en liai- 
son plus étroite avec les établis- 
sements publics régionaux ; 

— Susciter en- permanence des 
- innovations dans la recherche, la 
technologie, la prospective, les 
procédures et les mœurs adminis- 
tratives. 

En même temps,. U y a deux 
politiques traditionnelles A ren- 
forcer : 

— - Empêcher que les réglons 
rurales ne deviennent des « parcs » 
vides, peuplés de quelques retrai- 
tés résignés ou aigris; 

— Empêcher que les « zones fra- 
giles» (littoral, montagne) ne se 
livrent sans retenue A la spécula- 
tion où A l’urbanisation Incon- 
trôlée, 

Tâche qui, par le passé, exigea 
du doigté, et, que ce soit dans les 
darses de FOs, sous les chevale- 
ments des mines de Courtières ou 
en haut du Mezenc, un grand 
sens politique. 

FRANÇOIS GR05R1CHARD. 


On Ivcée réputé fl 
le ïyoée Camille Yjjg&feftTS? 

Tout près 

“Mademoiselle”, 
le carré de 


i* -éü 


La nie Lecourbe et la 
rue du Commerce 
sont voisines. 





attendent 


L'école est Juste 
en face de - 
“Mademoiselle 


La poste et la 
manie sont 
proches. ■' 


pour vous rendre aux Etats-Unis 

| les meilleures solutions sont chez CAMINO 


APPARTEMBfT itMOlN «UR PLACE 52 RUE MADEMOISELLE PARIS 15* 


Du shuBo au ù*** 
5 pièces, tous les Sa 

appartements, g | 

sauf quelques a p 3 
Studios, possèdent I L 
balcon ou jardin. - ^ 
• - privatif. [J 


“Mademoiselle” 
un bd Immeuble 
dassique et de 
qualité, un petit 
endos paisible 
dans un quartier 
vivant 


4 p. 91J0 m 2 + balcon 10,08 m a 

CIME 5385252 

Tour Maine-Montparnasse Paris. 
' Sefri^Cüne : 


— —CHARTERS 

si les dates programmées vous conviennent, 

— • -% si tous les passagers ont plus de 12 ans, 

; -K si votre point de départ est Paris, 

-j* si votre destination est New York (1.760 F à 1.860 F), 

c’est votre meilleure solution, aux meilleurs prix. 


t-— —VOLS RÉGULIERS 

M si vous voulez profiter des nouveaux tarifs en baisse (à partir de 1J520 F), 
. icsV y a des enfants de moins de 12 ans (à partir de 1.170 F), ... 

★ si vous vous, rendez dans d'autres villes que New York ou Los A ngeles, 

M si les dates des Charters ne vous conviennent pas, 

. ' l » choisissez les vols réguliers, 

vous bénéficierez de prix préférentiels. 


Dans les deux cas , le nombre de places est limité. 


^Sÿ!. f si t;ous voulez plus dé renseignements sur les nombreux vols, séjours 

^ | et circuits Camino vers les Etats-Unis, adressez-vous à votre agence 

J de voyages ou ù CAMINO, 2L me A. Charpentier 7501 7 Paris, 
téi 755.77.90 -380.55.58 -lie. A. 478).. 

t CAMINO vous conseille au mieux de vos intérêts. ■ 
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CONJONCTURE 

M. Monory : toute l'opération d'assainissement 
peut échouer si les salaires vont trop vite 


« Nous venons de vivre trente 
ans dans une économie d’assistés, 
avec des chefs d’entreprise qu'on 
a habitués A tendre la main. 71 
s’agit aujourd’hui de faire une 
véritable révolution ; rendre les 
industriels responsables », a dé- 
claré, lundi 24 avril. M. Monory, 
le nouveau minis tre de l’éco nomie, 
qui était l’invité de l’AJKF (Asso- 
ciation des journalistes écono- 
miques et financiers). 

M. Monory a ajouté que la 
libération des prix industriels 
commencerait à partir de juillet, 
se ferait en trois ou quatre étapes 
et serait complètement achevée à 
la tin de l'année. Dans les ser- 
vices et le commerce, <la porte 
n’est pas ferrn e *. Mais ces sec- 
teurs resteront réglementés pour 
l'instant, « sauf problèmes parti- 
culiers » pour la solution desquels 
des mesures ponctuelles pourront 
être prises. 

En ce qui concerne les tarifs 
publics, les mêmes règles de ges- 
tion industrielle devront s'ap- 
pliquer (voir page 1 et ci-dessous). 

Le ministre de l'économie a 
ensuite insisté sur le fait qu'un 
dérapage des salaires mettrait en 
échec le plan Barre et qu’il était 
Indispensable que, dans chaque 
branche et dans chaque entre- 
prise, la masse salariale globale 
n’augmente pas plus vite — A 
effectif constant — que les prix. 
« C'est à Vmtérieur de cette 
masse que des évolutions diffé- 
rentes pourront être conduites 
pour avantager les travailleurs 
les plus démunis. » 

En ce qui concerne la politique 
économique d'ensemble qu’il 
compte mener, notamment vis- 
à-vis des firmes industrielles 
aidées par l'Etat, Al Memory a 
déclaré : s Le système de rtn- 
firmerùs, qui était non pas vrai- 
ment la règle mais une exception 
un peu trop fréquente, doit dispa- 


raître progressivement. 71 y aura 
des choix difficiles. Pour Boussac, 
par exemple. Ü faut poser le pro- 
blème à fond cette fois, car on 
ne peut pas traîner cette affaire 
pendant encore cinq ans. La solu- 
tion. dans ce cas, n’est certaine- 
ment pas pour l’Etat de mettre 
quelques dizaines ou quelques 
centaines de millions de francs. » 

Répondant à diverses questions, 
M. Monory a apporté les préci- 
sions suivantes : 

— TRAVAILLEURS IMMI- 
GRES : en aménageant mieux 
le territoire, on enverrait des 

vinoe^ ce^ufcrite rait *des emplois 
pour des travailleurs français. La 
revalorisation du travail manuel 
va dans le même sens Mais on 
ne renverra pas demain les tra- 
vailleurs immigrés chez eux. Ce 
serait contraire A la moralité de 
la France;. 

— EPARGNE ET CIRCUITS 
FINANCIERS : sauf imprévu, un 
projet de loi sera rapidement 

déposé auprès du Parlement. 

— EVOLUTION DE LA MASSE 
MONETAIRE : la liberté des prix 
industriels s'accompagnera d'une 
politique d'encadrement du crédit 
très rigoureuse, de façon à limiter 
strictement la progression de la 
maoe monétaire. M. Monory a, 
par ailleurs, confirmé la prochaine 
révision des taux de base ban- 
caires. 

— CONCURRENCE : eJe serai 
féroce avec les entreprises qui 
forment un monopole, une entente, 
ou abusent de leur position domi- 
nantes, a déclaré le ministre. 

— EMPRUNTS A L’ETRAN- 
GER : <t Je ne serai pas laxiste 
en la matière. 72 faut suroetaer 
P ensemble des investissements pu- 
blics, et emprunter de façon très 
raisonnable hors de nos fron- 
tières. » 


La hausse des tarifs publics 


(Suite de la première page.) 

Enfin,' l’accélération probable 
de la croissance économique 
va grossir les rentrées de T.V-A. 
B n’en reste pas moins vrai que 
l’Etat risque d’avoir A financer 
entre 20 à 15 milliards de francs 
de 1’ « impasse 1978 » en créant de 
la monnaie, ce qui est évidemment 
Inflationniste. 

C'est notamment pour cette rai- 
son que M. Barre a décidé une 
opération-vérité des tarifs pu- 
blics, qpl est le parallèle de l'opé- 
ration « libération des prix indus- 
triels » dans le secteur privé. Dans 
l’un comme dans l’autre cas, l’Etat 
se désengage en réduisant ses 
subventions. 

Mais lundi, au cours du comité 
Interministériel, M. Barre a eu 
trois mauvaises surprises. La pre- 
mière lui a été causée par un 
argument d'ordre technique : 
faut-il « matraquer ^ les usagers 
de la RATP, et de la &N.CF„ 
faut-n les décourager d’utiliser 
les transports en commun ? Les 
automobilistes ne sont-ils pas déjà 
trop nombreux dans les villes ? 
C’est un aspect Important de la 
qualité de la vie et de l’aménage- 
ment du territoire. Ces sujets 
doivent-ils rester des thèmes de 
discours électoraux destinés A sé- 
duire les écologistes ou faut-U 
vraiment les prendre en compte 
quand U s’agit de décisions Impor- 
tantes et concrètes? 

Deuxième mauvaise surprise : 
Il ne sera pas possible de réduire 
sensiblement avant 1980 les sub- 
ventions que l’Etat verse aux 
entreprises publiques (30 milliards 
de francs sont prévus pour 1978). 
Ijes fortes hausses de tarifs qui 
s’appliqueront la semaine pro- 
chaine ne dégonfleront que de 

1 milliard de francs environ 
l'effort budgétaire de 1978 et de 

2 milliards de francs celui de 
1979. En fait — et en attendant 
des calculs plus précis — l’idée 
serait de limiter en francs cou- 
rants la subvention globale de 
l’Etat au niveau où elle se trouve, 
ce qui — compte tenu de l’érosion 
monétaire — correspondrait A une 
réduction de 10 % environ cha- 
que année. Déception pour 
M. Barre qui pensait qu’une opé- 
ration vérité des prix loi per- 
mettrait d' « économiser » entre 
S et 15 milliards de francs selon 
les hausses retenues. On en est 
loin, l’essentiel du gain étant- 
d'empêcher le déficit global des 
entreprises publiques de se creuser 
davantage. 


Le dérapage 

de i'inÆce d as prix 

Troisième mauvaise 
pour M. Barre : 
très lui ont vivement conseillé 
de ne pas trop charger la haxque 
pour des raisons politiques. Que 
le déficit budgétaire — causé 
notamment par les entreprises 
publiques — ■ sait une source d’in- 
flation quand il ne peut pas être 
financé sainement — c'est-à-dire 
par de l'épargne, — chacun s’en 
est déclaré d'accord. Mais les 
syndicats accepteront-ils ces rai- 
sonnements subtils qui aboutis- 
sent A faire d'une hausse massive 
des tarifs une condition de la 


désinflation ? Le gouvernement 
ne rlsque-t-ll pas de se couper de 
F.O. et de la C J.D.T. — nouvel 
Interlocuteur très apprécié du 
pouvoir — quand les prochains 


indices des prix seront con nus ? 
Déjà, en mais, l’indice, de l'INSEE 
aurait augmenté de Ofi %. U 
franchira par la suite plusieurs 
fols la barrière de 1 %. On estime 
que l'opération vérité des tarifs 
publics entraînera A elle seule 
une hausse supplémentaire d'en- 
viron 0,8 % de l’indice. S’y ajou- 
terait l'effet « liberté des prix 
industriels», estimé à 1 %. Le 
rythme actuel de l’inflation étant 
de 8 % l'an, on afficherait 
pour 1978 un «scores de 10 %, 
peut-être supérieur. Est-ce poli- 
tiquement supportable ? De nom- 
breuses voix se sont élevées lundi 
pour mettre en garde M. Barre 
contre le mécontentement qui 
pourrait se manifester A la ren- 
trée prochaine. 

Ce sont ces considérations éco- 
nomico-politiques qui expliquent 
que finalement on s'en soit tenu 
— sauf pour r énergie et peut- 
être la RJLT.P. — aux tousses 
qui avalent été prévues en sep- 
tembre 7977 dans le budget de 
197a Pour E_DJ?. et GJ)F, on 
majorera tout de même sensible- 
ment la facture initiale, dont 
l’augmentation passera de 6 
(prévision septembre 1977) A 
quelque 10 %. probablement un 
peu plus pour EJDF. (Il % en- 
viron) et un peu moins pour 
G JD .F. (9 %). Quant A la R-A.T.P., 
dont le déficit est de 2,7 mil- 
liards de F, la hausse prévue en 
septembre dernier était de 10 cen- 
times. H est probable qu'un effort 
supplémentaire sera décidé mer- 
credi en «>nwJ| des ministres 
et que l’augmentation, qui sera 
annoncée la semaine prochaine 
atteindra 15 centimes, portant le 
prix du billet de 1,10 F A 1,25 F. 

Les arguments politiques ont 
finalement limité une opération 
qui. A maints égards, aura pour- 
tant des conséquences économi- 
ques et politiques profondes. 

ALAIN VERNHOLES. 


RÉPARATION NAVALE 


DUNKERQUE : accord et reprise du travail 
après cinquante-six jours de conflit 


De notre correspondant 


Dunkerque. — L’accord signé 
entre la chambre patronale et 
le syndicat C.G.T. de la mé- 
tallurgie a permis, ce mardi 25 
avril, la reprise du travail dans 
Ja réparation navale dunker- 
quoïse, après cinquante-six jours 
de conflit. Uh arrangement & pu 
intervenir concernant le pro- 
blème très ardu de l’indemnisa- 
tion des « heures de creux ». 
Entre le maintien intégral du 
salaire demandé par le syndicat 
et l'indemnisation A 85 % offerte 
par Béliard, an s’est arrêté à 
un taux intermédiaire de 90 % 
du salaire brut certaines « heures 
» étant 


de creux 
converties 


d’autre part 
en temps de repos. 

En effet, au-delà de cent huit 
heures de travail par mois, les 
heures supplémentaires donne- 
ront «.ntoirriâialqiiATriwT^; Ueu A UH 
temps de repos non rémunéré, 
A prendre eu principe dans les 
périodes creuses et ptur tranches 
de quatre heures minimum, soit 
une demi-journée. 

En œ qui concerne les salariés 
reclassés dans d'autres entrepri- 
ses, ce qui est le cas des licen- 
ciés de Flandre - industrie, 
le patronat reprendra en compte, 
dans le calcul de leurs salaires, 
leur anciennenté. Une commis- 
sion paritaire présidée par le 
directeur départemental du tra- 


vail se réunira chaque trimestre 
pour faire le point de la situation 
des licenciés. Enfin on étudiera 
chaque demande de mise à la 
retraite anticipée pour les sala- 
riés Agés d’au moins cinquante- 
six ans et huit mois avec garan- 
tie de salaire perçu A 70 % sans 
condition d'ancienneté. Cet ac- 
cord est valable pour les quatre 
entreprises touchées par le conflit. 

Le syndicat F.O. a différé sa 
réponse : ses dirigeants soulèvent 
en effet la question de l’indemni- 
sation des non-grévistes, deman- 
dant qu’elle soit prise en charge 
par l’union des caisses de chô- 
mage. F.O. demande en outre 
que les « heures de battement s 
pouvant se produire dans une 
demi-journée ne soient pas consi- 
dérées comme « heures de creux s. 

Le battement, le creux, le 
chômage partiel, comment diffé- 
rencier ces temps morts pour 
lesquels les sautes de régime 
de plus en plus accentuées dans 
la réparation navale Incitent A 
rechercher des formules distinctes 
d ^Indemnisat ion ? 

Plusieurs entreprises d’autres 
ports français appliquant leur 
propre formule, l'administration 
de tutelle (marine marchande) 
étudie la possibilité d'uniformi- 
ser les systèmes d’indemnisation 
du chômage. — M. B. 


MARSEILLE : le dépôt de bilan du groupe Terrin 
semble imminent 

De notre correspondant régional 


Marseille. — A l’appel de 
l’Union départementale des syn- 
dicats C.G.T. de la métallurgie 
des Bouches-du-Rhône, les tra- 
vailleurs de la réparation navale 
marseillaise devraient cesser le 
travail pendant quatre heures ce 
mardi 25 avril pour manifester 
dans la rue leur opposition au 
dépôt de bilan du groupe Terrin. 
La menace d’une telle décision, 
très grave de conséquences pour 
l’économie marseillaise, s’est en 
effet précisée après l’échec des 
conversations que les dirigeants 
de Terrin ont eues' avec les pou- 
voirs publics le vendredi 21 avril 
à Paris de Monde des 23-34 avril). 
Le gouvernement a fait savoir 
qu’il ne souhaitait pas « finan- 
cer » directement les sept cents 
licenciements (sur quatre mille 


salariés) envisagés par la direc- 
tion du groupe et qu’il considé- 
rait comme inévitable le processus 
d’un dépôt de bilan mettant en 
jeu les mécanismes juridiques et 
sociaux habituels. 

Cependant, selon l’un des diri- 
geants de Terrin, des « pour- 
parlers positifs » auraient été 
engagés dans les dernières heures 
avec des investisseurs français et 
étrangers. Ceux-ci seraient sus- 
ceptibles (en dehors des chan- 
tiers navals de La Ciotat) de 
devenir les partenaires que - le 
groupe recherchait depuis un an. 
« Les pourparlers, a précisé le 
responsable de Terrin, se dé- 
roulent au niveau le plus élevé 
avec la coopération du gouver- 
nement ». 


AGRICULTURE 


LA NÉGOCIATION EUROPÉENNE SUR LES PRIX 

M. Méhaignerie s'oppose an projet de compromis 
élaboré par les Danois 

De notre correspondant 


Luxembourg (Communautés eu- 
ropéennes). — Les négociations 
agricoles entre les ministres de 
l’agriculture des Neuf ont du mal 
à s’engager. Lundi 24 avril. 
M. Dalsager, -le ministre danois 
qui préside les travaux du Conseil, 
a présenté un projet de compro- 
mis ouvrant, mais de manière peu 
précise, tous les thèmes de la 
négociation. H a été critiqué par 
plusieurs délégations. « C’est un 
mauvais projet b, a commenté le 
ministre français, M. Méhaigne- 
rie, qui lui reproche surtout de 
ne tenir aucun compte de ses 
idées concernant la manière 
d’abonder les problèmes de l’agri- 
culture méditerranéenne. Le pro- 
jet Dalsager suggère l’octroi d’une 
aide financière pour moderniser 
les structures de production du 
Mezzogiomo et du Midi français, 
mais reste muet sur la nécessité 
de renforcer les disciplines du 
marché, en particulier dans le 
cas du vin. Or, les Français veu- 
lent d’abord et surtout la fixation 
d’un prix plancher dm les 
échanges pour laisser une chance 
A la politique d’amélioration de la 
qualité qui est tentée dans le 
Midi. Les Italiens rejettent cette 
formule, parce qu’elle freinerait 


leurs ventes de vin A la France. 
Apparemment, la proposition de 
Paris n’est pour l’Instant appuyée 
par aucun des pays partenaires. 

Isolés sur ce problème du vin, 
les Français éprouveront à l’évi- 
dence également des difficultés 
pour obtenir une réforme sub- 
stantielle de la méthode de calcul 
des montants compensatoires mo- 
nétaires (M.CJUL) applicables au 
porc, aux produits laitiers, aux 
produits amylacés et an sucre. 
Au total, les cartes sont distri- 
buées de telle façon que la partie 
se présente sous un Jour diffi- 
cile pour M Méhaignerie. 

Les agriculteurs français note- 
ront cependant avec satisfaction 
que ce premier projet de compro- 
mis soumis au Conseil prévoit la 
réduction du s prélèvement de 
coresponsabüitê ». auquel sont 
actuellement assujettis les pro- 
ducteurs de lait. C’est là une ten- 
dance qui semble Irréversible. 

Ce mardi, le Conseil ne devait 
reprendre ses travaux que dans 
le courant de l'après-midi, la pre- 
mière partie de la journée étant 
consacrée à des contacts 
bilatéraux. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


Quinze mille paysans ont manifesté à fougères 


De notre correspondant 


Rennes. — Au moment oû les 
ministre de l’agriculture des Neuf 
entamaient leur négociations, 
quinze mille agriculteurs venus de 
Bretagne, des Pays de la Loire et de 
Basse-Normandie ont participé, 
le lundi 24 avril, A la manifesta- 
tion organisée par la Fédération 
régionale des syndicats d'exploi- 
tants agricoles de l’Ouest à Fou- 
gères (TDe-et-vUaine) . il s’agis- 
sait d’appuyer les revendications 
<r européennes et nationales » des 
agriculteurs français, et plus par- 
ticulièrement des éleveurs de 
P Ouest : relèvement des prix de 
campagne en tenant compte de 
l'augmentation des charges de 
production : démantèlement sur 
trois ans des montants compen- 
satoires monétaires et dévaluation 
du * franc vert ». 

Seuls les départements c contes- 


AFFAIRES 

Nouveaux licencie menb aux Tanneries françaises réunies 


Comme une peau de chagrin ... 

Les pouvoirs publics ont accepté de soutenir le nouveau plan de 
redressement des Tanneries françaises réunies mis sur pied à l’initia- 
tive d’Unigrains. Ce plan, dont les grandes lignes ont été présentées 
lundi 2f aorü au comité central dTentreprise réuni au Pvy. prévoit 
notamment le licenciement de cinq cent soixante-deux salariés dans 
les usines du Puy (trois cent quatre-vingt-douze licenciements) et de 
Bort-les-Orgues (cent soixante-dix licenciements), soit plus de la 
moitié des effectifs de la société (neuf cent quatre-vingt-seize salariés). 


Los Tannorlos françaises réunies 
seront sauvées, du moins ce qu’il en 
reste. Le nouveau plan présente, 
a priori, de nombreux gages de 
succès; soutenu par les pouvoirs 
publics, qui verseront 4 A 5 millions 
de francs de prêts et de subventions, 
il réunit des professionnels aguerris 
à le pratique d’un métier délicat, des 
représentants de rélevego . et de 
l’agriculture, fournisseurs des peaux 
brutes, ainsi que des membres du 
secteur d'aval (maroquinerie). Seul 
point noir, mais de tailla ; conçu sur 
des prévisions de ventes et de pro- 
ductions modestes. Il Implique une 
réduction drastique des eflactlts. 

On a peine à se rappeler que, 
en 1074, date de leurs premières dif- 
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ficultés, les T.F.R. comptaient deux 
mille deux cents personnes. Dans un 
premier temps, les salariés des Tan- 
neries d" Annonay furent détachés du 
groupe: les eflectila tombèrent d 
mille sept centa personnes. Puis , de 
solutions bâtardes en plans avortés, 
les TSJt. se sont peu à peu réduites 
comme une peau de chagrin, sans par- 
venir jamais A redresser le situation. 
A qut la faute 7 Aux dirigeants de la 
société d’exploitation créée en 1975, 
qui n’ont pas réussi, en dépit d“el- 
lorts méritoires, à atteindre leurs 
objectifs 7 Aux actionnaires, étran- 
gers au secteur, qui ont traîné des 
pieds, et retardés les augmentations 
de capital nécessaires? Aux pou- 
voirs publics, qui, ayant repoussé les 
premières propositions d’un puissant 
'groupe britannique, ont hésité, pour 
des raisons essentiellement politiques, 
à accepter les licenciements, inévi- 
tables dès le départ ? A Ja conjonc- 
ture Instable du secteur, victime de S 
fluctuations ■ folles, folles. Mies * 
des cours des peaux brutes, puis 
des Importations à bas prix? Dans 
celle affaire, les responsabilités sont 
difficiles A déterminer. Mais quel 
g&chis, surtout si 7on considère que 
la France est le premier producteur 

européen de peaux de bovins I 

VÉRONIQUE MAURUS. 


• Alsthom Atlantique vient de 
prendre une participation impor- 
tante (plus des deux tiers du 
capital) dans la société Aman, 
Spécialisée dans la fabrication de 
groupes èlectrogènes moteurs 
diesel et turbines à gus, cette 
firme réalise un chiffre d’affaires 
de 80 militons de francs et em- 
ploie cent quatre-vingts per- 
sonnes. M- Jacques Varaet, fon- 
dateur d’Aman, en reste le 
président-directeur général. 


LA COMMUNAUTÉ EUROPÉENNE 
ACCORDE 

UN PRÊT K RECONVERSION 
A PEUOEOT-CnROËN 

La Communauté européenne du 
charbon et de l’acier (CECA) va 
accorder A la Société mécanique 
automobile de l’Est (filiale de 
Peugeot- Citroën) un prêt de 
reconversion de 80 millions d’uni- 
tés de compte (450 millions de 
francs environ). Ce prêt est desti- 
né à financer en partie la cons- 
truction d’une usine de moteurs 
A Ennery (Moselle) et l’extension 
de l’unité de production de boites 
de vitesses de Metz, deux projets 
qui devraient permettre de créer 
quatre mille emplois, d’ici à 1985. 
dans un région durement tou- 
chée par la crise de la sidérurgie. 
Les conditions de ce prêt, le plus 
important jamais consenti pour 
une opération de reconversion, 
feront l’objet d’un contrat passé 
entre 2a firme et la Commission 
européenne. 


• C J T- Alcatel (groupe C.GJEL) 
vient de créer un Centre de coopé- 
ration Internationale (C.CX) 
destiné A la formation des ingé- 
nieurs et techniciens de ses clients 
au fonctionnement, A l'Installa- 
tion et A la maintenance de ses 
systèmes de télécommunications,' 
notamment du central télépho- 
nique électronique temporel Ë-10, 
commandé actuellement par douze 
pays. Ce centre sera situé à Sain t- 
Ouen et ouvrira ses partes en 
septembre 1978. 
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tatatres » du Morbihan et de la 
Loire-Atlantique ne participaient 
pas au rassemblement. Les agri- 
culteurs du Finistère et de la 
Mayenne, dont les responsables 
départementaux sont également 
en désaccord avec la Fédération 
régionale, notamment au sujet de 
la toxe~ de co-responsabilité lai- 
tière, étaient présents. 

Encadrés par un service d’ordre 
vigilant composé de quelque six 
cents agriculteurs, les manifes- 
tants ont défilé pendant une heure 
et de m ie dans les rues de Fou- 
gères aux cris de « Méhaignerie, 
des prix!». Auparavant, les res- 
ponsables syndicaux ont expliqué 
lors d’un meeting les raisons du 
mécontentement des agriculteurs 
de l’Ouest, qui, outre l'insuffisance 
des prix et la baisse de leurs reve- 
nus, craignent un transfert de 
production au bénéfice de l’Alle- 
magne de l’Ouest et de la Hol- 
lande, favorisées par les phéno- 
mènes monétaires européens et 
mondiaux. 

La manifestation, qui consti- 
tuait «un dernier avertissement 
au gouvernement», s'est déroulée 
sans incidents. Pourtant, en fin de 
journée, vers 18 heures, les der- 
niers camions d’un convoi de la 
CJLS. 42, de Nantes, ont été lapi- 
dés à Baint-J e an -sur-Couësnon, A 
une quinzaine de kilomètres de 
Fougères, où un cordon de mani- 
festants venus du Finistère était 
stationné devant un café. Trois 
gardiens de la paix blessés, l'un 
A une jambe, les deux autres A la 
tâte, ont dû être hospitalisés à 
Rennes. Deux personnes, un jeune 
agriculteur et le chauffeur d’un 
car Intercepté 10 kilomètres plus 
loin, ont été entendues par les 
gendarmes puis remis en liberté 
vers 22 heures. — Y. E. 

• Les attributions de M. Jac- 
ques Fouchier, secrétaire d’Etat 
auprès du ministre de l’agricul- 
ture. — Un décret publié au 
Journal officiel du 25 avril lu- 
dique que M. Fouchier « aoriste 
le ministre de l'agriculture et 
cannait de toutes les affaires 
qu'tl lui confie, notamment pour 
ce qui concerne Za consommation 
alimentaire, la qualité des pro- 
duits et la santé animale, les 
haras et l'équitation, la forêt et 
l’espace rural ». 

• La fédération régionale des 
syndicats d'exploitants agricoles 
de l'Ouest a organisé, ce lundi 
24 avril A Fougères (IUe-et- Vi- 
laine). une manifestation «dans 
1e but d’attirer r attention des 
ministres de Tagricutture des 
Neuf sur la situation catastro- 
phique des agriculteurs français, 
et notamment des producteurs 
de porc et de lait, et pour rap- 
peler au gouvernement français 
ses engagements précis en ma- 
tière de e franc vert » et de démo- 
bilisation des montants compen- 
salaires monétaires». 

• La Cour européenne de jus- 
tice de Luxembourg vient de déci- 
der que la taxe de 12 % perçue 
par la France sur les importations 
de vins de table italiens entre 
septembre 1975 et avril 1976 était 
contraire au droit communautaire. 

Cet arrêt fait suite & de nom- 
breuses démarches entreprises par 
des importateurs français de vin 
italien auprès des tribunaux fran- 
çais en vue d’obtenir le rembour- 
sement de cette taxe. 

L'arrêt prononcé le 20 avril per- 
met donc de clarifier ce point de 
droit communautaire pour l'en- 
semble des juridictions concer- 
nées et devrait mettre définitive- 
ment fin A ce que certains ont 
appelé la a guerre du vin » entre 
la France et l'Italie. — (ASJPJ 
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EN SUEDE 


Les syndicats protestent contre les avantages 
accordés par le gonvernement ans entreprises 
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Stockholm. — Le gouvernement suédois 
Tient d'annoncer que la taxe générale de 2 % 
versée par les employeurs sur les salaires 
gérait supprimée le l" juillet. Le premier 
ministre. M. Thorbjora FSUdin. a ensuite' indi- 
qué que de nouveaux allégements des charges 
sociales des entreprises, en particulier des 
cotisations au régime national des retraites. 
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Us, prieentation de ces mesures 
& été accueillie par un tollé au 
sein de l'opposition social-démo- 
crate et des syndicats. M. Gunnar 
«Usson. préâdmt de la Confédé- 
ration générale du travail L.O, 
estime que son organisation a été 
trompée : , 

« Quelques semaines seulement 
amis la signature d’accords sala- 
riaux bien maigres qui démon- 
trent notre, sens des responsabi- 
lités, le gouvernement accorde 
cax entreprises des avantages 
supérieurs à l'augmentation des 
rémunérations des travaÜleuTS 
«»ur tannée en cours, qui est de 
Yy %. b Selon M. Nïisson, le 
mtaisUère F&lldin est en train de 
< raser les derniers restes de l’es- 
mt de SaltsjBbaden » qui assure, 
depuis quarante ans, en. Suède, la 
paix du travail par la concerta- 
tion entre partenaires sociaux, et 
11 n’exchrt pas, dans l’avenir, des 
mouvements sauvages et un dur- 
elssement général. Le dirigeant de 
TC, o., la Fédération des em- 
ployés et cadres de Suède, trouve. 


De notre correspondant 


pour sa paît, que ces mesures sont 
< extrêmement surprenantes ■ », 
aides que s’amorce un redresse- 
ment de l'économie. 

H semble, en effet, que, pour 
la Suède, le creux de la vague soit 
passé. Four les trois premiers 
mois de Famée, la balance des 
échanges enregistre un excédent 
de plus de 1 milliard de couron- 
nes. Les stocks considérables des 
entreprises, qui représentent en 
valeur plus de 70 millions de cou- 
ronnes, -ont tendance à diminuer. 
Dernier signe d'amélioration, la 
Banque royale de Suède a abaissé 
Jeudi 20 avril d’un demi-point le 
taux de l’escompte, qui est ainsi 
ramené & 7 %. Seul point sombre. 
l*empk>L Officiellement le taux de 
chômage est de 2£ %. mais la 
’ ition active est employée 
à près de 4J> %, dans 
des travaux subventionnés, pro- 
tégés, ou se trouve en recyclage. 

La critique des sodaux-démo- 


po orraient être envisagés & r automne, si la 
Situation l'exigeait. 

Les autorités veulent ainsi, une fols de plus, 
stimuler l’économie et permettre aux entre- 
prises de renforcer leur compétitivité. Elles 
espèrent bien que la disparition de cette taxe 
sera utilisée par l'industrie pour abaisser les 
prix de ses produits sur les marchés étrangers, 
et mm pour augmenter ses bénéfices. ' 

dates, anant t ei T*. porte essen- 
tiellement sur la façon même de 
stimuler Féconomie. Deux politi- 
ques «'affrontent. Selon les socia- 
listes, seules les branches en dif- 
ficulté doivent bénéficier d’un 
soutien public. Les «bourgeois», 
eux préconisent des mesures gé- 
nérales susceptibles d’encourager 
psychologiquement l’ensemble de 
l’industrie, ne serait-ce que pour 
relancer les investissements. 
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AU CANADA 


Le gouvernement du Québec 
réduit les impôts directs 
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De notre correspondant 
— M. Jacques 


contenues. Four la première fols 
depuis de nombreuses années, le 
gouvernement provincial ne con- 
sacre pas la marge de manœuvre 
dont il dispose k lancer de nou- 
veaux programmes, mais à une 
réduction d’impôts. Ce choix est 
évidemment guidé par des préoc- 
cupations politiques. Le contri- 
buable québécois est le pins im- 
posé de tout le Canada, et ces 
allégements fiscaux seront parti- 
culièrement bien, accueillis k un 
moment où le parti québécois en- 
registre' ürie stagnation de sa 
popularité, alors qu’un référen- 
dum sur l’indépendance pourrait 
avoir lien en 1979. 

Par affleura, M. Parizeau n’a 
pas mis fin, lors de la présenta- 
tion de son budget, h la querelle 
qui l’oppose au gouvernement 
fédéral. Celui -d a proposé aux 
provinces de baisser de 2 an 3 % 
toutes leurs taxes sur les ventes 
au détail pour une -période de six 
mais, lui-même leur reversant le 
montant du manque à gagner. 
Toutes les provinces -ont accepté 
— non. sans protester parfois 
contre cette ingérence dans leur 
domaine fiscal — sauf le Québec. 

Le gouvernement québécois a 
fait remarquer que cette baisse 
bénéficierait surtout à r Ontario, 
qui produit la majorité des biens 
de consommation durables (auto- 
mobiles notamment) du Canada. 
n a décidé, en revanche, de sup- 
primer entièr ement , pour un an. 
la fa™» sur les ventes au détail 
de produits fabriqués au Québec 
par des industries en difficulté 
(chaussures, textiles, vêtements, 
succession sera également légère- -meubles). Cette riposte a été bien 
ment majoré. . accuefflie au Québec, pot»* que 

Le gouvernement du Québec le gouvernement fédérai étudie, 
s’est efforcé, depuis son arrivée semble - 1 - fl, une fbrmrae de 
au pouvoir en novembre 1976, de compromis, après . - avoir tout 
prouver qu’il pouvait Être un bon d’abord rejeté la sohxtkm. choisie 
administrateur. Les e mprun ts à par M. Pa ri ze au , 
l’extérieur ont été sévèr ement ré- uauir rausnM 

doits et les dépenses davantage ÀIAIN-MARB GAKKON. . 


Montréal. 

Parizeau, ministre des finan- 
ces du gouvernement québé- 
cois. vient de présenter le 
budget de son gonvernement 
pour -l’année fiscale qui 
s'achèvera le 31 mars 1979. 
Cehâ-ci prévoit des recettes 
s'élevant h 12 300 millions de 
dollars, alors que les dépenses 
atteindront un peu plus de 
13300 millions de dollars, soit 
un déficit supérieur à 1 mil- 
liard de dollars. 

Le budget prévoit notamment 
des réductions de l'Impôt sur les 
revenus des particuliers, qui 
atteindront au total plus de 
500 mnivmg de ddlais. Lès caté- 
gories les plus favorisées seront 
lés couples, les contribuables 
ayant des personnes & charge, les 
vieillards et les handicapés. Le 
taux d’imposition est également 
modifié ; il devient plus léger 
pour les bas salaires, et plus lourd 
pour Ira revenus élevés. 

Le fardeau fiscal de certaines 
entreprises sera allégé. les exploi- 
tations minières et forestières 
bénéficieront d’une détaxe sur 
r essence. La taxe sur les cham- 
bres d’hôtel (secteur particulière- 
ment en difficulté) est supprimée 
de façon permanente. En compen- 
sation le gouvernement québécois 
augmentera la fiscalité indirecte 
sur les produits « non essen- 
tiels» : tabac ct cigarettes no- 
tamment, boutâmes non retour- 
nées, certaines opérations publi- 
citaires. L'impôt sur les droits de 


— (Publient) 

REPUBLIQUE ALG&iBME OfMOCWTMUE ET POPUUSE 

MINISTÈRE de ^INFORMATION et de le CULTURE 

RADIODIFFUSION TÉLÉVISION ALGÉRIENNE 

BUDGET D'ÉQUIPEMENT 

APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL N’ 417/E 

Un appel d'offres International est 'tancé pour la fourniture et 
l'Installation des équipements destinés à la coloration des Studios 
de la Maison de la Radio et de la Télévision d'ALGER détaillés 
comme suit : ■ 

LOT K* 1 - ÉQUIPEMENT AUDIO-VIDEO • • • 

LOT N* 2 - TELECINEMAS ' - - 

LOT N* 3 - CELLULE DE MONTAGE MAGNETOSCOPE 

LOT N* 4 - ECLAIRAGE SCENIQUE. 

I.M soumissions devront parvenir sous double enveloppe et 
pli cacheté au Ministère de l'Information et de la Culture; Direc- 
tion de F Administration Générale, 119, rue DJdouche-Mourod, 
ALGER, avant, le 15 juillet 1978. 

H est rappelé que les plis ne portant pas la mention « APPEL 
D'OFFRES N" 417/E - NE PAS OUVRIR» seraient décachetés et 
considérés comme nuis. 

Le dossier pourra être demandé au retiré à la R.TA., Direc- 
tion des Services Techniques et de r Equipement; 21* boulevard 
des Martyrs, ALGER, au bureau 332 Nouvel Immeuble, contre , 
la somme de quatre cents (400) Dinars algériens représentant les 
frais d'établissement du Cahier des Charges. 


Les responsables du gouverne- 
ment ne paraissait pas Impres- 
sionnés outre mesure par cette 
vague de protestations, qui éma- 
nent également d’une partie de la 
presse qui leur accorde habituelle- 
ment s es sympathies. M. Brthman, 
ministre de l’économie, a déclaré 
que les syndicats n’avalent pas 
été du tout dupés, comme Ils le 
prétendent, s Us n’ont qu’à bien 
lire la déclaration gouvernemen- 
tale d’octobre 1976. TC y est dit 
textuellement que la taxe patro- 
nale sera progressivement suppri- 
mée au coure de la législature. 
Elle était de 4% lorsque nous 
sommes arrivés au pouvoir. Dans 
un premier tentas, elle a été 
réduite de moitié, et maintenant 
nous la supprimons. Par ailleurs, 
a-t-il ajouté, c'est nous, et non 
les syndicats , qui dirigeons le 
pays.» 

Llznpôt sur les salaires. Intro- 
duit par les sociaux-démocrates 
pour financer, entre autres, la 
balrae de la fiscalité des ménages, 
a toujours été considéré par les 
conservateurs comme « une puni- 
tion infligée aux entreprises ». 
M. Bobman, qui en est aussi le 
leader, ne cache pas que, sH 
n’avait pas eu A tenir compte de 
l’opinion de ses partenaires cen- 
tristes et libéraux au sein de la 
wn»»Mr>n, les charges des sociétés 
auraient été encore plus allégées, 
quitte & emprunter l’argent néces- 
saire k l’étranger. En effet, le 
déficit budgétaire pour l'exercice 
1978-1979. . qui «tait évalué . k 
32 . milliards de couronnes en 
jaxrvfez^se trouve aggravé par ces 
mesures de quelques milliards 
suppl émen taires. 

L’objectif du gouvernement est 
dé renforcer la compétitivité des 
entreprises suédoises, oe qui, k 
plus long terme, doit stabiliser 
l'emploi- IA dévaluation de 10 % 
de la monTiitip en aotkt dernier 
était l'élément principal de cette 
politique ; mais, selon de récentes 
statistiques de 17X01)3, les coûts 
de revient de l’industrie suédoise 
sont toujours supérieurs de 10% 
A ceux de ses pri nc ipa u x concur- 
rents. Et c'est cet écart qui pré- 
occupe les dirigeants de Stoc kh o lm . 


ALAIN DEBOVE. 


EN NORVÈGE 


DE 


NOUVELLES MESURES 
D’AUSTÉRITÉ 
VISENT A RÉDUIRE 
LE POUVOIR D’ACHAT 

. (De notre corresvondaniJ 

Oslo. — Une augmentation des 
Impôts directs de 1 %. un relève- 
ment du prix de l'électricité et de 
nouvelles restrictions du crédit 
sont les mesures les plus Impor- 
tantes ds nouveau programme 
d'austérité présenté par le gou- 
vernement travailliste norvégien 
le 21 avril. Ces mesures visent à 
réduire le pouvoir d'achat de 
1 milliard de couronnes en 1978 
(1 couronne norvégienne vaut 
0,85 francs). Le gouvernement 
souhaite réduire d’autant le défi- 
cit de la balance des paiements. 
Seule les retraités et petits sala- 
riés échapperont A cette réduc- 
tion du pouvoir d’achat A cet 
effet, les allocations familiales et 
les retraités les plus basses seront 

augmentées. 

En revanche, pour améliorer la 
situation des exportations des 
industries norvégiennes (dont les 
coûts de production sont parmi 
les plus élevés d’Europe), l’Impôt 
sur les investissements, déjà 
réduit à l'automne dernier, sera 
aboli, privant l’Etat d’environ 
Œ30 . mimons de couronnes de 
revenu par an. Les industriels 
avalent demandé le report 
d’une réforme sociale adoptée par 
l'Assemblée nationale, qui pré- 
voyait à partir du i~ juillet le 
versement Intégral des salaires 
pendant les congés-maladie. Le 
gouvernement n’a pas voulu 
reporter cette réforme qui coû- 
tera plus de 500 millions de cou- 
ronnes par an, mais le salarié 
malade ne. percevra que 90 % de 
6a pale. 

Le gouvernement a aussi rendu 
publiques de nouvelles esti- 
mations. sur le développement 


économique du pays. Par rapport 
aux prévisions publiées à l’au- 
tomne, l'augmentation du produit 
national brut en. 1978 sera de 
% (2,4 points.de moins que 
prévu), car la production pétro- 
lière en mer du Nord sera moins 
importante qu'on ne l'avait 
escomptée. Le taux de production 
Industrielle diminuera, de 2,5 % 
et la perte des e xp o rta tions sur 
les marchés traditionnels est esti- 
mée à pris de 6 % par- rapport 
à 1977. Le déficit de la. balance 
des paiements (qui a atteint pres- 
que 27 milliards, de couronnes 
l’année dernière) est maintenant 
estimé à 21 mllllkrde pour 1978. 
presque . 5 milliards de couronnes?! 
de plus que prévu. Le gouverne-: 
ment p»nw pouvoir maintenir lé 
plein-emploi cette année, mais 
ajoute que -le chômage pourrait 
s’aggraver an cours de 1979. 

5TEINAR MOE. 
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DEVENEZ 

DANS VOTRE VILLE 
LE LEADER 

DE LA MAROQUINERIE 
DE LUXE 

la plus grande marque française 
de magasins spécialisés dans ce domaine 
vous apporte en exclusivité : 

• ses lignes de produits 

en voyage, maroquinerie, horlogerie, orfèvrerie et cadeaux, 

• son expérience et son assistance, 

• les retombées de sa publicité nationale 
et internationale. 

écrire sous référence 893 à 

EDiP 20, rue des Capucines - 75002 PARIS 

qui transmettra. 

Toute candidature sérieuse et détaillée fera r objet d’une réponse. 


DROIT DU TRAVAIL 

2* édition 1978 

par André BRUN et Henri GÀLLÀND 

TOME I 

LES RAPPORTS INDIVIDUELS DE TRAVAIL 

no volume cartonné 24,5 X 75,5, 984 p., 220 F (franco 22820 F) 
TOME II 

LES RAPPORTS COLLECTIFS DE TRAVAIL 

an volante cartonné 24,5X75,5, S96 p* 730 F (franco 738,20 F) 
Les deux volumes 330 F (franco 340,80 F) 


en vente eh votic ^braire o;: aux 

EDITIONS SIREY 


22, rue Soufflot 
750D5 Paris 



COMMENT ROULER DANS 
UNE VOITURE NOIRE SANS 
RESSEMBLER AUX AUTRES. 


jr.e Volvo 343 noire avec file-s 
rouges s-. r ie-s côtés, le capot e^ 
ie hayon arriéré. L’intérieur 
. _ _j. e St rc uge, I e oa vi : : o n 
w^i. -'-t-. no y ma?. Les vitres sen 
5 feintées, tes- roues en 
chiiagecvecpneus b r ges 
175/70 SR. Le volant soort. 


TEL. 747 50 05 

VOLVO PARIS succursale de VOLVO FRANCE 

16, rue d’Orléans, NEUIILY. 

Magasin de vente : 59, avenue du Maine. 322 75 78 


TU craques! 

. Alors 8 jours à Pile Maurice avec ÆRIOÏIOURS 

Pour oublier la vie moderne, ü n’y a qu’une thérapeutique efficace... la quitter quelques jouis. 
Feuilletez la brochure AFRICATOURS et choisissez votre séjour à I*He Maurice. . - . 

Il n’y a rien de tel que les charmes de “ Flsle de France * pour effacer les soucis de FUe de France. 
I/île Maurice,-c , est ïïle douce et passionnante. Douce, par son climat, son relief et le charme offert par V étonnant 
mélange de races de ses habitants: Passionnante dans le siècle d’histoire qu’elle a derrière eUé. 

AFRICATOURS a choisi les 3 hôtels de la chaîne New Mauritius Hôtels en prise directe avec la 
plage. Le Méridien, le plus prestigieux; le Morne Brabant, le plus tranquille an sud de IHe et au nord le “Trou 
auxJBicbes", le plus typique avec ses cottages aux toits de chaume. Quel que soit celui que vous choisira; vous 
pourrez vous adonner aux joies du tennis, du golf; du bateau, de r équitahon — , tout cela gratuitement. 

Et puis si vous souhaitez changer d’hôtel pour quelques jours seulement; rien de plus facile... à votre 
guise, vous pourrez ainsi visiter toute l*île. 


Pour partfr, précipitez-vous chez votre 
conseiller vacances SELECTOUR, 

120 agences de voyages en France nyi 
on si vous craquez appelez le 29643.06. 10\ 

fl ! 
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CRÉDIT FRANÇAIS INTERNATIONAL 

OFFRE PUBLIQUE D’AQHAT SIMPLIFIÉE AU PRIX DE F 180 PAR AOTIOH 


SOCIÉTÉ FTOER 


OFFRE PUBLiaUE D'ACHAT SIMPLIFIÉE AU PRIX DE F 230 PAR ACTION 


La Banane Rothschild, agissant pour le 
compte de la société américaine Comco Inter- 
national Inc., IJliale de Commercial Crédit 
Company de Baltimore, Maryland, Ü.SJL 
(Groupe Control -Data), se porte acquéreur . 
jusqu'au 24 mai 1978 de tontes quantités d'ac- 
tions Crédit français international au prix 
de 180 F par action. 

Cette offre publique d'achat est réalisée 
selon la procédure simplifiée conformément à 
l'avis publié an bulletin de la « Cote offi- 
cielle » du Zl avril 1978 sons le numéro 78-357. 

D est précisé que Commercial Crédit Com- 
pany détient actuellement, par l'intermédiaire 
de ses filiales, 88 584 actions sur les 95 000 
actions de 100 F composant le capital du 
Crédit français international, ces titres ayant 
été acquis pour leur majeure partie en 1973, 
Ion de la prise de contrôle du Crédit français 
International, et en octobre 1976 & l'occasion 
d'une augmentation de capital réalisée au prix 
de 180 F par a=Uon, Le solde provient de 


diverses acquisitions effectuées de 1973 à ce 
jour en vertu (Tune proposition de rachat 
formulée par le groupe auprès du public et 
fixée an prix de 189 F par action. 

Commercial Crédit Company, dont IJobjec- 
tlf est de s’assurer le contrûle absolu du Crédit 
français International, présente, par l’Inter- 
médiaire de sa filiale Comco International 
Ino* cette offre publique d’achat afin de per- 
mettre au petit nombre d’actionnaires mino- 
ritaires restants de sç retirer de la société, 
avant re str uct ur ation du capital. 

A l’expiration de cette offre, les conditions 
financières de rachat ne pourront être main- 
tenues au niveau proposé et la proposition 
précédemment formulée ainsi que la présente 
offre devront être considérées comme caduques. 

Les actionnaires intéressés par la présente 
offre d’achat sont priés de remettre à leur 
banquier on à leur agent de change un ordre 
de vente au prix de 189 F, an plus tard le 
24 mal 1978. 


La Banque Rothschild, agissant pour le 
compte de la société américaine Comco Inter- 
national Inc, filiale de la Commercial Crédit 
Company de Baltimore, Maryland. C5A. 
(Groupe Control Data), se porte acquéreur, 
jusqu'au 24 mal 1978, de toutes quantités 
d'actions de la Société Fider an prix de 230 F 
par action. 


rachat formulée par le groupe auprès du 
public et fixée an prix de 230 F par action. 


. Cette offre publique est réalisée selon la 
procédure simplifiée conformément à l'avis 
publié an brûle tin de la « Cote officielle ■ 
du 21 avril 1978 sous le numéro 78-358. 


Commercial Crédit Company, dont l'objectif 
est de s'assurer le contrôle absolu de la Société 
Fider, présente cette offre publique d'achat 
par rtotennédiaire de sa filiale Comco Inter- 
national Inc, afin de permettre an petit 
nombre d’actionnaires minoritaires restants de 
se retirer de la Société- 


H est précisé que Commercial Crédit Com- 
pany détient actuellement, par rintermédlalre 
de ses filiales. 9 469 actions sur les 10 000 
actions de 100 F composant le capital de la 
Société Fider, ces titres ayant été acquis pour 
l’essentiel en 1973 lors de la prise de contrôle 
de la Société Fider et. pour le solde. & l’occa- 
sion de diverses acquisitions effectuées de 
1973 & ce jour en vertu d'une proposition de 


A r expiration de cette offre, les conditions 
financières de rachat ne pourront être main- 
tenues an niveau proposé et la proposition 
précédemment formulée ainsi que la présente 
offre devront être considérées comme ca- 
duques. 


Les actionnaires intéressés par la présente 
offre d'achat sont priés de remettre & leur 
banquier ou à leur agent de change un ordre 
de vente au prix de 230 F au plus tard le 
24 mai 1978. 


bail équipement 



IMMOFFICE 


m 


CRÉDIT INDUSTRIEL D'ALSACE 
ET DE LORRAINE 


Société anonyme eu capital de F (S 403 000 
22. place Vendôme, 75001 Parte, Lél. 281.53.52 


Résultats 1977 en augmentation sensible 


BÉNÉFICES DISTRIBUÉS EN AUGMENTATION DE 35 % 


emprunt 

convertible 


de F 63000000 


Prix d'émission r F 210 par obligation. 
Jouissance : 24 avril 1978. 

Conversion : à partir du 1 er janvier 1979 
à raison d’UNE action de F 100 nominal 
pour UNE obligation 

Taux d’intérêt : progressif de 10 à 11 %. 
Taux de rendement actuariel brut : 10,75 °/e 
{en cas de non conversion) 

Durée : 10 années et 252 jours. 
Souscription : àoartïr du 25 avril 1978. 


L'assemblés générale ordinaire qui 
s'est tenue, le 13 avril 1878, soua la 
présidence de M_ Btmon-Barboux a 
approuvé les comptes de l’exerclca 
clos le 31 décembre 1977. 

Bien que le contexte économique 
général soit resté difficile et Incer- 
tain, Immofflce a réalisé en 1977, 
71 millions de francs d’investisse- 
ments nouveaux. En 1977, les Inves- 
tissements destinés A la location 
simple ont été particuliérement Im- 
portants. Le patrimoine de location 
simple atteint A présent 183 millions 
de francs. 11 convient tout particu- 
liérement de souligner que la part 
des Investissements productifs de 
loyers totalement Indexés par rapport 
aux fonds propres est passée de 


338.8 % an 31 décembre 197H à 
184,3 % au 31 décembre 1977. 

L'objecttr de la. société qui était 
de constituer un patrimoine de loca- 
tion simple d’une importance équi- 
valente à cnlle de ses fonds propres 
étant pratiquement atteint, la so- 
ciété a procédé au cours de l’exercice 
A une modification de sa politique 
d’amortissements qui permet de faire 
ressortir un bénéfice plus directe- 
ment comparable à celui des autres 

SlcomL 


EURO- CROISSANCE 


’. lies recettes hors taxes ressortent 
à 55,9 minions de francs contra 
48.4 millions de francs en raison 
principalement du développement, des 
recettes locatives. Le bénéfice net 
de 313 millions de francs qui se 
compare & 22.2 millions de francs ao 
titre de 1970 représente 20.88 F par 
action contre 14,83 F l’an dernier. 


L’assemblée générale ordinaire, ré- 
unie le 21 avril 1978 au siège social 
A Strasbourg, sons la présidence de 
M. Emile S pie Ire ln, a pris connais- 
sance des rapports du conseil et des 
commissaires aux comptes. Elle a 
approuvé les comptes de l’exercice 
1977 et fixé le dividende à 8,20 p net 
par action de 75 P. assorti d’un avoir 
fiscal da 4. J0 p (soit nu dividende 
global de 12^0 P contre 10,05 F 
l’année précédente). Il sera payable 
A partir du 28 avril 1978 et s’appli- 
quera A un capital augmenté en 
cours d’exercice par distribution 


GESTION SÉLECTION (France) 

Société d'investissement à capitol variable 


SICAV 


Une note d’information, qui a reçu le visa COB m 78-27, m dote! 
du 18 avril 197B, est tenue à >a disposition du public. 

BALO du 24 avril 1978. 


DELALANDE SJK. 


m 


'L’assemblée générale ordinaire qui 
s’est tonus le 19 avril a approuvé leu 
comptes de l’exercice 1977 et décidé 
la distribution d’un coupon net de 
5,97 F assorti d’un avoir fiscal de 
0,77 F. Ce dividende, qui sera mis 
en paiement le 2 mal. pourra être , 
réinvesti en actions de la société, en I 
franchise de droit d’entrée. Jusqu'au 
31 Juillet 1978. 

Dans son allocution A l'assemblée, 
le président a notamment déclaré : 

«Des modifications profondes ont 
été apportées A la composition du 
portefeuille cTEUBO -CROISSANCE A 


GERLAND 


Î iartlr de l'été 1977 portant pria cl pa- i 
ement sur l'arbitrage dea obllga- 


L'assemblée a fixé le dividende A 
18 F contre 12.80 F l'an demler, en 
progression de 40 %. Ce dividende qui 
ne comporté pas d'avoir fiscal, sera 
mis en paiement à partir du 
27 avril 1978 contre remise du coupon 
numéro 12. 

Par ailleurs, l’assemblée a autorisé 
le conseil A procéder, en une ou 
plusieurs fols, A l’émission d'un em- 
prunt obligataire d'un montant 
maximal de 100 millions de frimes. 

AU cours de la réunion, le prési- 
dent a Indiqué que, selon tontes 
probabilités, l'exercice en cours de- 
vrait enregistrer des résultats en 
progression et le bénéfice net par 
action pourrait atteindre 23.50 F. 
Dan» ces conditions, O est rai- 
sonnable d'envisager un accroisse- 
ment du dividende. 


Le conseil d'admi n i s tration de 
Delalande S JL, réuni la 21 avril, a 
arrêté les comptes de l'exercice 1977 
tels qu'ils seront soumis a rassem- 
blée ordinaire le 6 Juin 1978. 

Le cblfrre d'art aires consolidé du 
groupe s'est élevé A 434 millions de 
francs, soit une expansion de H, 4 % 
par rapport à l'année précédente. Les 
ventes à l’étranger ont atteint 38 t» 
de oe total, et la balance des pale- 
menu des sociétés françaises du 
groupe dégage un excédent de 
35 millions de f rance. 

Le bénéfice d'exploitation avant 
frais financiers et amortissements 
ressort A 48.4 millions de francs, en 
augmentation de 28 %, et la marge 
brute d'autofinancement A 22,8 mil- 
lions, soit un progrès de 13 
Le bénéfice net consolidé s'élève 
A 6 205 000 Ff soit 18.32 F par action, 
contre 4 584 000 F en 1915, soit une 
amélioration de 35 c i- 
En ce qui concerne la société- mère 
Delalande s -A., sou bénéfice net est 

Î tassé de 2 654 000 F en 1976 è 6 titil- 
lons 517 000 F en 1977, ce qui per- 
mettra au conseil d’administration de 
proposer A rassemblée la distribution 
d’un dividende de 13.60 F. assorti 
d'un avoir fiscal de 6.80 F, soit au 
total 20.40 F par action, le surplus 
du bénéfice disponible étant reporté 
A nouveau 

Les résultats du premier semestre 
1977 avalent été grevés par faiblesse 
générale des ventes de médicaments 
en Francs et Allemagne fédérale et 
par lu frais de lancement de nou- 
veaux produits de parfumerie dans 
une période de stagnation de la 
consommation. Mais les progrès de 
la productivité.. les hausses conjonc- 
turelles accordées par les pouvoirs 
publics A l'Industrie pharmaceutique, 
la mise sur le marché de produits 


Les comptes de l’exercice 1977 
font apparaître un résultat d’ex- 
ploitation de 31 135 218 F avant 
amortissements et 11 188 127 F après < 
amortissements. 


Compte tenu de plus-values pro- 
venant pour l'essentiel de l'apport 
de la branche Etanchéité A la so- 
ciété Gerland /Etanchéité et d’un 
complément de prix de cession de 
terrains, après divers pertes et 
profits, après provision pour parti- 
cipation dea salariés et après Im- 
pôt, le bénéfice de l'exercice s’élève 
& 13 920 404 F, comprenant 3 mu- 
tions 350 735 V de résultats courants 
et 8 569 688 F de plus-values ; pour 
comparaison, le bénéfice de 1976 
s’élevait è 10 004 472 F dont 4 mil- 
lions 987 664 F de résultats courants 
et 5 018 808 F de plus-values. 

Le conseil d'administration pro- 
posera A l’assemblée générale qui se 
réunira le- 23 Juin 1978 la distribu- 
tion d'un dividende de 16 F. soit 
24 F. compte tenu de l'avoir fiscal, 
contre 12.78 F et 19.17 F l’an der- 
nier. 


I ement sur l'arbitrage dee obliga- 
tions françaises classiques su profit 
d'obligations Indexées et sur le ren- 
forcement de l’Investissement en 
titres de SICOML 

» Des retouches ont été apportées 
au portefeuille au cours du premier 
.trimestre 1978 dans le dessein d'ob- 
tenir un meilleur équilibre géogra- 
phique dea- titres étrangers. 

» A la faveur de cette ges tion, la 
valeur liquidative de l’action ETJRO- 
CROISSANCE a progressé depuis le 
1 <P Janvier 1978 de 5.7 % qui s'ajou- 
tent A la plus-value de 6.3 % (cou- 
pon compris) enregistrée en LB77. 
Ces résultats sont, certes, en retrait 
par rapport A la très vive- et récente 
reprise de la Bonne de Parla. Tou- 
tefois, l'évolution de notre société, 
dont lu avoirs sont répartis en 
fonction de la conjoncture mondiale 
sur lu principaux marchés, montre 
que la valeur de l’action progresse 
avec régularité et sécurité.» 


5&ECH0N MONDIALE 


L’assemblée générale ordinaire, réu- 
nie le mardi .18 avril 1978 nous la 
présidence de M. Jean de Sallly. 
a approuvé lea comptes du quatrième 
exercice de la société. 

Le bénéfice distribuable s'élevant 
A 2 639 555.67 F, l'assemblée a décidé 
la répartition d’un dividende de 
7.58 F ; compte tenu du crédit d'im- 
pôt: 1.76 P. le revenu global est 
de 9J2 F contre 925 F l’an dernier. 

Le dividende sera mis en paiement 
le 2 mal 1978 contre remise dea 
coupons n" 9 et n* 10-r 
— Le coupon n* 9 de 2.02 F assorti 
d’un crédit d'impôt de 0.16 P repré- 
sente les revenus des obligations 
françaises non Indexées; exonéré à 
concurrence de 3 000 F de l'impôt- 
aur le revenu . des personnes 
physiques résidant en France, 11 
ouvre droit au-delA de oe montant 
A l'option pour le prélèvement ror- 


AHocutîon de M. de 5aiI1y 


S I C A Y 


FROMAGER® PAUL-RENARD 


Une assemblée générale extra- 
ordinaire a par ailleurs autorisé le 
conseil d’administration A émettre 
dans le délai d'on an un emprunt 
obligataire convertible eu actions 
d’un montant maximum de 20 mil- 
lions de francs ; la même assemblée 
générale a, en outra, autorisé le 
conseil A augmenter dans le délai de 
cinq ans le capital social d'un mon- 
tant de 17 623 000 F pour le porter 
au maximum A 35 346 000 P, soit 
par incorporation de primes, réser- 
ves ou bénéfices, soit par émission 
d'actions de numéraires. 


Comme U avait été envisagé A la 
dernière assemblée générale, lea 
filiales de Normandie : les établis- 
sements Gautier et la fromagerie 
Levasseur, ont été regroupées. A la 
suite de cette fusion, qui prendra 
effet rétroactivement au l ar avril 
1977„ le capital de la nouvelle 
société ■ Fromageries Gautier- 
Levasseur » s’élève A 7 613 700 F et 
la prime de fusion, hors frais, A 
6 315 000 F. 


L'assemblée générale ordinaire des 
actionnaires, qui e'eet tenue le mer- 
credi 19 avril 1978, a approuvé les 
comptes de l'exercice 1977 se soldant 
par un bénéfice distribuable de 
2 039 590,31 P contre 2 142 009.87 F. 
l'année précédents. 

Elle a décidé la distribution d'on 
dividende net de 3,80 F par action 
auquel s’ajouta 0.39 F d'impôt déjà 
payé au Trésor pour former un divi- 
dende global de 4,19 F contre 3.88 F 
pour l'exercice précédent. 

Ce dividende donnera tien au déta- 
chement de deux coupons : 

— Le coupon n» 13 de 1.80 F. 
assorti d'un crédit d'impôt de 0.14 F 
correspondant aux revenus des obli- 
gations françaises non indexées, soit 
un coupon global da 1,94 F dont 
1.72 F ouvrant droit à abattement 
de 3 000 F et 0.22 F A abattement 
spécial de 1 000 F. 

— Le coupon n" 14 da 2 F, assorti 
d’un crédit d'impôt de 0.2S F corres- 
pondant aux autres revenus, soit un 
montant global de 2.25 F. 

Le dividende sera mis en paiement 
A partir du 27 avril 1078 pour toutes 
Iss Estions existant A cette date. 

Les actionnaires auront la faculté 
de réinvestir sans frais ce dividende 
Jusqu'au 31 Juillet 1978. 


Le rapport du conseil vous a exposé révolution de notre société 
dont le nombre de titras a légèrement diminué (vn peu moins de 2 
alors Que ses natifs ont augmenté d’un peu plies de ZM %. Il en résulte 
une appréciation de vos actions de 4.5 % au cours d’une année parti- 
culiérement défavorable, pvtsquTen 1977 les indices boursiers des valeurs 
à revenu variable ont baissé de 4.5 % i ltJ!Û %. 

Pour permettre de mieux apprécier les résultats de gestion de votre 
société, le ravpetleral en outre que depuis sa création en moi 1974 les 
actions de GESTION SELECTION ( France I se sont appréciées de 14,8 8 % 
alors que l'indice CJLC. des râleurs A revenu variable dans le même temps 
baissait de 2349 %. 


Je suis ainsi encouragé à maintenir la politique de notre société qui. 
le vous le rappelle, diffère de celle de toutes les autres SICAV et qui 
vise A acquérir par priorité des valeurs françaises cofées seulement au 
comptant ou ne bénéficiant pas de la faveur du public et choisies tant 
sur la* marchés officiels que sur les marchés hors-cote de Paris et de 
province. 


Four l'exercice ds douas mots, 
clos le 31 mare 1978. le chiffre 
d'affaires s'élève à 121 milions de 
francs, hors taxes. 


INFORMATION SOCIÉTÉ GENERALE INFORMATION SOCIETE GENERALE INFORMATION 5GCIETE GENERALE 


nouveaux, et l'accroissement sensible . _ 

g , JS!2 l -' n .-î£4S D .ÏJ , î. p ïïaï SOCIÉTÉ ANONYME DES USINES CHAUSSON 

Jeunes conditions. 


Il faut signaler l'accroissement de 
l'arfort de recherche poursuivi par 
le groupe, qui a consacré 45 millions 
ds francs en 1977 contre 37 millions 
eu 1976. 

La premier trimestre 1978 marqua 
une accentuation du redressement 
amorcé en 1977. malgré les -difficultés 
rencontrées par la -filiale italienne. 
Au 31 mars 1976. le chiffre d'affaires 
consolidé du groupa s'élevait A 
121 millions de rrancs. soit une 
expansion de 22 % par rapport A la 
même période de l’année précédente. 

Le conseil d’administration a dé- 
cidé. en outre, de proposer & une 
assemblée générale extraordinaire 

convoquée également pour le 
8 juin 1978 d'autoriser l'émission 
d'actions nouvelles donc la souscrip- 
tion serait réservée au personnel 
dans le cadre des lois du 31 décem- 
bre 1970 et du 37 décembre 1973 
tendant à favoriser la participation 
dea salariés au capital de l'entreprise. 
D entra dans les Intentions du 
conseil de procédor en 197B à rémis- 
sion de 7 300 titres. 


Dans sa séance du 18 avril 1978. 
le conseil d’administration a exa- 
miné et arrêté les comptes de 
L’exercice 1977 qui seront soumis A 
rassemblée générale ordinaire dea 
actionnaires prévue pour le 31 Juin 
prochain. 

La société a réalisé en 1977 un 
chiffre d'affaires, hors taxes, de 
2 383 917 000 F. supérieur ds 14J5 % 
A celui de l'année 1978. 


Le résultat de l’exercice se traduit 
par un bénéfice net de 2 599 000 F, 
non comparable au résultat de 
80 441 000 F dégagé en 1976, es der- 
nier comprenant une importante 
plus-value (L'apport. 


Sicav du groupe Société Générale 

Situation au 31.3.1978 


Um brg* 
dfwslUuiioa 


Un 

poflrtnrfTI* 

KumaüouJ 


Les principaux éléments du ré- 
sultat n résument de la façon sui- 
vante (chiffra 1976 entre paren- 
thèses) : 


MARGE BRUTE D’EXPLOITATION 

Amortissements et provisions 

RESULTAT D -EXPLOITAT! ON 

Pertes et profits exceptionnels st divan.. 

RESULTAT NET 


53 775000 < 579720001 ! 
47203 000 ( 40 345 000): 

8 572 000 < 17 «ri 800) 1 
— 3 973 000 (+ 42 814 000) 

2599 000 ( 80 441 000). 


Parmi lea pertes exceptionnelles, 
les filiales Interviennent pour une 
somme de 4320 000 F que le conseil 
proposera de compenser par prélè- 
vement sur la provision constituée 
antérieurement à cet effet. 


AUlsl. -après avoir doté 1rs réser- 
ves réglementée*, le résultat dispo- 
nible serait affecté au report A 
nouveau qui se trouverait ramené A , 
— 23 323 000 F contre — 30 443 000 F 
précédemment. 


Valeur liquidative (F) 

337,62 

410,40 

Coupon global (F) 

17,40 

22,17 

(date de paiement) 

34.78 

3.4.78 

Actif net loi al (MF) 

61945 

856,1* 

Fronça i 

- actions e! obligations 
convertibles 

37,7 Va 

7,4% 

- autres obligations 

27,5% 

22a v* 

Etranger : 

30,1 % 

57 JS % 

Liquidités et divers : 

4,7% 

12£% 


Spa 


frivumaiKC 

IrienclKdn 

CmalMBn 

Un tqolllbn 
tfltii tnleors 
fnnplm 
ri titulaires 

Un 

pixmant 

otHigelloos 
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122,81 

264,56 

129,80 

13629 

12132 
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3.4.78 

22,25 

3.10.77 

6,23 

3.1.78 

6.30 

3.1.78 

8.08 

(envisagé) 

149,55 

2452^2 

113,47 

166JI2 

231,82 

41,1% 

1W% 

36,2% 

11,5% 

19,9% 
70,7 % ; 

2,4% 
7.0 V» 

18,5% 

25,6% 

48£% 

7,6% 

29,0% 

273% 

38,3% 

6.8% 

51.6% 
13,1 % 

22Æ% 

13,3% 
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d'une action gratuits pour dix an- 
ciennes. 

Le total du bilan an 31 décem- 
bre 1977 atteint 9 855 349 447 F et ln 
fonds propres (capital, réserves et 
report A nouveau) 202 725 083 P. 
Compte tenu des emprunts obliga- 
taires. les ressources permanentes de 
la banque s’élèveùt ainsi A 270 mil- 
lions 725 063 F. 

Le conseil d'administration qui 
s’est réuni après l'assemblée générale 
a appelé aux fonctions de vlce-présl- 
dant- direct pur générai M- Florent 
Wenger. précédemment administra- 
teur directeur général. 
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Ta! taire de 25 « libératoire ds Mmpôt 
sur le revenu; U comprend un re- 
venu de. 0,15 F correspondant aux 
intérêts attachés à l'emprunt d’Etat 
8.80 % 1977 donnant lieu A un abat- 
tement supplémentaire de 1 000 F. 

— Le coupon n* 10 de 5.54 F as- 
sorti d'un crédit d’impôt de 1.60 F 
représentant le solde dea revenns 
distribuables ; la quote-part da ce 
coupon représentant lea revenus 
d’actlona françaises s’élève fc 3.87 F. 
le crédit d’impôt correspondant étant 
de L57 F et est exonéré A concur- 
rence de 3 000 F da l’impôt anr le 
revenu dee personnes physiques ré- 
sidant eu France. 

Les actionnaires pendant un mois. 
A compter du 2 mai 1978. auront 
U faculté d’affecter le montant des 
dividendes encaissés è la souscription 
d'actions nouvelles en franchise de 
commission. 
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Au cours de Vannée 1977 et lusqu'i ces derniers temps, nous avons 
toutefois estimé nécessaire de vous . couvrir partiellement contre les 
risques politiques en augmentant la part de vos . actifs en obligations 
indexées ou, dons une moindre mesure, libellées en dénués étrangères. 

En raison de cette poltUqve de prudence et du retard des titres du 
comptant par rapport aux grandes vedettes d terme, la hausse de voire 
titre, qui est passée depuis le J" lanvicr 197S de 143.77 P à 156MB F. a cte 
relativement modérée. Mais le compte, dans les perspectives actuelles. 
revenir pleinement i notre politique de base et fai toute raison d'espérer 
truc -votre portefeuille profitera des ajustements des cours dont doivent 
normalement bénéficier les valeurs du comptant encore plus ou moins 
négligées. 

J’espère que les souscriptions nouvelles permettront d notre société 
de reprendre sa croissance, accidentellement interrompue l'an dernier. Ainsi 
seraient récompensés nos efforts qui tendent non seulement d défendre 
vos intérêts, mais aussi à contribuer A la réanimation du marché des 
actions des sociétés françaises de mogenne importance qui mériteraient 
souvent une plus juste appréciation, notamment lorsqu'elles exercent 
leurs activités dans des créneaux économiques attrayants. 
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Coup d'arrêt à la hausse 

Des ventes bénéficiaires, censé- ! 
- cutioes ou récent mouvement de 
hausse, ont été enregistrées lundi \ 
à la Bourse de Paris dans un I 
marché toujours assez actif. 

Bien absorbées dans Tensem- 
■ nu, tiles n'en ont pas moins 
stoppé l'avance des cours et 
même provoqué par endroits des 
replis .parfois sensibles. 

De ce fait, la tendance est 
souvent apparue assez irrégu- 
lière, notamment à la construc- 
tion électrique et au bâtiment. 
Us deux compartiments qui 

s'étalent plus particulièrernent 
distingués ces derniers temps. En 
revanche, elle a été plutôt ferme 
aux grands magasins, favorisés 
par l 'excellente conjoncture 
observée dans ce secteur d'acti- 
vité depuis le début avril. 

la cotation df une valeur et 
(Ta ne seule tSJJLSJ a dû être 
retardée devant Vàffhix des ordres 
Rachats. 

Bref, ^indicateur instantané a 
peu varié accusant une baisse 
légère de 020 % environ. 

Après l'euphorie déclenchée par 
le discours de politique générale 
prononcé le 19 avril dernier 
devant P Assemblée nationale par 
M. Barre, le climat, tout en res- 
tant très favorable, semble être 
revenu à la prudence. Redevenus 
pba attentifs aux réalités éco- 
nomiques, les opérateurs sfinter- 
rogent sur l’avenir. Si, d'un côté 
la libération attendue des prix 
promet de donner une bouffée 
d'oxygène à nombre if entrepri- 
ses étouffées par le carcan des 
contrôles , elle risque d’autre 'part 
d'aviver l'inflation déjà diffici- 
lement contenue « Morts fl faut 
savoir ce que Von veut ». décla- 
rait un professionnel Beaucoup 
aurf attendent de voir comment 
vont se traduire dans les faits les 
nouvelles relations apparemment 
«plus amicales » nouées entre les 
syndicats d’une part, les pouvoirs 
publics et le patronat de l’autre. 
Ce la étant, Von n’exduait pas 
autour de la corbeüle rentrée 
dans une période de plus grande 
sélectivité en matière d’achats. 


LONDRES 

JE* *««*“10* Mt très Irrégulière 
curai i l'ouverture et lu tadus- 
. I *P®«*ent Pii endroits le 
terrain gagné Initialement, de même 
Fonde d'Etat. Seuls, ms 
rMtenfc généralement bien 
orientées. Nouveau recul des mines 
□ or. * 
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«West Drisfontele .... 

Ululant Holdings ... 
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


L.M.T. — Bénéfice net pour 1977 r 
83,37 mutions de francs contre 
60,14 millions. Bon plus-values, la 
progression atteint 16,3 %. Dividende 
global : flo.75 P contre 78.90 P, i 
MOET - HENNESSY. — Bénéfice | 
net consolidé pour 1977 : 66,04 mU- ! 
Dons de francs contre 57,56 millions. 
Dividende global Inchangé de 12,80 P. 
Le résultat de la société (exercice 
de six mois seulement) atteint 
8,71 millions. H est comparable au 
précédent pour la même période. 

EOSDSftBS. — Bénéfice net pour 
1677 : 2.B7 million b de francs contre 
4.76 millions. Dividende global : 
18 P (+ 20 50. 

DBLALANDE. — Bénéfice net 
consolidé pour 1977 : h20 millions 
de francs contre 4.58 mOUons. Divi- 
dende global de 20.40 P (inchangé). 

5 JL DES USINES CHAUSSON. — 
Le résultat net pour 1977 atteint 
229 mimons de P contre 60,44 mil- 
lions. 

GROUPE nevnXON. — Bénéfice 
net pour 1977 boas plus-values : 
35,85 millions de francs contre 
32,43 millions. Dividende global : 
18,80 P contre 10,20 P. 

’ INDICES QUOTIDIENS 
rtNSKK- Ban 190; 30 déc. 1977.) 

21 avril 24 avril 

Valeur* françaises .. 132,9 132£ 

Valeurs étrangères .. 99,3 99,8 

Câ DBS AGENTS DB CHANGE 

(Bue 100 : 29 déc. 1961.) 

Indice général ...... 76 75,8 


NEW-YORK 

La' housse reprend 
Interrompu A la veille dp weeB- 
*nd, la mouvement de hausse a 
repria, lundi. A Wall Street et en 
clôture, malgré l'apparition de ren- 
tes bénéficiaire» - vers IA An «j 8 ..*» 
séance, l'Indice des lndustnaHM 
enregistrait un gain de 1326 pointa 

intense la semaine passée. r«|a- 
rité s'est encore maintenue A des 
niveaux élevée avec 3L51 million» de 
titre» échangée contre- 31. M millions 
- vendredi. 

u bonne tenue dn dollar enr les 
places financières Interna tkmalee a 
continué d'entretenir un' climat 
d'op timisme autour du Blg Board, 
les dernlara résultats des entreprises, 
.souvent très favorable» pour la 
période s’achevant le 31 mais, contri- 
buant de leur côté A favoriser les 
aohste tractions. - 
H mets que i» craintes d*nne 
reprise de 1 Inflation restent uses 
rives. Incitant nombre d’opérateurs 
A ne pas trop attendre pour prendre 
1 leurs bénéfices, ce qtd s'est effecti- 
vement produit peu avant le coup 
de cloche final. 

- Sur 1 900 valeurs * traitées. I «0 
ont monté. 472 ont fléchi et 418 
n'ont pas varié. 
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Taux du marché monétaira 
Effets privé* 8 1-4 % 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 24/4 I 26/4 

1 dollar (en font) .... f 228 .. } 228 M 
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UN JOUR 
DANS It MONDE 


Â la veille du voyage de M. Dayan à Washington 


À Prague 


2. IDEES 

■ — « Les rois et les prophètes 
par Marefc Halter. 

3. ETRANGER 

— Confite et débats « 
Afrique. 

4. EUROPE 


5- G. DIPLOMATIE' 

S. AMÉRIQUES 


SAIT. POLITIQUE 

— Le débat aa sein de P.CF. 
— « Ce qui ne peut pios dorer 
dans le parti comnanîste ■ 
(II), par Louis Althusser. 

— Les dépenses de police aa 
Conseil de Paris. 


12-11 SOCIETE 

«— VM : les femmes et le re- 
conrs h la justice. 

— Mgr Etchegarny prend posi- 
tion sar la proposition de loi 
de M. Caillavet. 


14 JUSTICE 
ÉDUCATION 


LE MONDE DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 

pages is fl t 1S. 


La muée noire vue par lu 
chercheur». 


Un concept formalisé et 
quantifié : la fiabilité, par 
Jacques Rlngler et Bernard 
Sehleteeatte. 


17. L'ACTUALITE MEDICALE 


18. ENQUETE 

— CITÉS GÉANTES : Hambourg, 
habiter dans la ville. 


MODES DU TEMPS 

pages 19 et 20. 

■ — Clin, d'œil : L'heure à la criée. 

— Le gazon dan la peau. 

— Marié» 78. 


22 * 24. CULTURE 

— MUSIQUE : hommage à Mi- 
guel Angd EstraHa. 

— EXPOSITIONS : habiller ane 
époque. 


36 - 37. REGIONS 

— ALSACE : trop de sel dans 
le Rhin, les mines de potassa 
devront enterrer leurs dé- 
chets. 

— M. François Essïg quitte la 
DATAR. 


38-39. ECONOMIE 

— ETRANGER : en Suède, les 
syndicats protestent contre 
les avantages accordés par 
la gouvernement aux entre- 
prises. 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TÉLÉVISION (29) 
Annonces classée» [28 A 35) ; 
Aujourd'hui (35) ; Carnet (21) ; 
«Journal officiel» (35); Météo- 
rologie (35) ; Mot» croisés (35) ; 
Boum [41J . 



Le numéro du «Monde» 
daté 25 avril 1978 a été tiré à 
601 562 exemplaires. 


A B C D E F G 


M. Bégin : je m'opposerai aux < exigences 

qui risquent de mettre en péril» l'existence d'Israël 

De notre correspondant 


LA C.G.T. A RBKOMÉ 
DES PORTE-PAROLE 
DE U CHARTE 77 


Jérusalem. — En se rendant, ce mardi 25 avril, aux Etats- 
Unis un mois après l'échec des entretiens Carter-Begin, M. Dayan 
veut, selon ses propres termes, « reprendre le dialogue avec les 
Etats-Unis an point où il a été interrompu ». 


1-7. ASIE 

— PHILIPPINES : les combats 
ont repris avec vioicmce au 
sud entre l'armée et les sépa- 
ratistes mimihnaas- 


Cette visite du ministre Israé- 
lien des affaires étrangères a été 
minutdeusr.meo.fc préparée. Elle 
doit ouvrir la voie à une nou- 
velle rencontre Carter-Begin au 
début du mois de mal & Wash- 
ington. 

Les conversations .de M. Dayan 
doivent essentiellement porter 
sur la question palestinienne, 
principal sujet de dissension en- 
tre oes deux pays. 

Depuis la rencontre dlsmania 
I entre MM. Bégin et S&date, is- 
raéliens et Egyptiens cherchent 
vainement à mettre au point une 
déclaration de principe avec ou 
sans médiation américaine. Israël 
a toujours refusé la formule 
égyptienne — endossée par les 
Etats-Unis — parlant c des 
droits légitimes du peuple pales- 
tinien a. Mais M. Dayan. qui est 
accompagné dans son voyage de 
trois juristes, peut k présent en- 
visager de nouvelles formules 
faisant état du c droit des Pales- 
tiniens à participer à la négo- 
ciation sur la détermination de 
leur destin ». Et si M. Dayan 
s’apprête à réitérer le refus d’Is- 
raël de stipuler dans la déclara- 
tion de principe que « la réso- 
lution 242 du Conseü de sécu- 
rité s'applique aux trois fronts », 
11 espère néanmoins que les ma- 
lentendus sur oette question sont 
à présent dissipés grâce à la nou- 
velle interprétation Israélienne 
de cette même résolution. 

Le ministre des affaires étran- 
gères estime avoir fait raa nou- 
veau pas en direction des Etats- 
Unis, en précisant récemment au 
cours d'un débat télévisé, quTs- 
r&EL reconnaissait que la résolu- 
tion 242 s'applique à la Jordanie 
et que si le roi Hussein devait 
proposer un compromis territorial, 
le gouvernement Begln ne rejet- 
terait pas a priori cette proposi- 
tion. 

Avant' de prendre l’avion ce 
mardi matin pour Washington, 
M. Dayan a cependant admis ce 
que de nombreux commentateurs 
affirment depuis longtemps, k sa- 
voir que les problèmes de forme 
constituent en fait des faux- 
fuyants. « L’essentiel, a-t-il dît, 
ce n’est pas la déclaration de 
principe ou la résolution 242. mais 
le fond du problème. Nous atten- 
dons toujours les contrepropo- 
sitions égyptiennes à notre plan 
de paix, eï fai de bonnes raisons 


En République arabe du Yémen 


U UEUTONKOLONE 
GHACHEMI 

A ÉTÉ ËU PRÉSIDENT 


Sanaa (AS JP.). — Le lieute- 
nant-colonel Ahmed El Ghachemi, 
président du conseil de comman- 
dement nord-yéméntte, a été 
élu président de la République 
arabe du Yém e n par l'Assemblée 
constituante réunie en session 
extraordinaire. 


Le vote a été acquis k l’unani- 
mité des quatre vingt - dix - neuf 
membres de l’Assemblée consti- 
tuante, formée le 7 février der- 
nier afin de doter le pays de lois 
organiques fondamentales et de se 
prononcer sur la forme du pou- 
voir au Nord-Yémen. 

[Ancien chef d’état - major de 
l’armée, le lieutenant-colonel Gha- 
chemi avait été nommé en octobre 
dernier président dn ! conseil de 
commandement de Crois membres 
chaîné de diriger le pays après, l'as- 
sassinat, dans des conditions non 
encore élucidées, du président Dj ta- 
blai El H lundi. 


Le vote de l'Assemblée constituante 
nn organisme désigné par décret, 
pourrait entraîner la dJssolatioa du 
conseil de commandement. H consti- 
tue également nn nouveau pas sur 
la vole du rétablissement de la vie 
parlementaire, que l'ancien présidât 
Hamdl avait mise en sommeil, esti- 
mant qu’elle favorisait les turbulents 
chef» des trtbns du Nord.) 


DE LA PETITE RÉPARATION 
AU TRÈS BEAU VÊTEMENT 


Avec la garantie 
tTun maître tailleur 
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27, rns dn 4-Septimlira, PUIS (Opéra) 


de croire Que le projet dfautono- 
mic administrative pour la Judée- 
Samarie et la région de Gaza 
proposé par Israël est préférable 
aux yeux des Américains à tout 
partage territorial, même si des 
modifications doivent être intro- 
duites dans ce prof et. > 


Le refus d'un référendum 


La principale modification ré- 
clamée par les Etats-Unis 
consiste & procéder k un 
référendum au terme de 
cinq ans de régime d’auto- 
nomie. Pour Israël, un tel 
référendum équivaut k accepter 
la création d’un Etat palestinien. 
C’est pourquoi, an cours de leurs 
conversations avec- les dirigeants 
américains, M. Dayan puis M. Bé- 
gin s’apprêtent sans doute à re- 
jeter une nouvelle fols oette pro- 
position. Le premier ministre 
israélien y a d’aflleura fait allu- 
sion lundi dans le discours qu’il 
a prononcé au cotas de la céré- 
monie célébrant le dixième anni- 
versaire de la création de Kyrlat- 
Arba, le nouveau quartier juif 
d’Hébron. « Nous sommes sommés 
en .cette- période décisive pour 
notre destin, a-t-U dit, d'accepter 
des exigences gui risquent de 
mettre en péril notre existence. 
A ces exigences, ü n’existe Qtfune 
seule réponse : non. » 

M. Bégin a même exprimé la 
certitude que des centaines de 
nouvelles familles juives c grossi- 
raient les rangs de la population 
de Kyriai-Arba au cours des pro- 
chaines années ». 

(Intérim.) 


• Le c casque bleu * français 
tué dimanche au Liban est le 
caporal-chef Alain Godirïs, du 
3* régiment parachutiste d'infan- 
terie de marine, a-t-on annoncé 
lundi 24 avril au ministère de la 
défense. H a sauté sur une mine, 
alors que son groupe, pris sous 
le feu croisé des Palestiniens et 
des Israéliens, se repliait sur une 
position plus sûre (le Monde du 
25 avril). 

Le capotai -chef Alain Godirïs 
était âgé de vingt-six ans. Son 
père et sa mire, originaires de la 
Réunion, demeurent â Marseille. 
H faisait partie d'une famille de 
sept enfants, et l*un de ses frères 
sert dans la marine nationale. 

Les obsèques auront Heu à 
Tours. 


Enfin, M. Séguy a indiqué que 
la -C.G.T. était profondément 
heurtée par l'invitation de 
ITJ.R.SjSl adressée & Tunis à 
l'actuel dirigeant de l’U.G.T.T. 
(nommé par le gouvernement 
tunisien après l'arrestation des 
principaux responsables syndi- 
caux) de participer à la fête du 
1*' m a», k Moscou. 


(1) Le Monde daté 33-24 avril a 
toit éta t d » la protestation toit- 
par le SNES auprès des syndicats 
tchécoslovaques au sujet des inter- 
dits professionnel». B s'agissait, non 
pas du Syndicat national de rensei- 
gnement supérieur, mets du Syndicat 
national des enseignements de 
second degré. 


Un 

cerveau 

au 

poignet 


DÉCÈS 

DEM* GEORGES GOUTERMÂNÛFF 


M* Georges Goutermanoff. l'un 
des avocats du général Sal&n, est 
mort, dimanche 23 avril, à l'âge 
de soixante dix-huit ans. 

[Né A Odessa (Ukraine) le 17 fé- 
vrier 1900, M* Goutermanoff s’était 
Inscrit au barreau d'Alger le 4 octo- 
bre 1933. Il s'étale ensuite installé 
à Paris en 1M3. crû u plaida notam- 
ment dans plusieurs affaires de 
ro.AÆ.i 



• La remise du Prix de la 
Fondation Louise-Weiss au chan- 
celier Helmut Schmidt aura lieu 
le 27 avril, dans Je grand hémi- 
cycle du palais de l’Europe, à ; 
Strasbourg. La cérémonie sera 
précédée de la présentation â la 
presse du prix offert par la 
Fondation Louise-Weiss au chan- 
celier — un rare exemplaire du 
Missel de la cathédrale de Dam- 
berg, dam sa reliure d'origine. 
Imprimé en enluminé en 1507 et 
restauré par les ateliers de la 
Bibliothèque nationale. 


Trekkings^ 


HP- 01 


Voyagera cied permef une vrcie 
découverte. Nous organisons des ; 
trekkings de 14' c 24 jours/ par 
petits- groupes; p por'ir de 3,700 ; 
F-: Crête, /dcu f Atlçrs rr,crocair., \ 
.■■Tcurui-Ccppadcce, Ladakh,-. fÇur- 
•o'isror', Nèpai’. ,, Lie A 690- 


LES SUJETS DE FRANÇAIS 
ET DE PHILOSOPHIE DU CONCOURS GÉNÉRAL 


Henri 


A Prague, lors du congrès de 
la FJSJU. (Fédération syndicale 
mondiale) réunie du 16 au 22 avril, 
les représentants de la C.G.T. ont 
rencontré les «principaux porte- 
parole connus» de la Charte 77, 
a déclaré M. Séguy, 1e 24 avril, 
en commentant oes assises. La 
C. G. T. donnera ultérieurement 
des précisions sur ces contacts, 
ainsi que sur sa rencontre avec 
les syndicats de Tchécoslovaquie, 
au sujet des interdits profession- 
nels dans ce pays G). 

Reprenant, comme il l'avait fait 
â Prague, ses critiques contre le 
comportements des syndicats des 
pays de l’Est, M. Séguy a protesté 
contre les « attaques offensantes * 
dont la C.G.T. avait été l’objet. 
En y répondant â la tribune, le 
dernier jour du congrès, M. Sé- 
guy espère avoir encouragé ceux 
qui ont des idées proches de la 
C.G.T. à ne pas craindre de les 
exposer publiquement. 

s Si des représailles contre 
V\ audace» de la C.G.T. étaient 
exercées, nous ne demanderions 
pas à nos militants qui travail- 
lent dans le cadre de la F SM. 
de subir des vexations humi- 
liantes. De toute façon, ü faut 
attendre la prochaine échéance — 
c’est-à-dire, dans un an, la réu- 
nion du conseü général de la 
F SM. Nous ne voulons pas faire 
de la FSJIë. un c mouvement de. 
s la paix ». 

La C.G.T. est l'organisation qui 
pose les problèmes, elle fait 
preuve d'une réelle indépendance 
de Jugement, et elle n'est pas 
figée dans les scémas du passé, 
a encore dit M. Séguy. « Cela 
devrait montrer comment tout 
le mouvement" syndical fran- 
çais pourra apporter une contri- 
bution plus cohérente à Faction 
syndicale internationale, au plan 
européen et au plan de FEuwpe 
du Sud. » 


• COMPOSITION FRAN- 
ÇAISE (classes de première A, 
B. C, D et E ; durée : six heures!. 


« Dessinés sans intention parti- 
culière, grif fonnés machinalement, 
ü apparaît presque toujours sur le 
papier des visages. 

» Menant une excessive vie 


faciale, on est aussi dans une 
perpétuelle fièvre de visages. 

• Dès que je prends un crayon, 
un pinceau, ü m’en vient sur le 
papier l'un après Vautre, dix. 
qutnze. vingt. Et sauvages, la 
plupart 

» Est-ce mot, tous ces visages ? 
S ont -ce d’autres? De quel fond 
venus ? 

» Ne seraient-üs pas simplement 
la conscience de ma propre tête 
réfléchissante ? (Grimaças d’un 
visage second, de même que 
l’homme adulte qui souffre a cessé 
par pudeur de pleurer dans le 
malheur pour être plus souffrant 
dans le fond, de même il aurait 
cessé de orimacer pour devenir 
intérieurement plus grimaçantj 

» Derrière le visage aux traits 
immobiles, déserté, devenu simple 
masque, un autre visage supë- 


et m tédSuê sorte etnématogra- 
phtquement. 


portable paroxysme. Derrière, les 
traits figés cherchant désespéré- 
ment une issue, les expressions, 
comme une bande de . chiens 
hurleurs. 

t> Du pinceau et tant bien que 
mal. en taches noires, v oüà qu'üs 
s’écoulent: üs se libèrent. 

» On est surpris, les premières 
fois. 

• Faces de perdus, de criminels 
parfois, ni connues ni absoluinent 
étrangères non plus (étrange, 
lointaine correspondance /).„ 
Visages de personnalités sacri- 


Le passé est-ü plus réel que 
l’avenir 7 


HOMMAGE A JACQUES RUEFF 


Un théoricien rigoureux 
et un praticien courageux 

déclare M. Giscard d'Estaing 


La mort de Jacques Rueff 
(*le Monde» du 25 avril), a 
suscité de nombreux témoi- 
gnages en France et à 
l'étranger. 

Dans un télégramme adressé à 
l'épouse du dieparu, le président 
de là République, M. Valéry Giscard 
d'Estaing, écrit : « En perdent Jac- 
ques Rueff, le Franco a perdu run 
des hommes qui ont le plus marqué 
la pensée et la pratique économiques 
et financières des dernières décen- 
nies. 


essentiel du système monétaire Inter- 
national (contrairement à ce que 
pensait F économiste disparu), ce qui 
compte, c'est le respect d’un certain 
nombre de disciplines nationales, et 
on peut frouvar dos moyens divers 
d'organiser le respect de ces disci- 
plines », a encore dit le premier 
ministre. 


EXPLORATOR 


Cet instrument allie nn ca- 
lendrier de 200 ans, un chrano- 
graphe-compteur à rebours, un 
calculateur à mémoire perma- 
nente, un avertisseur sonore et 
en plus Q donne l’heure : toutes 
fonctions interactives. 

Le HP-01 vous aide à pren- 
die la bonne décision, en tout lieu 
et à tout moment 


1 6 piace de b.Vicddeino 
.75003 Paris •— Tel.' 266 66 


» Il était d'abord un théoricien , 
êprla des raisonnements rigoureux. 

» Il était aussi un praticien cou- 
rageux, obstjné à appliquer eu tait 
les principes en lesquels II croyait. 
Le France, en divers moments de 
son histoire financière troublés, a eu 
recours à lui. Tel a 616 le cas, en 
1X8, où le gouvernement du général 
de Gaulle a, sur son conseil, pria 
les mesures qui ont assuré en quel- 
ques- mois le redressement du pays 
et permis d'ouvrir nos frontières à 
r Europe et au monde. La France ne 
Ta pas oublié et lui en restera 
reconnaissante. » 

Interrogé à la sortie de l'Elysée 
sur la mort de Jacques Rueff, 
M. Raymond Barre a déclaré notam- 
ment : 

« Jacques Rueff a eu le courage, 
le premier, de souligner les dangers 
de le dégradation du système moné- 
taire International. 

* Je pense comme lui qu'il ne 
sera pas possible de revenir i une 
croissance harmonieuse sur le plan 
mondial si nous ne remettons pas, 
ensemble, de Tordre dans les rela- 
tions monétaires Internationales. » 

- Mais l'or n'ést pas un /acteur 


« Je ne doute pas qu'à Tavenlr 

ce ne sont pas seulement les écono- 
mistes qui lui rendront fustlce, mais 
bien des hommes politiques qui 
constateront à quel point trop de 
facilité monétaire mène aux plus 
dangereuses conséquences sociales », 
écrit pour sa part M. Michel Debré. 


Dans son télégramme de condo- 
léances, M. Jacques Chirac rend 
hommage aux » dons et connais- 
sances de U. Jacques Ruait, qui lui 
permirent de briller dans de nom- 
breux domaines ». » Avant tout, 
ajoute M. Chirac, nous nous sou- 
viendrons de l'économiste excep- 
tonnel qui rendit plusieurs Ms d'im- 
menses services à la Franco. Nous 
n 'oublierons pas cet homme chez qui 
le caractère et le talent n' avaient 
d'égal que le courtoisie et le bonté. - 


M. FRIEDMAN : 
un très grand homme 


M. Milton Friedman, prix Nobel de 
sciences économiques, a déclaré : 
• C était un très grand homme. » 
L'économiste américain a souligné 
que M. RueH • était un homme d'in- 
dépendance Intellectuelle » et « avait 
une profonde compréhension des 
rapports entre I e s arrangements 
monétaires et les systèmes poli- 
tiques et sociaux •. 
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, le passé 


Les épreuves de français et de philosophie du concours général 

des lycées ont eu lieu lundi 24 avril. Nous publions les sujets qui 
ont été proposés aux candidats : 


fiées, des émoi a que la trie, la 
volonté, l'ambition, le goût de la 
rectitude et de la cohérence 
étouffa, tua. Visages qui repa- 
raîtront lus qu’à la fin (c’est si 
dur d'étouffer, de noyer définiti- 
vement). Visages de l’enfance, 
des peurs de l’enfance dont on a 
perdu plus la trame et l’objet que 
le souvenir, visages qui ne croient 
pas que tout a été réglé par le 
passage à l’âge adulte, qui crai- 
gnent encore l’affreux retour. 

» Visages de là volonté peut- 
être, qui toujours nous devance et 
tend à p réformer toute chose : 
visages aussi de la recherche et 
du désir. 

s Ou sorte d’épiphénomène de 
la pensée (un des nombreux que 
l'effort pensant ne peut s’inter- 
dire de provoquer, quoique par- 
faitement inutile à l’inteHection 
mais dont on ne peut pas plus 
s’empêcher que de faire de vains 
gestes au téléphone I— Comme si 
l’on formait constamment en soi 
un visage fluide, idéalement plas- 
tique et malléable, qui se forme- 
rait et se déformerait selon les 
idées et les impressions, automa- 
tiquement. en « une instantanée 
synthèse, à longueur de journée 


» Foule infinie : notre clan. 

» Ce n'est pas dans la glace qu’i l 
faut se considérer. 

s Hommes, regardez-vous dans 
le papier. » 

HENRI MICHAUX (Passages). 

Voua ferez de ce tenta on co mmun - 
taira composé. 


• DISSERTATION PHILOSO- 
PHIQUE (classe de terminale A; 
durée : six heures). 
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